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INTRODUCTION 1 

L'introduction aux IJOmélies sur la Genèse a pu nous 
en convaincre : Origène est bien loin ~'être ce négateur 
de la lettre et du sens historique de la Bible, qu'il passe 
encore trOp souvent pour être. Cependant, il veut qu'on 
les dépasse. La réalité de l'histoire, pense-t-il, cache par­
tout des mystère~. Or cela ne signifie pas' seulement pour 
lu{ qu'il y a sous chaque fUit -biblique un sens à découvrir. 
L' << océan de mystères >> qu'il nous apprend à voir dans 
}'-Écriture est plus prOfond, il enf'erme des merveilles 
plus vari4es. Un même épisode, une même phrase, uri 
même mot peuvent souvent avoir plusieurs significations. 
Voici, par exemple, les maisons de Jacob et les tentes 

d'Israël, que célèbre le· livre des Nombres. Ce furent bien 
jadis, il n'y_ a point à le mettre en doute, des -Inai~ons 
bâties de m-atériaux solides sur la terre d~ la promesse, 
ce furent bien des tentes de peaux qu'on dépliait et repliait 

1. Cette introduction fait suite à celle de~; Homélies ~ur la Genèse (Sources 
chrétiennes, vol. 7). Elle-mème sera complétée par l'introduction aux Homé­
lies sur le Lévitique, qui suivront prochainement. Nous essaierom; alors une 
rapide mise au: point. Pour l'instant, sans nous interdire toute réflexion au 
passage, nous laiSserons encore surtout- parlér Origène, en vue de saisir, par 
une exégèse aussi littérale que possible, un aspect parmi les plus essentiels 
et sottvent les plus mal connus de son génie. Tel compte rendu, d'aillem·s 
bienveillant, de notre première introduction nous atlribuait des assertions 
qui ne font manifestement que résumer la pensée d'Origène ou expliciter ses 
intentions. Précisons donc à nouveau que l'objet de ces pages n'est pas . 
biblique, mais patristique. Pour ne pas trop les allonger, nous avons réduit 
les notes et références au minimum. · · 



8 INTRODUCTION 

da,ns le désert. Mais si nous_ dépassons, comme il)e faut, 
. << la seule lettre ))' alors noùs y trouverons, pOUr 1~ moins, 
un triple my_stèfe. Nous a"':lrons à voir d'abord que ces 
maisons de Jacob symbolisent la perfection même, édi­
fice solide et définitif, tandis que les tentes d'Israël 
figurent cette s~rie de connaissances· échelûrinées, dont 'le 
progrès jalonne la marche ii'.la per-fection ; nous pourrons 
aussi reconnaître en elles respectivement la loi et les pro~ 
phètes, ou bien les corps et les âmes des élus 1 ... Pareil­
lèment pour la sortie d'Égypte : c'est le passage des 
ténèbres de l'erreur à la l~mière de la vérité ; mais c'est 
aussi bien la sortie de ce monde pour l'entrée dans le 
siècle à venir ; sans préjudice, au reste, d'un troisième 
genre d'explication 2 .... Ce qu'il importe de comprendre, 
c'est qu'une intelligence n'empêche pas· 1.:!-~e autre intel­
ligence 3, parce que la Sagesse, qui est une en elle~mên'le, se 
prête à une multiplicité de significations partielles et va­
riées 4• Tel est le principe de cet éclectisme accommodant 
et .toujours ouvert. Comprenons en outre que le Verbe-· 
qui n' es.t pas différent de la Sagesse--:, en se faisant l'ali­
ment des hommes, s'adapte à leur âge, à leur force, à leur 
santé spirituelle, ce qui lui fait revêtir toutes les formes 
et prendre toutes les saveurs 5: Après un premier mystère 
découvert à des commençants, d'autrè's, plus profonds. 
peuvent donc se révéler à ceux qu~ sont plus avancés s. 

1_. Num., h. 17, 4. 
2. Num., h. 26, 4. 
3.· Jos., h, 8, 6. 
4. Can.tic., h. 2, 9. 
5. Gant .. comm., 1 (p. 104). 
6. Gant. comm., 3 (p. 174). 
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I 

Le triple sens de l'Écriture. 

Mais quoi qu'il en soit de ces diversités de sens, les 
uns étalés côte à côte et se prop.osant pour ainsi dire au 
choix, les autres étagés en profondeur pour repOndre aux 
diverses capacités subjectives, il faut, plus objectivement, 
distinguer dans la Bible une triple signification, formant 
un système organique et se rappo-rtant à trois ordres de 
réalité à la fois distincts et liés. Tous les historiens d'Ori­
gène 'exposent cette doctrine. Mais l'on ne prend pas tou~ 
jours garde que, s'il est vrai qu'un peu partout, en théorie· 
comme en pratique, il .affirme une divisiOn tripartite, il 
est loill de l'entendre et de l'appliquer d'une -manière 
uniforme. Ici _encore, pour con_naître sa pensée réelle en 
ses divers aspects, il convient d'intet:roger, ou-tre les 
.quelques pàssages où il la formule ex professo, toute son 
exégèse en acte. 

·Un -tel examen doit nous permettre d'aboutir à déter­
miner deux façons d''entendre Ie triple sens de l'Écriture. 

Selon la première, la plus i~médiatement conforme au 
schéma tracé da~s le Periarchôn, l'Écriture comporte 
d'abord - -au moins habituellement - un sens histo­
rique : c'est la relation ·même des faitf:i ou le texte des 
lois ; puis un sens mo,ral : c'est l'application qui en est 
faite à l'âme, sans qu'intervienne forcément encore une 
donnée chrétienne; enfl'(l un sens typique, ou mys,tique, 
relatif au Christ, à son Église, à toutes les réalités de la 
foi. De ces trois sens~ Origène voit un symbole dans << i_e 
triple apparat des ·sacrifices >> que prescrit le Lévitiq!le, 

\ 

l 
1 
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et qui nécessite remploi de trois instruments différents 
poële, casserolè et four 1 ; ou encore, dans Je fruit muni 
d'une double enveloppe que porta la verge d'Aaron après 
qu'ellè eu"t.mira~uleusement fleur_i :~;_Soit, par exemple, la 

.lèpre dont fut affiigée Marie, sœur de Moïse : le récit qui 
nous en est fait n'est que trop véridique-; mais au sens 
moral, Ct';tte lèpre nous-montre combien Dieu déteste les 
péchés cont_re la charité fratérnelle ; quant à son intelli­
gence mystique, elle consiste à voir que les Juifs et les 
hérétiques, dérogeant à Moïse et l'entendant mal, n'y 
reconnaissent rien qui annonce le Christ : ce sont spirituel­
lerpent des lépreux 3. Si le sens .historique à lui seul n'a 
souvent qu'une faible utilité, n'ofirant même parfois à 
l'âme aucUne nourriture, le sens moral est comme le lait 
qui c-onvient aux enfants, t'andis que le sens mystique 
est l'aliment solide du chrétien 4• 

La deuxième division proposée par Origène paraît 
d'abord presque identique à celle-ci, le preù1ier terme 
étant le inême dans l'une et dans l'autre, et les deux der­
niers se trouvant simplement inversés. Après un sens 
historique, relatif aux choses juive~,' vient en efFet un 
sens mystique, relatif au Christ et à l'Église, suivi lui­
même d'un sens spirituel, relatif·à l'âme. N'est-ce donC 
.pas un goût excessif du raffinement qui nOus porte à dis­
tinguer dans nos an<ilyses deu~ divisions si semblables ? 

1. Leuit., h. 5, 5. 
2. Nwn., h. 9, 7. 
3. Nu.m., h. 7, 1. 
4. Le premier convenait aux chrétiens de Corinthe,· le second à ceux 

d':Éphèsc: Ezech., h. 7, 10. Ou encore, le sens moral est comme les pains de 
Lot, faits de farine grossière ; le sens mystique, comme les pains d'Abraham, 
faits de fleur de farine: Levil., h. 13, 3. On sait qu'Origène divisait volontiers 
les hommes, et les chrétiens eux-mêmes, en trois catégories (Levit., h. 3, 3) ; 
il lui arrive d'établir un parallèle entre ces trois catégories et les trois sens 
scripturaires: Rom., I. 6, 14; C. Cels.,l. .s. 13. , 
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Non pas. Car e'n réalité, bien qu'elles ne soient aucunement 
cont~adictoires et qu'on· puisse les compléter l'une par 
l'autre, de l'Une ~i l'autre la différence est grande. Le 
cc sens spirituel» dont Origène nous entretient maintenant 
~n troisième lieu esi tout autre chose/que n'était tout à 
l'heure, venant au second :r.-ang, le ((sens moral n,- mème 
quand il lui arrive d'être appelé cc mbral n l~i aussi 1. Si 
de part et d'autre il est également question de l'âme, .tout 
à l'heure il s'agissait,de l'âme en général, de l'âme en soi 

· pour ainsi djre, indépendamment des réalités chrétienn~s, 
tandis qu'il s'agit maintenant de l'anima in Ecclesia, au 
seip. de laquelle· se reproduisent, actuellement et sur. le 
plan individuel, les -mystères qui se sont produits histo­
riquement et sur le plan social danS le Christ et dans son 
Église. D'une part, donc, m~e sorte d'anatomie et de phy­
siologie de l'âme, qui en principe au moins ne suppose 
pa~ la révélation; d'autre part, une"' histoire du salut de . 
l'âme ·en fonction du salut de l'humanité par le Christ· 
Aussi le sens spirituel vient-il normalement après le 
sens mystique : il l'approfondit, l'intérior.ise et l'achève 

·en l'appliquant. Figuré par l' « 1?-istoire >>de l'Ancien Tes~ 
tament, le mystère du Christ atteint dans l'âme chrétienne 
sa plénitude. Prenons pour exemple la prière de Moïse 
pendant le combat des Hébreux contre Amalech : « Cela, 
conclut Origène, s'accOmplit véritablement en nous (re~·e 

illud impletur i(l, nabis), dont Moï~e a .donné la figure : 
car, lorsqu'il élevait les mains, Amalech était vaincu ; 
mais dès qu'il les laissait retomber, lassées, Amalech re.pre­
nait le dessus. Nous aussi, élevons donc les bras dans la 

1. Geu·., h. 2, 6; Exod., h. 1, 4; h. 3, 3; Levil., b. 1, 5 ; h. 2, if. La 
terminologie d'Origène est très libre; rien chez lui n'est cnc~rc figé, 
IÎ emploie de mt'm:e àvdj(_o)'~ au sens d'interprétation mystique en 
général, etc. 

il 
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du Christ (in eirtute crucis Christi), éle­
en-prièr,e des.mains sanctifiees 1. » 

"'"·-•A• les trois sens ainsi Compris sont exposés tour à 
tour .. C'est ainsi qu'après avoir noté la multiplication des 
fils d'Israël qui suivit la mort de Joseph, Origène constate 
qu'en effet l'Église, f~condée par la mort du Christ c< notre 
!os~ph ))' se répandit bientôt à travers tOute la t-erre, puis 
1~ aJOUt." q~e chacun des membres du Christ doit parti­
Ciper I,m-m.~me à cette mort, po'ur re?evoir ~n lui tous ces 
cc fils d Israel>> que sont les pensées spirituelles t · 2 . . e samtes . 
Ou bien, de même que Moïse· triompha du Ph . . _ araon par 
les d1x plmes d'Égypte, le Christ triomphe aussi des 
cc Pmssances »,avant d'en venir à triompher d h .. ans c acune 
de nos ames .de cette Égypte spirituelle qui les enserre 
et les tyr~nmse a: L'holocauste et le sacrifice du péché 
que prescrit. la LOI sont évidemment des figures du Sacri~ 
fiee du Ch~Is~, ~ue chaque chrétien doit imiter ensuite 
et pour amsi dll'e consommer dans son cœur 4 et -
T t"t , c. 

an o 'et peut-être· le plus souvent, Origène ne s'astreint 
pa~ ~ développ,er, ni ~ê~e à tracer les trois étapes d'une 
e~egese .~omplete, mais Il passe aussitôt, du sens 'histo­

.r:que brie~ement ~app~lé, au séns cc intérieur» sur Iequ'el il 
s a_r~esa~txt : ad ~ntenora mysteria, ad int~riora doctrincie 
s~ti ttu.alts s. Car il est habituellement moins préoccupé 
d enseigner un dogme déjà connu de ses a'uditeurs que 

.de les exhorter à Y conformer leur. vie. Ce qu'il cÎécrit 
donù :mrtout dans ses homélies sous les syillholes de· I'An-

1. Exod., h. 3, 3. Cf. Num., h. 7, 5, Jos., h .. 7 1-2 . • Mais c 
chacun d'entre no_us doit les accomplir en soi. "' . ... es choses, 

2. Exod,, h. 1, 4. 
3. Exod., h. 4, ·7-8. 
4. Levit., h. 1, 4-5 ; h. 2, 3-4. _ 
5· Exod., h. 11,2-3. La prédication d'Ori è • fr 

dactiques ct pédantes qui seront plus tar~ ~= ~a~t ~te pasbles allures di· 
inspirés encore de lui. . e nom reux sermons 
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cien Testament, c'est le combat spirituel, ou, comme ii 
dit, «le combat de la foi et de la ve"rtu » 1. Mais ce combat 
est toujours mené à la suite du Christ, en conformité avec 
lui. Les mystères de la vie intérieure ne sont pas des faits 
passés ni des vérités lointaines: ils sont vécus aujourd'hui 
même, ~ et hodie, etiam hodie, - mais ils ne sont cepeù-

.. dant· que l'actualisation en nous du grand et -unique Mys­
·tère du Christ. Aussi le sens·({ spirituel>> est-il toujours 
fo.ndé sur le sens ((mystique l> ou dogmatique, même quand 
celui-ci demeure sous-entendu 2• 

Dans ses homélies et dans ses commentaires aussi bien 
que dans l'exposé théorique du Periarchôn, Origène aime 
à comparer ce triple s'ens cie l'Écriture ( oorilpris alors 
~urtout de la première façon) aux trois partiCs dont 
l'homme est composé :corps, âme, esprit. D'où l~s-noms 
de sens corporel, psychique et pneumatique 3• L'in_­
fluence platonicienne est ici manifeste. Est-ce à dire que. 
sa doctrine en la· matière soit le fruit d'une spéculatio'n 
philosophique, le simple corollaire d'un thème plato­
nicien qu'il aurait hérité de Philon 4 ·? 

Remarquons tout-d'abord que telle n'était pas en tout 
cas son intention. Même lorsqu'il lui arrive de s~crifier_ 

à quelque préjugé plat3'nicien- et l'on sait que la chose 
n'est pas rare, - sa méthode, observe très justement 
le R.P. Lagrange, «atteste un parti pris sur l'indépendance 
origin3Je du christianisme >> 5• Nous en avons ici un 
exemple. Le triple sens qu'il professe, c'est dans la Bible 

1. Exod., h. 2, 3. 
2. Exod., h. 5, 5 ; h. 6, 6. Cf. Jérôme (P. L. 25, 1090 B et 1514 B). 
3. Periarch., l. 4, 11. 

· 4. Cf. Philon, Leg. alleg., 1, 22; 3, 38; De confus. liny., 7-. 
5. LAGRANGE, L'Orphisme, p. 216-217. Au reste, la persuasion où était 

Origène que les écrits de Moïse et des Prophètes étaient ~ les plus anciens 
,de tous les livres , (C. Gels., I. 7, 31) le portait à leur attribuer même des 
cho~es qu'il lisait dans Platon, celui-ci, pensait-il,les leur ayant empruntées. 
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elle-même qu'il pense eri trouver l'affirmation. C'est le 
témoignage de la Bible sur elle-même qu'il veut recevoir. 
cc Dans toutes les Ecritures, dit-il,. est répandue la «raison>> 
de ce triple mystère·>>·: le patriarche- Isaac n'a-t-il' pas 
creusé trois_ puits ? La Sagesse ne nous avertit-elle pas 
d'écrire trois fois ses en~eignements dans notre cœur 1 ? 
Même la triChotomie humàine qui lui sert comme on vient 
de :voir de comparaison, il la -découvre en maint texte 
sacré 2 

: elle lui paraît insinuée, sinon formellemellt 
exprimée, par saint Matthi~u, par saint Luc 3, par saint 
Jean 4• Il la lisait aussi, cette fois sans av'oir à l'y mettre, 
dans saint Paul 5, Mais ces détails sont après tout s·econ­
daires. Un auteur peut. se tromper sur ·ses véritables 
sources. II peut int~rvertir dans sa pensée consciente les 
démarches de son inconscient. Plus que la persuasion 
intime d'Origène, c'est la· réalité des choses. qu'il nous 
importe de connaître .. Or celle~ci n'est pas douteuse. 
L'~dée de distinguer trois sens dans' l'Écriture- et sur­
tçmt les trois sens qu'ii y distingue eri effet - n~apparaît 
pas chez Origène ·comme une simple {( application de la 
'psychologie à l'herméneutique ». Elle provient d'nne 
iéfle~ion sur l'Écriture elle-même telle qu'un chrétien, 
pensait-il, doit la lire. Aussi ne croyons~nous pas qu'elle 
ait ((introduit dans l'exégèse un funeste élément d'obs­
curité))' d'où devaient naître (<bien des malentendus >> 6. 

1. 1\:um., h. 9, 7. Cf. Periarclt., 1. 4-, 11. Origène cite aussi le Pasteu­
d'Hermas (v;2, 4-), oi1 Graptê, Clément ct • le disciJlic de l'Esprit» lui scmr 
blcnt.signiftcr les trois inlerprétalions successives. 

2. Rom., J. 1, 17. Cf. De orat., 9, 2 ct 24·, 2. 
3 .. Mali., t. 12, 20; t. 13, 2. Luc.,,.h. 4 ct 8. 
<1. Jo., t. 32, 11. 
5. 1 1'/!ess., 5, 23, cilé Matt., t. 1<1·, 3; Rom., 1. 1, io. Cf. Tatien, c. 12; 

Irénée, A du. llaer., 5, 12,2; Basile, Jl, 21, ~.etc. 
6. PRAT, OrigCne, p. 127. Pour G.·Verbelw, nu contraire, Ja façon même 

dont Origène entend Ja· ~u!.7f ct le r.:vsiJ(J.::O: " montre que la trkhotomie 
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A certail).s égards, une telle appréciation n'est pas. sans 
fondement. Les malentendus sont en effet venus, frmts de 
l'obs.curité, à partir du jour où la signification histori~u~ 
de la doctrine origénienne commen~a de se perdre. Mat,s si 
rious faisons effort pour nous reporter au.terpps où elle fut 
conçue et pour reposer da.ns leur cont~xte concret les pro-

. blème~ qu'elle avait à résoudre, nous ?onstay.erons au. co~M 
traiFe qu'elle était trèS apte à dégager 1' exé~èse chrétienne 
de ]'exégèse philonienn,e .. Qu~i qu'il en sOit d~. sa valeur 
objective- nous ne 1 examinons pas ~o~r l. ms tant-, 
elle avait le mérite de faire saillir le chi'Istiamsme f-t _son 
interprétation de la Bible dans. toute leur ot·iginalité. 

Sous la première des deux formes que nous en a v ons 
distinguées, cette doctrine du triple sens seprés~n~e comme 
un moyen de dépasser Philon (on sait que celm-ci, tout en 
admettant la trichotomie anthropologique, ne compte que 
deux sortes· de sens scripturaires, qui sont entre eux comme 
l'âme et le eorps.l), Le<< sens moral>> ou ((âme>> de l'Écri­
ture est alors co~stitUé par les moralités philoniennes. 
Origène, qui (( ne rangeait pas Philon parmi le~. auteurs 
profanes>> 2, trouvait chez lui bien des leçOns ut.Iles à son 
auditoire. Aussi-ne fait~ il point scrupule de les lm emprun­
ter, -beaucoup trop à notre goût~ tandis qu'~l laisse 
généralemen~ tomber ses interprétatiOns (( phystques >>. 

d'Qri.-..èuc est basée sm· des arguments scripturaires " ct sur ce point comm~ 
:1our "'tonte sa pneumatologie, il faut dire que "c'est le texte -sacré c!"n 
~onstituc vraiment l'rit'maturc de sa pensée» : L'évolution de la_ doclrme 
àu Pneuma du Stoïcisme à saint Augustin (1945), ~ .. 457 et ~59; cf. 422: 
" La· somce principale de la pneumatologie d'Ongènc- est mcontcstable­
mcnt l'Ji:criture sain le spécialement les Épi~rcs de~: .PauL . . . 

L'influence de la philosophie stoïcienne ct p~atomcwnnc Y c~t tout à fmt 

secondaire. " 
1. Cf. De migr. Abr., 93 ; et le fameux passage sur les Thératcutcs, De 

vita cont., éd. Conyhcnre, p. 119. · . . . , 
2. CAnrou, La jeunesse d'Ol'igène, p. 80. souvent Orl?ène fmt 1 éloge 

Philon. 



r 

1 16 INTRODUCTION 

Mais au fond, pas plus que le symbolisme cosmique dont 
il s'est à peu près affranchi, les allégories morales ne lui 
paràissent suffisantes. Il veut qu'on aille au delà, pour 
opérer dans c( l'esprit >> une troisième exégèse. Or cellewci 
ne vient pas simplement ajouter aux explications à la 
mode philonienn~, selon une méthode inchangée, un troi­
sième ordre d'explication!'. Elle.n'est paS seulement chré­
tienne, en tait, par son contenu. Elle fait appel à d'autres 
principes, elle met en jeu un nouveau ressort de l'esprit. 
On recueillera donc chez Origène bien des éléments qui 
vien~ent de ·PhilOn et des traditions juives. Si nous .n'y 
insistons pas davantage, ce n'est pas pour minimiser le 
fait. J\_isérilent observable à tout lecteur, il est bien connu 
grâce aux travaux de bons histori~ns qui l'ont exposé en 
détail 1

• Mais il ne nous semble pas être le fait caractéris~ 
tique; La différence est ici beaucoup plus profonde que 
les ressemblanceS. Entre Philon et Origène, il y. a tout le 
mystère chrétien. 

Quant à la seconde forme de la doctrine, elle est :i.nté­
gralement fondée sur ce mystère, tout entière affranchie 
de Philon. La comparaison av"ec l'âme humaine cOnçue 
comme inférieure à l'esprit devient alors inadéquate, car 
le sens <<mystique»,- historique et collectif, ne saurait être 
dit << psychique >> : il n'a pas une dignité moindre que le 
sens << spirituel ))' individuel et intérieur. be l'É_glise à 
l'âme fidèle, l'analogie est parfaite, comm~ du << grand 
monde n au << petit monde ))' et tout ce qui s'accomplit 
<<généralement >>.dans l'une s'accomplit aussi dans l'autre, 

1. CARL SlEGFIUED, Philo von Alexandria als Ausleyer des Allen 
Testaments (1875); KARPPE, Essais de critique el d'histoire de la philosophie 
(1902). Cf. 1-!.-Ch. PUECH, La mystique d'Origène, R. H. P. R., 1933, 
p. 520, note. G. Vcrlake,.op. cit., p. 460, note 132, remarque, à la suite de 
Redepenning, que le " rôle pratique » de ce sens psychique est " bien 
effacé "· 

-~----~--.. -- ·---------,-~·-. 
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selon le principe que Pascal devait rappeler un jour à 
Mlle cie Roannez I. L'âme est l'épouse d~ Logos comme 
l'Église tout entière est l'épouse du Christ. Le deuxième 
sens n'est donc déjà pas moins un interior intellectus que 
le tertius expositionis locus: Aussi n'est-il pas étonnant 
que dans ce cas l'ordre de l'un à l'autre soit parfois ·inter­
verti 2, ou même que la trichotomie tende << à se résoudre 
en dichotomie >> 3, - à moins qu'elle ne serve alors à 
signifier une autre distinction que nous retrouverons plus 
bas, le corps étant toujours l'ensemble des choses juives, 
l'âme désignant les réalités qui concernent l'Église et 
chacun de nous en s'on pèlerinage, et l'esprit, l'héritage 
de la vie éternelle. Ici, même s'il ne se référait pas expli­
citement à <c l'Apôtre ))' nous reconnaîtrions la source 
authentique d'Orig~ne, qui èst l'Épître aux Hébreux 4• 

* •• 
Le grand maître d'Origèl).e en exegese n'est donc pas 

Philon. Il serait bien plutôt, à travers une tradition déjà 
s~lidement établie qui trouvait dans le milieu alexandrin, 
avec certains risques de déformation, un écho particu­
lièrement sensible, Jésus lui-mêmè qui disait : << C'est de 
moi que Moïse et les Prophètes ont parlé 5 ». Détaillant 

1. Il s'agit alors de l'anima in Ecclesia, anima ecclesiastica, anima conversa 
ad neum. ~ Ezec/1., Il.' ô, '1-5, etc. 

2. Gant. comm., passim. Cf. Gen., h. 10, 5 ; h. 13, 3 ; Exod., h. 9, 3-4. là 
non plus, Origène ne s'astreint pa~ à un didactisme rigoureux ct scolaire. 

3. PRAT, Oriaène, p. xvn. 
4. Levit., h. 5, 1. En cc ens encore, la distinction de l'âme et de l'Csprit 

s'estompe, ct l'on a plutôt une dichotomie, car les réalités spirituelles dont 
vit l'Église sont déjà de m~me nature que les réalités célestes. Voir infra, 
note 1-07.~ La dépendance d'Orlgèile est particulièrement grande à l'égard 
de l'épître aux Hébreux, qui elle-même reflète déjà le milieu alexa~drin. On 
sait les ressemblances qu'elle ofTre avec Philon. 

5 . .Jo., 5, 46 ; Luc,, 24; 27. · Origèn~ cite souvent Luc, 24, 25-27 et 32. Il 
élargit d'ailleurs la portée de ces textes. 

l~M- 2 
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avec minutie le sens de cette déclaration plutôt que l'am· 
plifiant, l'œuvre origénienne développe avec luxuriance 
une méditation sur les. rapports des. deux Testaments, 
dOnt le germe remonte aux tout' premiers jours de l'Église. 
Pour tout chrétien, -l'Ancien Testament c"ontient déjà 
le Christ, mais aussi ne se comprend-il que ·par lui : 

l· «Le Verbe divin a la clé de David, et depuis qu'il est venu 
l .aVec cette .clé, il ou\rre ie~ Écritures, qui étaient ci oses 
l ---- -- -~---- . ---_ -·. - . ' 
i avant sa v~n\le 1• » Prolongeant le parallele paradoxal 
) qt;~ Paul· avait esquissé entre le peuple juif et le flls 

d'Agar la servante, ·Origène montre co~~n::t~rlt J'Égli~e, 
I~raël sp~#_tuel~ a de l'eau_ viye _en ah?n~ance, tandis 
q~'IS-ma~I. -est_ réd tilt _à ···ses misérables outres. Grâce au 
NouveaU: Test-ament, elle dé~ouv.re leS _mystères cachés 
dans l'Ancien, faisant aillsi jaillir aut~n-t de sources : 
car tant qu'ils demeurent ·cachés, les mys~ères du Verbe 
ou de la Parole de Dieu sont des puits, mais sous l'action 
de l'Esprit de Dieu présent au sein de l'Église ils devien· 
nent autant de source~, qui Se répandent en fleuves pour 
la multitude des croyants 2• La Samaritaine, autre Agar, 
reste toujours exposée a la soif : symbole encore de l'Is· 
raël charnel en face de sa Loi ; mais qu'elle croie au Sei~ 
gnCur, et de nouveau l'eau jaillira 3 • 

Comprendre la Loi spirituellement, c'est donc << passer 
du Vieux Testament au Nouveau»; ·c' ~st observe:r << I'çlfdre 
de la foi JJ, qui va. de l'histoire au mystère 4 • Alors le 
moindre récit, devenant prophétiqUe, prend une valeur 

. auguste. Alors partout se découvre la me,rveilleuse har~ 
· monie -qui règne entre Moïse et Jésus, entre la Loi et 

1. Apoc., scol. 20; Jo., t. 5, 4. 
2. Num., h. 12, 1. 
3. Gen.,·h.7,5;Exod.,h.7,7. 
4. Exod., h. 7, 3 ; cf; h. 11, 2; h. 12, 4._ Gant. comm., l, 3 (p. 220) 

·..., 
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l'Évangile 1. Car, pour qui sait les comprendre, c'est-à­
.diré les lir€ en .esprit, ces deux Testaments sont ffères 2• 

Celui qui lit ainsi l'Écriture est donc le véritable « fai· 
seur' de paix n; béatifié par le Christ. Des deux Testa· 
ments qui paraissaient d'abord en guerre, il fai~ un unique 
et parfait instrument, aux sons varié-s fondus dans_ une 
seule voix salutaire 3• Il e:q çhasse tout élément caduc, 
ou plutôt il insère à nouveau la vie dans .cè qui paraissait 
n'être .plus que du passé mort. Dès loi'S la Loi n'est plus 
un document ancien, ·un testament périmé : entendue 
spirituellement, exposée au sens évangélique, << elle est 
toujours noJ.lvelle, et l'un et l'autre testament nous est 
toujours un testament nouveau, non par l'âge du temps, 
mais par la nouveauté de- l'intelligence 4 >J. 

Sur ce thème, Origène est. inépuisable. Partout il le 
retrouve, toujours ille reprend. C'est ce qui donne à son 
exég.èsè, malgré ·l'extraordinaire richesse d'un détail 
souvent touffu, une -grande et noble unité. Si l'Écriture 
est pour lui, comme on l'a vu, pleiné de mystères, ces 

· my~_!_~r~-~----son!_._au fond t?ujour~ le même. My.~~~r_~ ___ de 
l'Ùnion des deux Testaments, ou encore des_ _rapp_<>r~-~-- 4_~ 
laf~tt~~-~t~~Le_sjlrii •: Mystère du Christ cachê,et ;êvélé. 
On--peut.dÔnc dire qu'Origène est très soLre dans ce qui 
fait l'essence de son symbolisme, s_'il ne l'est pas dans le 
déploiement de ses symboles. En réalité, il ne multiplie 

1. Gen., h. 10, 5; Exod., h. 5, 3; Levit., h. 3, 2; h. 6, 2-3; h:7, 1; Ezecl!., 
h. 1, 3; Matt., t. 14,4; Jo., t. 5, 4. 

2. Sel. in Jos. (P. G. 12, 820 B), etc. 
3. Matt., t. 3, fr. Origène affectionne .cette comparaison, quî sera reprise 

par saint Augustin. 
4. Num., h. 9, 4; Levi!., h. 4, 7; cf. Nmn., h. 12, 1. 
5. Veut-on des exemples ? Les deux testaments, ou la lettre ct l'esprit 

sont signifiés par la meule et la pierre (Sel. in Deut.), par la légende du double 
Moïse (Jos., b. 2, 1), par le miel et ·le rayon de miel du prophète (Is., h. 2, 2), 
par les deux tuniques du grand-prêtre (LevU., h. 6, 3 et 5), etc. 

i\ 

1 
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pas les.« sens ~piriluels >>. A t.o1H.e son exégèse s'appliqw~ 
la remarque qu'il fait lui-même sur un chapitre de l'Épître. 
aux Romains : << Vides quomodo, licet figurarum cliver~ 
si tas videatur,- ad unum tamen sensum cuncta revo­
Cantur 1. >> Ce à quoi il tient, comme il tient à ·sa foi èlle­
même, c'est au rapport général de la lettre à l'esprit, 
au passage incessant qui se fait, grâce au Chris~, de 
l'Ancien au Nouveau Testament. Il y voit une donnée 
première du christianisme. Etc' est de ce rapport unique, 
général, e,ssentiel qu'il cherche alors et, naturellement, 
trouve partout des symboles dans les Livres saints. 
Là, son ingéniosité est extrême, et nous l'aimerions 
souvent mojns subtil. Mais la-virtuositô er6at.ricc -dont il 
fait preuve ct qui, dans la plupart des cas, peut nous 
Paraître gratuite autant que person~elle, s'exerce tou­
jours au service de la même intuition profonde, de la 
mêr~J.e grande vérité fondamentale reçue de la tradition 
et perpétuellement recreusée. Si cette idée nous semble 
aujourd'hui. peut-être banale et son orchestration mono­
tone, c'est parce _que nous vivons depuis seize siècles sur · 
l'expression définitive qu'il a su lui forger. Au milieu du 
nie siècle, les chrétiens n'avaient pa~ enco~~ cessé de s'en 
émerveiller,- et n'est-elle pas digne en effet d'un émer­
veillement sans fin ? Sans doute aussi peut-on dire qu'il 
y a dans le procédé d'Origène une sorte dé cercle vicieux : 
car c'est en vertu d'un~ doctrine déjà constituée s·ur les 
rapports des deux Testaments que l'Ancien fait l'objet 
d'une interprétation spirituelle extrêmement subtile, et 
cependant C'est dans cette interprétation spirituelle des 
textes de l'Ancien Testament qu'est apparemment déco.u­
verte cette doctrine. Il n'est pour ainsi dire pa.s un trait 

1. Rom., 1. 6, 7. 
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du texte ~acré qui, à ce que pense Origène, ne lui suggère 
I'idé~ qui en réalité le tient déjà et qu~il projette dans sa 
lecture. Mais qu'importe? Nonobstant quelques appa­
rences verb.ales, ne prenons pas ce. procédé pour une 
preuve, qui serait trop aisément critiquable. Vo:vons-y 
une illustration, aussi variée que gral}diose, utile d'ailleurs 

.encore en ce temps, de l'idée qui s'était imposée aux dis~ 
ciples du Christ déjà bien avant Origène, depuis les jours 
de la Pentecôte et surtout depuis la diffusion des grandes 
lettres de Paul, à ces hommes qui avaient conscience 
d'être les légitimes héritiers des_ Patriarches, l'Israël spi­

rituel, véritable Peuple de Dieu. 
" Les paroles de la Loi et des Prophètes ont leurs exem­

plaires dans les Évangiles 1• n C'Cs.t dire que _partout en 
elles le Christ peut être trouvé. Tout, dans l'Ecriture, l_e 
Signifie. Elle n'est en quelque sorte qu'une seule Parole, 
et cette Parole concerne Jésus 2• Chacun des « saints >> de 
l'ancienne Loi, ·d.epuis Adam, Joseph ou Moïse, jusqu'aux 
Prophètes comme David, Ézéchiel ·et les autres 3, figure 

·quelqu'un de ses tr~its 4• L: __ .« --~-~.é .:y~r~t~?l_e n, << notre 
N_o~ __ nest << _l_'architecte de l'Eglise n comme l'autre le fut 
d~ Ij~r~h~-·s. t)·;; · cÏéb~t à i~ .fin,"-Ie livre de Josué raconte 

moins les aventures du fils de Navé qu'il ne dépeint ,par 
aVance la mystérieuse ·carrière du Fils de Dieu 6

• S'il y 
est dit par exemple que Josué conquit toute la terre, 
c'est là moins une hyperbole pour déSigner la Palestine, 
qu'une prophétie P?:Ur annoncer le règne de l'Év~.mgile 
ct si le texte ajoute qu'alors cessa toute guerre, nous 

1. Matt.,· t. 10, 15 ; cC t. 11, 13. 
2. Matt., t. 12, 38. Jo., t. 13, 26. 
3. Ezcch., h. 1, <t; 1.~ .• h. 2, lt, ec. 
4, Gen., h. H, 1. CI. Irénée, 11dv. Ilae!'., ,_~., 33,10. 
5. Gcn., h. 2, 3-4: 
6. Jos., h. 2, 3 ; b. 1, 1. 
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devons comprendre qu'en réalité cela n~ s'accomplit 
que dans le seul Seigneur Jésus 1. Le puits dont le 'livre 
des Nombres nous dit qu'il surpassait tous les autres, 
c'est évidemment Ie Christ 2, et si les Hébreux purent 
remonter de la terre d'Égypte à la ·terre de la promesse 
au ~ours de quaranteMdeux stations, c'est parce que le 
Fils de Dieu descendit jusqu'à nous, dans l'Égypte de ce 
monde, par les stations de ses quarante-deux ancêtres 
seloi:1 la chair 3• La sage-femme « rougissante w qui déso­
béit au Pharaon signifie les évangiles, qui sont vermeilS 
du sang du Christ et font resplendir sa passion par le 
monde entier 4• Le bois .qui rend douces les eaux amères, 
le morceau de cèdre qui sert à la purification des· lépreux, 
:rie peuvent être que des images de la croix 5 ; le cramoisi 
trempé de sang dont le lépreux est aspergé, un symbole du 
sang rédempteur. L'oiseau immolé au dessus d'un vase 
de terre où l'on a :versé de }'eau vive annonce l'eau et le 
sang qui devaient couler du côté du Sauveur 6• Les quatre 
cOrnes de . 1' autel qùi devaient être frottées de sang, 
signifient que la passion est également rapportée par 
les quatre évangiles 7• Abraham et Isaac montent 
ense.mble· jusqu'au lieu de l'holocauste, l'un portant le 
~laive et l'autre le bois : c'est qu'~ eux deu~ ils figurent 
l'unique Christ, à la fois _prêtre et victime 8• Si l'on ne 
·veut pas se perdre dans le détail infini du symbolisme lévi­
tique, il suffira·de se remémorer ((qu'à peu près tOute vic~ 
time o!ferte présente sous quelque aspect l'image de la 

1. Jos., h. 15, 7. 
2. Num., h. 12, 2,. 
3. Nmn., h. 27, 3. 
4. Exod., h. 2, 2. 

. 5. Exod., h. 7, 3 ; Sel. in L_evit. 
6. Sel. in Levit. 
7. Levit., h. 3, 5. 
8. Gen., h. 8, 6. 
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victime en laquelle toutes sont récapitulées 1 », le Christ 
immolé constitu-ant ce (( sacrifice parf~it, ep. vue duquel 
tous les autres avaient lieu en type et en figure 2 ». 

Mystère du Christ. On reniarquera combien souvent il 
est pour Origène le mystère de la croix. Il est aussi, dans 
son prolongement, le. mystère de l'Église 3

• Épouse et 
corps du Christ, l'Église apparaît comme lui partout dans 

.la Bible 4. Il faut que ·nou·s la reconnaissions non seu­
lement dans· Ève, comme sa~nt Pl:ml nous y invitait 
déjà s, mais dans Rebecca, dans la femme de Moïse, dans 
Jahei... Origène la voit aussi dans l'arche de Noé, dans 
le Tabernacle, dans l'autel de pierres construit par Josué,. 
dans la maison de Rahab, dans celle de David, dans .le 
Temple de Jérusalem, dans la table d'or pur dressée devant 
Iahvé s ... Et pourquoi nous arrêter aux symboles que 
fournit l'Ancien Testament ? L'Évângile aussi annonce 
l'Église. C'est elle que .nouS pouvons .disce~ner, par 
exeffiple, dans 1e n:ont des Olivie_rs, où le Christ ne cesse 
d'insérer de nouveaux rameaux sur les troncs de Moïse et 
des Pères 7; elle encore, formée des Juifs et des Gentils, 
dans les deux viÜes de Na~areth et de Capharnaüm 8

• 

• • • 
Ce· dernier "Point soulève un nouveau problème. Jus· 

qu'ici· nous n'avons guère étudié chez Origène que l'in~ 

1. Levit., h. 3, 5. 
2. Levit., h. 4, 8. 
3. Levit., h. 13, 3. CL Judie., h. 6, 1. 
4. Levit., h. 5, 12 ; h. 13, 3.- Avec l'Église, ses sacrements ; pour ,le 

bapUme : Judie., h. 9. ' 
5. Gant. comm., 1. 2 (p. 133). Déjà 2a Clem., c. 14, 2 • 
6. Gen., h. 10, 5 ; Exod., h. 9, 3 ; Jos., h. 3, 4 ; h. 9, 1 ; Judie., h. 5, 

5; Levit., b. 13, 5 ; Is., 1_1. 2, 1 ; Matt., t. 16, 21 ; Jo., t. 10, 23-25, etc. 
7. Matt. ser., 32. 
8. Luc.," h. 33. 
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terprétation de l'Ancien Testament. Nous avons Semblé 
croire que pour, lui le rapport de la lettre et de l'esprit 
consistait tout entier dans le rappor_t de l'Ancien Tes~ 
tament au Nouveau. Or, voici que le Nouveau Testament 
IuiRmême offre un sens mys'tiaue. Jusque dans l'Évangile, 
·dit Origène, jusqu'en ces << prémices de toutes les ÉcriR 
tu.res », il y a une lettre qui tue 1• Prenons garde d'y 
chercher encore des fabulas et narrationes,. mais sachons 
y découvrir les mysteria que lui aussi recèle 2• << Malheur 
à vous, Scribes et Pharisiens hypocrites ! >>, s'écrie Jésus. 
Ces mots sont adressés <<à quiconque ne' veut rien savoir 
en dehors de la lettre 3 >> et demeure systématiquement 
à la surface· des enseignements du Maître. Car << aucune 
parole de Jésus, surtout parmi ceÎies qui furent jugées 
dignes d'être fixées par ses saints disciples, ne doit être 
prise en un sens vulgaire ; mais -il faut scruter avec un 
grand soin celles mêmes qui paraissent toutes claires, et 
ne pas 'déses-pérer de, trouver, jusqué dans des mots 
simples et apparemment sans mystère, si nous .cherchons 
avec droiture, quelque chose qui soit digne de cette 
bouche sacrée 4 >>. Alors ce sera comme un second avè­
nement du Christ: son avènement au fond de l'âme, celui 
qui fait, selon l'Apôtre, les.-- sages et les parfaits 5• 

On tremble ici devant l'abus possible, menaçant. On 
• redoute un arbitraire qui risque de n'être plus seulement 

vanité, mais sacrilège. On est aussi mis en garde par les 
assertions intempérantes du Periarchôn. A en croire cet 
ouvrage, il y .aurait _en effet dans l'É~angile <c mille pas-· 

1. Levit., h. 7, 5; Jo., t. 1, 4. 
2. Gant., h. 1, 4. 
8. Matt., t. 10, 11. 
4. JÔ., t. 20, 2!J, Cf. Matt., t. 12,38: comparaison de la lcltre des évangiles 

et des vêtements de .Jésus; 
5. Matt. ser., 32; cf. Jo., t. 1, 9. 
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sages JJ propres à nous faire ê.omprendre « que, à côté des 
événements réels, il s'en trouve d'autres dépourvus de réa­
lité JJ, Ces craintes ne sont pas entièrement vaines. Cepen­
dant, déjà l'exemple app_orté nous rassur-e un· peu.-. Il 
s'agit du démon qÙi transporta Jésus sur le haut-d'une 
molltagne, pour lui montrer de là tous les royaumes du, 
monde : <c Qui donc, à moins de lire sans· attention de 
telles choses, accepterâit de croire que l'œil du corps 
peut, d'un observatoire élevé, apercevoir les royaumes. 
des Perses, des. Scythes, des Indiens, des Parthes, et voir 
aussi comment les rois y sont honorés 1 ? >> NoUs pouvons 
le concéder sans peine ... Plus rassurante encore est en 
hien des cas la lecture des commentaires et des homélies. 
Le commentaire de saint Matthieu nous fait observer 
que, si l'on voulait prendre <cà la lettre >> le préc~pte du 
Seigneur de vendre ·son vêtement pour acheter une épée, 
ou celui de ne jamais saluer personne, <con adopterait 
une conduite inhumaine et absurde, bien éloignée de 

-l'intention du discours 2 >>. Simple réflexion de bon sens. 
Origène, il ·est vrai, ne craint pas d'émettre un principe 
de portée générale, qui pourrait dOnner a-u commentate~r 
une liberté bien grande : 

Les quatre evangéJ.istes·, écrit-il dans son commentaire 
de saint Jean, ont utilisé comme- _il leur a plu les actions 
et les paroles que la prodigieuse puissanCe de Jésus a pro­
duites ; il leur est même arrivé de joindre à .l'·Écriture, 
sôus forme de chose sensible, la notion spirituelle que leur 
esprit concevait. Je ne trouve pas condamnable que, pour 
atteindre leur but mystique, ils aient tra·nsformé tel ou 
tel épisode, et qu'ils aient placé en tel endroit tel 
événement accompli ailleurs, ou même qu'ils aient ren­
versé l'ordrP._ des temps et. modifié les termes du discours. 

1. Periw·cl!., L 't, 16 Ct 18. 
2. iHatt., L. 15, 2. 
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Les évangélistes, en effet, ~e pr~p?sai~~t d'exprimer-,à J~ 
fois, autant qu,t; pOssible, .Ja vérlte spirituelle et ~a vente 
corporelle ; mais lorsque les deu~ .ne se p~u;ment pas 
réunir, ils ont préféré l'élément _spnltuel ~ l element. cor .. 
porel; ils ont sauvegardé le spn1tuel, grace, pourrmt~on 
dire, à une fausseté corporelle 1

. 

<< Transformation d'épisodes ))' « fausseté corporelle >> : 

n'allons pas meÙre cependant sous ces vocables de trop 
grosses réalités. Ils ne vont pas sansd~ute. au d~là de ce 
que nous appellerion.s-, par exemple, styhsatwn. Ici e~core, 
Origène parle un langage différent du nôtre, :t qm pou· . 
vait déjà de son temps paraître paradoxal. Mm~,. en ~~n:·. 
sant obser-ver dàns nos Évangiles un_ genre d h1stonclte 
assez souple, il n'est pas loin de s'accorder avec les 
meilleurs de nos historiens récents, les croyants comme 

les autres. · · 
Quant à la prétention de découvrir sous la lettre ~u 

texte évangélique un sens caché, elle ne le porte pas à mer 
la réalité des faits. Il voudrait habituellement. m~ntrer, 
nous dit-il, « sur chacune des choses en pa~tiCuher,. e.t 
qu'elle est possible, et qu'alle s'est effe?tivem~nt produ~te, 
et qu'elle- renferme en outre un èerta~n ense.Ignem~n~ )), 
(( L'histoire étant maintenue selon les faits arnves ))' 
prend-il .soin de préciser à la suite du. texte que nous 
avons cité Sur les Scribes 3. II ne met pmnt en doute, par 
exemple, que J~sus, après la dernière cène, ait ~éposé. ses 
v&tements mais à ceUx qui ne veulent pas voir dans ce 

·geste un s~mbole, il se croit en droit de dire : ~Qu'est-ce 
qui l'empêchait de rester vêtu pour layer les pieds de ses 
disciples 4 ? )) et, lorsque saint Ma'tthieu r'aconte que 

•· 
1. Jo., t. 10, 4. 
2. C. Cels.,1. 5, 56. 
3. Mat., t. 10, 14. 
4. Jo., t. 32, 4. 
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Jésus envoya deux disciples au hameau de Bethphagé 
et fit lui-même son entrée dans la ville monté sur une 
ânesse, il demande à ceux qui pensent ((que l'évangéliste 
ne ·s'est rien proposé au delà de l'histoire )) : << Quel besoin 
si pressant y avait-il d'envoyér des disciples ? >>et :<<Que 
fit en cela Jésus de digne- d'être conté 1 ? >> Nous. con­
naissons déjà ce geDre d'argumentation, qui fut souvent 
compris à contresens. Même en face de certaines expres­
sions étonnantes, apparemment claires, il ne faudrait 
pas se hâter de conclure qu'Origène nie l'hist'pricité d'un 
récit. C'est ainsi qu'à lire les deux premi.ers passages du 
.commentaire de saint Jean dans lesquels il est question 
. des vendeurs chassés du Temple, il semble que le commen:_ 
tateur se refuse à concevoir la réalité matérielle d'une 
expulsion qui lui paraît trop « audacieuse », ou du moins 
qu'il la mette sérieusement en doute 2• Mais qu'on. pour­
suive la lecture : deuX passages nouv~aux dissipent tota­
lement cette première impression 3• 

Toutefois, i~ arrive aussi que le sens typique serve à 
notre. auteur dt expédient pour_. résoudre quelque diffi­
culté du texte 4, ou surtout pour concilier entre eux les 
évangélistes, - ce· qui ne va pas alors sans danger pour 
le maintien intégral de la lettre. Origène est, en effet, très 
frappé par les apparentes contradictions des récits qui se 

1. Jo., t. 10, 17. Ces remarques s'accompagnent d'ailleurs d'une juste 
intuition su1· la nécessité de !le pas chercher tout l'accomplissement des 
prophéties dans qmÙques détails matériels, sans quoi • les Juifs, comparant 
la série des prophéties à ce qui est écrit de Jésus », pourraient " nous presser 
assez fortement "· 

2. Jo., t. 10, n. 16, ct 17. 
3. Jo., t. 10, 30 et t. 13, 55. On ne peut songer ici à une évolutiori dans la 

pensée d'Origène : lui-inême, t. 13, 55, renvoie à ses explications du t. 10, 
sans en rien'rétracter. ' 

4. Ainsi pour la généalogie de Jésus dans Matt. : Rom., 1. 1, 5. Origène 
devait s'en expliquer plus longuement au t. premier du commentaire de 
saint Matthieu, aujourd'hui perdu. 
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. répètent d'un ~vangile à l'autre. Sans, doute est-ce parce 
'que, ave'c sa façon- méticuleuse de scruter le détail du. 
texte, il commence par se faire de leur accord une idée 
trop étroite. Mais s'i_l s'attarde à mettre Ces contra­
dictions ((en pleine lumière))' ce n'est pas sans rarriè_re.­
pènsée d'imposer ainsi plus facilement sa conciliation par 
l'esprit. Il observe, par exemple, que saint Jean ne situe 
pas l'épisode des vendeurs chassés du Temple au même 
temps que les trois Synoptiques. Ceux-ci, dit-il, << placent 
au cours· d'un seul et même séjour du Seigneur à Jéru­
salem les événements que la pl~part des interprètes iden­
tifient avec ceux dont parle Jean. Or, Jean iwus affirme. 
que les ·faits en question se rapportent à différentes 
montées du Seigneur à Jérusalem, montées que séparent 
l'une de l'autre un bqn nombre d'autres actions et de 
séjours en diverses contrées. Pour moi, j'avoue ne pas 
voir comment ceux qui se refusent à dépasser le plan de 
l'histoire pure, peuvent rarriener à l'unité les .contra~ 

. dictions que je viens de signaler 1• n Ou bien, comment se 
fait-il que des textes parallèles nous parlent tantôt de 
deux aveug·les guéris par le Sauveur, tantôt d'un seul ? 
On en peut donner diverses explicàtions ; mais (( celUi 
qui creuse plus à fond dira que par des mots différents 
c'est une même chose qui est déclarée par les év.angé~ 
listes : car les deux aveugles sont Israël et Juda ; mais il 
n'y a plus qu'un seul peuple fait d'eux tous, quand il nous 
est montré comme un seul aveugle guéri 2 n. 

D'autres procédés seraient encore à sign'aler : tel celui 
qui consiste à découvrir quelque particularité anormale 

1. .Jo., t. 10, 15. Origène ajoute avec une assurance parfaite:" Si quelqu'tm 
jngc notre intePprétation insoutenable, qu'il veuille bien lui opposer d~s ob-, 
jcctions sensées »,Voir aussi t. 10, 2. Cf. Ambroise, in Luc. (P. L. 15, 1830 c). 

2. Matt., t. 16, 12. Origène sc contente parfois d'explications plus simples, 
sans sortir du sens littéral : C. Gels., l. 5, 56. 
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dans la suite (Puu.i·éeit., pour lui suppose!' une iutenJ.iou 
secrète 1, ou à chercher un mystè1•e derrière l'emploi 
successif de deux mots synOnymes 2, etc. J!s ne diffèrent 
pas essentiellement de ceux qui sont mis en œuvre à 
propos de l' A~cien Testament.- Procédés, 'certes, hien 
artificiels, au ser~ice d'une exégèse qui ne l'est souvent 
pas moins. Expédients peu solides. Subtilités agaçantes. 
Hardiesses parfois inquiétantes. Origène est mieux ins­
piré lorsqu'il se contente d'émettre son principe: <<De ses 
propres actions spirituelles, le Sauveur a voulu faire deS 
symboles 3 

>>, ou même lorsqu'il nous propose, après avoir 
cherché avec soin le sens exact du texte, de· (( transformer 
l'Évangile sensible en Évangile spirituel • "· Alors il 
construit pour toujours, car sa .construction n'est qu'une 
méthode pour comprendre l'Évangile, ainsi qu',il le dit 
lui-même, << comme l'Évangile veut être co(llpris )), Alors 
il est dans l'intention de saint Jean, dans la pratique de 
saint Paul. Il prête une voix à la pensée même de toute 
l'Église. Combien il a raison de s'en prendre à (( ces lec­
teurs superficiels, qui se persuadent que la vérité révélée 
leur est livrée -tout entière par les mots du texte s >> ! 

1 Quand Jésus toucha le lépreux, ce fut d'un toucher de 
l'esprit plus encore que du corps, pour le guérir surtout 
de'lâ. lèpre intérieure 6, et en vérité,<< il n'q pas seulement 
guéri toute langueur et infirmité en ce temps où ces choses 
s'accomplissaient dans la chair; mais il les guérit aujour­
d'hui encore; il n'est pas seul~nent descendu alors parmi 

1. Ainsi Jo., t. 32, 2. . 

2. Ibid., pour les deux mots de cène et de repas, CL PASCAL, Pensées; Br. 
654. 

3. Matt., t. 16, 20. 
4. Jo,, t. 1, 10. 
5. Ibid. 
6. C. Gels., 1. 1, 1ft 
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les hommes, mais il descend encore aujourd'hui et il est 
présent parmi nous 1 >>. Car s'il est venu jadis dans la 
chair, c'était pour venir en nos âmes, et nous avons à le 
prier pour qye son avènement se réalise cha_que jour 2• De 
même, sa passion se renouvelle : comme au temps de 
Caïphe, <<de faux témoignages le poursUivent ; de sa part, 
c'est toujours Ie·même silence; il n'élève point la voix, 
mais la vie de ses vrais disciples parle pour lui : elle parle 
haut et confond l'imposture ·3 )), Aux trois jours, iri.scrits\ 
dans l'histoire et relatés comme tels par les évangélistes, 
qui vont ·de la mort à la résurrection, correspondent en 
nous les trois phases de la vie spirituelle : les premiers 
annoncent e.t figurent les secondes, comme ils les créent 4• 

En bref, ii" faut dire que <t tout ce qui s'est accompli selon 
le corps lorsque le Sa~veur est. descendu sur terr.e, était 
la figure et le type de ce qui devait s'accomplir dans la 
suite 5• >> · 

Dans les chose~ ·qui sont arrivées à Jésus, il ne faut 
pas, quand nous les lisons, nous arrêter au sens simple et 
littéral de l'histoire, comme si toute la vérité . y était 
renfermée (oUx lv~~û,?J -r?) "),t/;Et x::cl t?J !O"'-rop('t t~v '7tàO"av 
gZEl 6Ewp[ow -r'0ç cf),f)0E1aç). Ceux qui 'les considérent a:ve·c 
urt esprit éclairé, reconnaiss-ent aisément qu'il n'y en a 
point, qui ne soit le symbole et la figure de quelque 
autre. Par exemple, lorsquê Jésus a été crucifié, il ~ous 
a laissé un symbole dont la vérité se trouve· dans ces 
paroles :. << Je suis. crucifié aVt;lC JésusMChi-ist ))' et dans 
ces autre·s encore : <<A Dieu ne plaise que je me glorifie 
en autre chose, qu'en la croix de Notre Seigneur Jésus 

t, Gant., h. 2, 4. Cf. Jo., t. 20, 29. V oh' aussi le beau développement.de 
Matt., t. 11, 6. 

2. Luc., h. 22. 
3. G. Gels., proem.ium. 
4. Rom. 1: 5, 10. 
5. Is., h. 6, 3, Cf. Gant., h. 2, 2 ; Jo,, t. 28, 11. Principe souvent repris 

dans la tradition, 

, •. ' 
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Christ, par laquelle le monde est crucifié pour moi, 
comrnQ je le suis pour le monde>>. Il a été nécessaire qu'il 
mourût, afin qu'on pût dire: <<Quant à ce qu'il est mort, 
il est mort une seule fois, au péché n, et que les justes, 
« étant faits conformes à sa- mort ))' s'assurassent que, 
a s'ils meurent a'vec lui, ils vivr.ont ausSi avec lui n, On doit 
faire une pareille application de sa sépulture, à ceux qui 
ont été faits conformes à sa mort, en ce qu'ils ont été cruM 
cifiés et qu'ils sont-morts avec lui. Saint Paul nous l'enM 
seigne, quand il dit : (( Nous aVons été ensevelis avec lui, 
par le baptême, et nous sommes ressuscités avec lui 1• n 

Origène, cependant, ne se cOntente pas d' Cstimer que 
l'Évangile <<-corporel >> doit trouver en nous son accom~ 
plisse~ent Spirituel, ou que les faits extérieurs qu'il 
ràconte, en particulier les miracles, figurent la vie inté~ 
rieure de l'Église ou du chrétien. C'est tout le Nouveau 
Testamerit, c'est toute l'économie chrétienne jusqu'au 
dernier jour, ·qui lui apparaît encore comme orientCe 
vers une réaiité plus profonde qu'elle a charge de signifier, 
servant ainsi d'intermédiaire entre la Loi ancienne et 
l' « Évangile éternel 2 ». De même que chaque· objet 
de l'ancien Testament était uh signe du Ntmveau, ainsi 
chaque objet du Nouveau est à son tour un signe dont la 
réalité se troùve <( dans le siècle à venir 3 >>. Car si le 
Christ a fait succéder le jour à la nuit, son soleil présent 
n'en est pas moius encore ténébreux _par- rapport à la 
iumière attendue. Son règne sur terre est Un soir par 

1. Jo., t. 2, 69. . 
2. Jo., t. 1, 9 : « Seul ce que Jean appelle évangile éterilel- on dirait 

encore plus exactement évangile spirituel - révèle clairement aux esprits 
Jlerspicaces tout ce qui concerne la personne du Fils de Dieu, auSsi bien les 
mystères que ses discours nous proposent, que les réalités dont ses actes 
étaient la figure. » Dans le même passage, opposition· d'un « eliristianism,e 
extérieur " et d'un • christianisme spirituel "· Cf. Apoc., 14, 6. 

3. Malt., t. 12, 3. Cf. PériarcMn, l. 4, 3, 13. 

1 l 
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rapport au matin du Royaume de Dieu 1. Le Logos est 
venu parmi nous, ~ais non pas·<< tel qu'il est dans le ciel 
à découvert)). No~s n'en saisissons encore que l'ombre 2 

·La réalité ·sans figure, la<< vérité l>, le pur Logos sont l'apa­
nage de la Jérusalem céle~te. Alors seulement coulera 
pour nous, dans- toute sa pure et transparente limpidité, 
l' e_au_ que donne Jésus 3• Alors seulement sera <<clairement 
révélé tout ce q~i concerne le Fils de Dieu ». Après avoir 
remplacé la première Pâque par la deuxième, il nous faut 
donc encore tendre vers la troisième,- car il y a une troi- . 
·sièrhe Pâque, seule définit~ve, la Pâque" de l'éternité 4• 

·Nous retrouvons de la sorte, sous une 'forme un peu 
nouvelle, la trichotomie chère à Origène. Il s'agit main­
tenant de .trois Tes·~aments, de trois Pâques. Il s'agit de 
trois peuples : Israël, l'Église, l'Assemblée du Royaume. 
Trois termes qu'un saint Ambroise, fi?Cant le vocabulaire 
encore fluent de son maître, d~signera comme « ombre n, 

«image>> et <<vérité n 5. Au premier abord, cet appel à une 
sorte de dépassement de l'Évangile peut paraître inquié­
tant. Il n'a pourtant rien de commun, notons-le, avec les 
rêveries d'un Joachim de Flore ; sous un même vocable, 
- emprunté à l'Apocalypse, ·- il en constitue plutôt 
l'antithèse 6. Remarquons aussi qu'ici comme plus haut, 
la trichotomie tend à se résoudre en une dichotomie : 

1. Gen., h. 10, 3 ; Levil., h. 13, 2. On sait l'importance que prendra l'op­
position de la connaissaJlCe du_ soir ct de ceBe du matin dans la pensée de 
saint Augustin. 

2. Jo., t. 2, 4; Gant~ _comm., 1. 3 (p. 182-183). 
3. Num., h.11,4 ;Rom.,l.1,4.; 1. 6,3; 1.1, 1. 
4. Elle « sera céléhrée parmi des myriades d'anges, dans une assemblée 

parfaite, dans un cxodè bienheureux"· Jo., t. 10, 13. . 
5. A'?>tnnOISE, Jn ps. 38, 25, etc. Cf. Onim'<:rm, Lcvit., h. 10, 1. Dans ces 

textes et les textes analogues, le mot " image » est à prendre en un sens très 
fort. Cf. Corpus niuslicwn, p. 224-232. · 

6. C'est ce que J. DI::NIS a eu Je mérite de reconnaître contl·e les affirma­
tions de X. RousSELoT. De la philosophie d'Ol'igène, p. 576-579. 
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soit que le terme médiateur se trouve omis, l'esprit 
s'élevant d'un bond de ia terre d'Israël aux« lieux supra-. 
célestes J>, des sacrifices d~Israël au Sacrifice qui se con­
somme dans le Temple d'en haut 1 ; soit que .les deux der­
niers termes se trouvent' fondus en un par une conscience 
de leur identité profonde, puisqu'il y est question du 
même Prêtre, du même Sacrifice, de la même Victime 2 ; 

soit enfin que le troisième terme soit moins exprimé que 
visé, par ùn mouvement d' << anagogie ll qui ne s'achève 
pas : car, << tant que le Fils n'est pas revenu· dans sa 
gloire ))' le fond de ses mystères ne saurait être exploré s. 
Tant que nous restons dans 16· temps, nous ne sortons 
point tout à fait de la région des signes. Quels que soient 
nos efforts pour « p_énéirer jusqu'aUx profondeurs du 
sens évangélique))' jam_ais la (( Jéi-ité >> ne nous apparaît 
(( toute débarrassée des figures 4 >>. Reconnaissons-le 
donc· : celui qui voudrait << comprendre l'océan de sens 
sublimes " où baigneront les habitants de la· Jérusalem 
céleste, Celui-là <( entreprendrait de s'avancer .plus loin 
que l'Apôtre, qui, tout en nous arrachant aux façons 'ter­
restres d'entendre la Loi, nous a peu montré comment les 
choses seront dans le monde à venir 5 n. C'est sans doute 
un même Logos ·qui se. manifesta d'abord à travers les 
ombres de la Loi, puis en prenant une chair ; mais dans 
son troisième et dernier état, tant que nous ne l'avo~s pas 
rejoint dans sa gloire, il demeure encore pour nous, tout 
comme avant ses premières manifestatio?s, Aoy6ç_ t;nyWv 6• 

1. Ainsi Lev_it., h. 9, 1 ; Jos., h. 2, 3. 
2. Ainsi Malt., t. 16, 3. 
3. cr. Matt., t. 10,14; Luc., h. 23; Jo., t. 28, 5 et 19; t. 32, 17 ; t. 19,2, ete, 
4. Jo., t. 1, 10. Cf. Maxime, Ambia. (P. G. 91, 1252). 
5~ Jo., t. 1, 9; t. 10, 12; Levil., h. 10, 1. 
6. Origène semble qUelquefois se relâcher de _cette sobriété en faVeur des 

• parfaits»; ainsi Jo., t. 1,·9. 

17. Origtme. 3 

.~ 
! 
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II 

Histoire et Esprit. 

Toute cette construction symbolique, c'est entendu, 
n'évacue pas l'histoire .. Elle n'y est même pas indiffé~ 
rente comme pouvait l'être l'allégorisme de Philon. Elle 
s'édifie en principe, sur son sol. Si intellexisti quid historiae 
contine,at adscende nunc ad splendorem mysterii 1• Est-ce à 
dire qu'Ûrigène fasse preuv·e d'un véritable sens histo­
rique? Assurément non, et ce ~éficit l'empêche de ,~oro­
prendre bien des choses de la Bible. Par ~xemple, ~ ~~a: 
gine-t-il pas qu'une Rébecca devait se faire de la divimte 
une conception intellectuellement très épurée ? Sup?oser 
le contraire déclare-t-il, croire qu'elle ait été assez simple 
pour locaii~er Dieu, serait << a~surde JJ. C'est ainsi ~u'il 
tranSforme la demeure des Patriarches en une sorte d ms­
titut de philosophie spiritualiste 2• Trop grand serai.t aussi 
pour lui l'effort d'imagination_ nécessair~ pour ac.cepter le 
rude précepte de la Genèse qm ordonne d exterminer tou: . 
enfant mâle non ·circoncis le huitième jour 3• Il ne lm 
paraît << nullement vraisembla?le . que les a~ciens J ~~fs 
aient pu si souven.t combattre avec tant d arde~r s. Ils 
n'étaient soute:rlus que par .la promesse d'une dommatiOn 
ierrestre, si visiblement trompeuse 4 >> ... Ne nous étonno.ns 
pas trop de ces faiblesses : ce serait accus~r e~ nous le 
même déficit. Sachons mieux comprendre historiquement 

1. Num., h. 5, 1 ; cf. h. 9, 5. 
2. Gen.,_ 11. 12, 2. 
3. Periarch., 1. 4, 17 ; cf. Gen., h. 17, 14. 
4. C. Gels., I, 7, 18. 
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Origène, qu'il n'a lui-même compris les Patriarches. U 
partage ces sortes de naïvetés avec_ tout son temps, bien 
plus, avec des siècles -très nombreux. Sans doute, avant 
lui, un Irénée avait embrassé l'ensemble des faits bibliques 
en une vue que l'on peut dire évoiutive. Il avait montré 
le Logos, à trâvers toute la suite de l'Ancien Testament, 
<< s'accou_tumant en quelque sorte à nos mœurs 1 >>. Plus 
que notre alexandrin, il avait conç_u, d'après les Livres 
saints, une vaste his:toire du salut. Disons. plutôt : une 
vaste épopée. Fresque grandiose, sortie d'une intuition 
profonde, mais ne correspondant que de très loin, il faut 
l'avouer, aux courbes que permettraient aujourd'hui 
de de~siner les résultats les· mieux acquis de 1'-exégèse. 
C'est qu'au fond, pas plus chez Irénée que chez. Origène,. 
il n'y a vraiment, au sens moderne du mot, histoire. L'évo­
lutionnisme de l'un, comme le symbolismé de l'autre, est 
avant tout affaire de doctrine. Il est fortement a priori, 
et la "réalité s'en accommode'comme elle peut. 

M. René Cadiou explique en partie l'écart entre ces 
deux conceptions Par une nécessité de méthode dans la 
lutte contre.}~ marcionisme, qui entre temps s'était lui­
même modifié. Au reste, l'écart est-il aussi grand qu'on le 
pense d'ordinaire ? Origène, nous dit M. Cadiou, « né­
gligea le progrès de la révélation pour défendre avant 
tout l'inspiration divine ... La Bible ne lui apparut pas 
dans la perspective qui va du passé au futur, mais dans 
celle qui va de la lettre à l'esprit. Il substitua une dialec­
tique ascen~ante au développement temporel, pour 
atteindre l'Idée 2 >>. L!antithèse, coinme nous allons le 
voir, est peut-être· un peu trop poussée; D'autres his­
toriens divisent les Pères de l'Église en deux groupes, 

1. lnÉNÉE,Demonstr., 46; cf. Adv. Hacr., 5, 8 (H., 2, 239), etc. 
2. CAmou, La jeunesse d'Oriy~ne, p. 141-142; cf. p. 78. · 
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selon leur manière d'expliquer les imperfections de la 
L~i mosaïque : partisans de la << condescendance' )) divine 
(crujY.etd~o:crr.~) s'adaptant à d,es peuples encore grossiers, 
et théoriciens d'up. allégorisme grâce auquel une pres­
cription matér~elle peut recevoir un se:p.s sublime. Origène 
représènterait la seconde thèse à l'état pur, et il faudrait 
atten:dre Certains de ses disciples, tels un Didyme., un Gré-, 
goire de 'Nazianze ou un Cyrille d'Alexandri~ pour voir 
associer les deux. points de vue. C) schéma manque aussi 
de nuances. Elle n'es_t pas de l'évêque de Nazianze, c"omme 
on pourrait le croire en la comparant à certaines de ses 
pages cêlèbres, mais bien -·d'Origène lui-même, c·e~te re­
marque au sujet des rites mosaïques : ((Comme les Juifs 
aimaient les sacrifices, s'y étant accoutumés en Égypte, 
ainsi qu'en témoigne le veau d'or dans le désert, Dieu leur 
permit de lui en offrir. à lui~mê~e, afin de refréner-leur 
tendance désordonnée au polythéisme et de les. détourner 
de sacrifier aux idoles 1• >>Origène est sensible à la cliver~ 
Si té des conditions historiques~. Il sait aussi que la -révé~ 
lation connut d'humbles commencements avec la Loi dè 
Moïse, qù'avec les Prophètes elle progressa, pour obtenir 
enfin dans l'Évangile sa plénitude :i. Le verset de la Genèse 
disant qu'Isaac, béni par Dieu, grandit beaucoup lui 

paraît .signifier ce progrès : 

Isaac était petit 9,ans la loi, mais avec le temps il 
devient grand. Car, tant qu'il est dans la seule loi, il n'est 
pas encore grand ; cette lo~ est couverte .d'u.n voi~e. Il 
grandit donc déjà dans l~s prophète? ; mats lo.rsqu'tl e~t 
parvenu à l'heure de rejeter le voile, alors Il est tres 

1. Sel. in Levit. Cf. DmY~II:: (P. G. 39,348 C); G,:mG. NAz. (P. G.36,160-
1G4 ct 640 ss.); CY~t. ALEX. (P. G. 68, H-0 ss.). 

2. G. Cels., 1. 7, 25. 
B. I.evit., 1. l, -L 

-:~ 
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grand. Lorsque. la lettre de la loi aura commencé à être 
secouée ~omme J~ paille de son orge, quand il apparaîtra 
,que la l01. est spultuelle, alors Isaac grandira et deviendra 
toùt à fatt grand 1• 

Ou bien, nous l'avons déjà vu, il compare cette Loi aux 
maquettes d'argile que fuit l'artiste avant de côuler là 
statue d'airain, d'argent ou d'or 2• Il connaît, comme 
l'Apôtre, les mœurs de la pédagogie divine, qui s'exerce 
envers les peuples dans l'histoire comme envers les indi­
vidus, leur distribuant d'abord du lait, puis des aliments 
solides 3• 

Il serait donc excessif de dire qu'Origène n'a pas eu 
l'idée d'un développement historique de la révélation. II 
a !f!ême conçu ce développement com1ne nécessaire, étant 
donné la pente que l'homme avait à remonter. Plus sou­
cieux assurément de donner à son auditoire, à propos de 
chaque texte, quelque leçon de morale que de développer 
devant lui une philosophie de l'histoire, il comprend néan­
moins que le temps est indispensable pour Parvenir à .Ia 
perfection. Il admet qu'il ait fallu passer d'abord par" les 
eaux salées et amères» avant de s'abreuver à la font8.ine 
d'eau douce. et 'vivifiante 4• 'II connaît d'ailleurs, il cite 
et commente le texte de l'ér)ître a~x Hébreux: sur les 
<< ordonnances charnelles )) qui devaient précéder et pré­
parer ((le temps de la réformation 5 ». Tout cela n'est pas 
d'un ho:rr::»-me absolument aveugle aux r~écessités que la 
théologie reconnaît volontiers aujourd'hui, . peut-être 
même trop généreusement quelquefois .. 

Il est vrai qu'il e1~ ~xc epte- et l'exception est·d'impor-

1. Gen., h.·12, 5. Cf. Matt., t. IO, 9, 10,9-10; Canl. comm., ·r. 1. 
2. Levit,, h. 10, 1. Cf. PnocLus DF. CoNST. (P. G. 65, 797 C). 
B. Cf. li'Iatt., t. 12, 15-17 ; Exod., h. 2, 4 ; Nmn., b. 24, 1, eîtanl Hebr. 5. 
4. Exod., h. 7, B. 
5, Levit., h. 10, 1 ; cf. Hcbr., 1), 10. 

··.":1 
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tance .......:... ceux qu'on pourrait appeler lt:s grands génies 
religieux d'Israël. ~~ Beaucoup, dit~il, sous préteXte de 
magnifier l'avènement du Christ, disent que les Apôtres 
furent plus sages que les Pères et les Prophètes. " Lui, il 
se refuse à le ·croire. C'est qu'il a le souci de s'opposer aux 
Va)entiniens, qui concluent de cette prétendue infériorité 
des Anciens à l'infériorité. de leur DieU. Alors, comme 
presque toujours en pareil cas, il se laisse emporter par la 
controverse. Une v.olonté d'orthodoxie plus ferme, plus 
raidie, le fait exagére.r en sens inverse : << Le~ uns, pour· 
suit-il, ont imaginé un Dieu plus gran·d; d'autres, n'osant 
point aller jusque là ... , privent du moins les Pères et les 
Prophètes du don que Dieu leur a fait par le Christ l.n 

Parcè ·que l'Espr.it Saint est le principe de la nouveauté 
spirituelle, certains en font un principe nouve·au, qui 
n'aurait donc pu luire pour les Anciens: ils ne se doutent 
pas qu'en parlant de la sorte ils blasphèment •. Et si le 
Dieu d'Abraham, d'Isaac et de Ja·cob n'est pas le Dieu 
des morts mais des vivants, n'est-ce pas que ces P3.triar­
ches vivent pour avoir été ensevelis et être ressuscité_s, 
eux_ comme nous, avec le Christ ? Ne peuvent-ils p~o-

. noncer, eux aussi, les paroles de l'Apôtre: <<Je suis cru­
cifié avec le Chrjst. >>et:'« Je vis, non plus moi, mais le 
Christ vit en moi 3 n? En réalité, donc, les grands hommes 
de la Bible, <<étant des hommes sages, ont dû comprendre 
ce qu'ils -prononçaient ~t porter sur leurs lèVres ce qu'ils 
pensaient dans leur cœur». Abraham savait certaillement 
qu'il portait en lui les traits de la Vérité à venir, il savait 
que le Christ naîtrait un jour de SR race. Moïse contem­
plait en esprit les profondeurs de sa Loi, il n'ignorait 

1. Jo., t. 6, 3. 
2. Rom., l. 6, 7. 
3. Jo., t. 20, 12. 
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rien du sens caché des histoires- qu'il ·écrivait, il savait 
quelle était la vraie circoncision, le vrai sabbat, la vraie 
Pâque 1 ; lorsqu'il écoutait les conseils de Iethro, il savait 
qu'un jour devait venir où d'a,utres païens lui app.orte .. 
raient leurs conseils, c' est-à-dirè où ils donneraient à 
sa Loi «son sens véritable>> 2, et les deux tuniques dont il 
revêtait le pontife étaient déjà la science de la Loi selon 
la lettre et selon l'esprit 3• 

Cette persuasion d'Origène est encore une trace des 
idées de son temps. Ébloui comme les Juifs par la gran­
deur de Moïse - Moysi magnificentiam, tantui ille ac 
talis Moyses, Prophetarum maximus et eximius ... 4, -il. 
imagine aussi les ·héros bibliques un peu à la manière 
dont les Grecs se représentaient les antiques auteurs de 
leurs mythes 5• C'est là une des causes qui lui font cher­
cher partout des mystères sous le· détail de la lettre. Mais, 
remarquons-le, jamais il n'attribue cet'te connaissance 
supérieure gu'à un tout petit nombre, miraculeusement 
" libérés de la tutelle des pédagogues et des tuteurs » et 
déjà contemplant en esprit la plénitude des temps 6• 

L'ensemble des Juifs ne faisait qu' « entendre n ce que 
Moïse lui-même· avait << vu », c?est-à-dire qu'ils ne pou­
vaient encore percevoir la << vérité >> des ordonnances qui 
leur ét3.ient transmises 7• Moins violent. que le Pseudo.: 
Barnabé -dont la pensée, elle aussi, fut souvent outrée 
par ses commentateurs; - O~igène· ne leur reproche pas 
de ne_ les avoir point accueillis d'une façon toute spiri-

1. Gen., h. 8,1; Nmn., 5,1; Jo., t.·a, 2; Rom., 1. ~. 14. 
2. Exod., h. 11, 6. 
3. Levit., h. 6, 3. 
4. Num., h. 22, 4; h. 6, 3; Gen., h. a; 3 ; Levi!., h. 6, 2; Exod., h. 2, 4; 

h. 3, 1. 
5. Cf. Ilorn. clément., h. 4, 24; h. 6, 2 et 18. 
6. Jo., t. 1, 9. 
7. Cf. Levil.;h. 13, 1; C. Gels.,~· 7, 18. 
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tuellé. C'est· là, si l'on ·veut, un indice de plus de cet 
« inteHectualis)Tie » dédaign~ux du vulgaire qu'on a sou­
vent, et à !:excès, relevé chez lui ; mais dU moins est-il 

. clair. qu'un tel« intellectualisme)) n'a rien à voir avec une 
sorte deràtionalisme profane. Seuls purent jamais« voir», 
c'est-à-dire pénétrer la signification mystique de lGt Loi et 
de l'histoire du peuple élu, les rares privilégiés qui,à la 
façon de l'apôtre Paul et des Bienheureux, furent doués 
de yéritables sens spirituels 1. Leur sagesse était. donc 
toute surnaturelle. S'.ils ont << contemplé la gloire du 
Christ»; ce ne put être, il faut le répéter, qu'« en esprit», 
en vertu d'une «inspiration de l'Esprit de Dieu». Par une 
illumination anticipée du Christ, ce~> « amis de l'Époux » 
ont ainsi échappé àux nécessités de la loi du progrès 
qu'Origène maintient pour l'ensemble du peuple juif 2• 

Cependant, le sens de l'histoire ne tient pas tout ~ntier 
dans l'idée d'un développement nécessaire. Il eom!prend 
aussi et peut-être davantage l'idée de l'avant' et de ra près, 
c'est-à -dire l'idée du rôle essentiel joué par certains actes 
qui transforment tout, analogues à ce qu'on appelle en 
biologie des « mutations brusques ». Si les larges et faciles 
schéma·s évolutionnistes sont trompeurs en ~ciences natu-

. . 

1: Cf. Levit., h. 3; 8 ; C. Gels·., 1. 1, 48 ; Periarch., 1. 2, 4·, 3; ~Cant., 1. 1 
(p.l04). On sait que la vision de Dieu par Moïse et l'extase de saint Paul 
ravi au troisième ciel sqnt regardés paYOrigène comme les points culminants 
de la mystique biblique. Cf. KAitL RAHNÉR, Revue d'asc. et mys., 1932, 
p.136. 

2. Num. h. 9, 4; h. 26, 3. Voir aussïPeriarch., 1, 2, 7, 2;!. 4, 2, 7. Corn-· 
parer Hippolyte, Sur l' Antici!I'ist, c.' 12 et 29 •. Irénée lui-même, qui fait une 
part si grande au progrès de la révélation, accorde une connaissance anticipée 
de~mystêres aux. grands personnages de l'Anèien Testa~nent. Cf. Petr., 1', 
10-12. Voir iaussi GRÉGOIRE DE NAZIANZE (P. G. 35, 1068 B); EusÈBE,Dem. 
evang., 5, n ; u tc. 
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relies, combien plus le sont-ils encore dans l'histoire du 
salut! Ici tout dépend en effet de l'Acte unique et central, 

. ' 
dans la foi duquel toute notre croyimce est enfermée. La 
nouveauté chrétienne, cette miraculeuse transformation 
de l'Ancien Testament. dans 1e Nouveau, cette ·mue ·pro­
digieuse de l'Israël charnel en Israël' spirituel, voilà ce 
dont Origène, autant et plus que tout autre, témoigne 
avoir un sens aigu. La puissance créatrice de cet évé­
nement sans pareil que constitue la venue du Christ, sa 
vie, sa mort, sa résurrection : voi'là ce qui lui est pour 
ainsi dire toujours prése·nt à l'esprit dans· ses travaux sur 
l'Écriture et ce qu'il met au cam~ de la doctrine que nous 
analysons. En cela, certes, il n'es.t que chrétien, chrétien 
comme le plus humble doit I: êÙe. Mais il l'est fortement 

, et; pour ainsi dire, triomphalement. L~ sens chrétien de 
l'Histoire qui s'affirme dans son œuvre, ilJ,le nous faut pas 
le voir seulement, comme nous en avons l'habitude, s'op­
poser à la conception antique de la «répétition 1 >>. Il com­
porte encore un autre aspect ou, si l'on veut, il implique 
tine autre conséquence, d'un intérêt capital pour l'exacte 
intelligence de sa doctrine re1ative au sens spirituel. 

. Une partie de ce que nous avons dit jusqu'à présent 
sur le sens spirituel contenu dans l'Écriture, .appelle en 
effet ul1 correctif, ou du moins une précision fortement 
restrictive .. Quelques-uns aussi des textes que nous avons 
cités en passimt demap.dent à être vus de plus près. Comme 
saint Paul, Origène met une équivalence ehtre <( spiritùel >> 

et« nouveau'>>, ln çetustate litterae,- in noçitate spiritus 2• 

Les choses ancienn~s ont passé, dit-il avec l'Apôtre, voici 

1. Point de vue, récemment souligné par EINAR MoLLAND, The conception 
of the Gospel in the Alexandrian Tlzeology (Oslo, 1938); cf. J. HERING, 
R.H.P.R. 1939, p. '301. 

2. ,Rom.,!. 6, 7, 
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que t~ut es.t d•veuu nouveau par le Christ notre Sei­
gneur . Mals pas plus quelui, il ne se contente d'oppo­
~er .la nouveauté évangélique à la vétusté mosaïque : 
Il a~oute que c'est par l'événement chrétien que Ia Loi 
ancienne est devenue spirituelle. Ce qui Ife signifie pas 
;eul~.ment qu~ nous. pouvons maintenant, grâce à Ia 
ur~uere du Christ, VOir enfin l'esprit qui était en cette loi. 

mais ce qui signifie que cet esprit même est une créatio~ 
de l'événe';'ent ~hrétien. Cel~i-ci seul fait passer, non pas 
tant not~e mtelhgence que d'abord les:chos~s elles-mêmes, 
~e ~a ".vetusté. de la lettre » , où nous aurions pu croupir 
'?defimment, Jusqu'à ces " hauteurs des nouveautés spi­
ntuelles 2 " qui transforment· tout l'horizon A d. . 
1 Ch · . . · 1re vrat, 
; .. flSt ne VJent donc pas montrer le sens profond des 

crit,ure~.' à la façon d'un maître ; il vient, proprement, 
le creer, par un acte de sa toutewpuissance. 

. , Or, cet act~ n'est autre que sa mort en croix,. suivie de. 
sa. resurrectiOn. Sans lui, 1' Ancien Testament serait 
demeuré toujours sté.rile en sa pure histoire, nuisible 
même e? sa cc l~ttre ~UI tue>>. Telle l'e~u de Mara, jusqu'a~ 
lors amere, qu, subJtement devient douce et délectable 
parce· qu~ le ~oi~ de la croix y est plongé : pour ne pa; 
tu~~ ce!m qm veut la boire, il faut qu'elle soit ainsi 
changée •. Telle encore l'eau des urnes de Cana subi­
~ement changée en vi~ .: cc c~ vin n'était encore ~ue de 
1 eau. lorsque nous y pmswns Jadis, mais l'eau est devenue 
d~ Vln lorsque_ ~ésUs, par son ·avènement, l'eut transfor­
me~ : car ~n vérité, avant Jésus, l'Écriture était de 1' eaU, 

·ma1s d_epms Jésus, elle est devenue pour nous du vin 4, >> 

1. LevU., h. 10, 2; Matt., t, 10, 15 ; cf. Rom. 1. 7 6 - 2 C 3 6 
2. Matt, ser., 42. ' • · or., , . 
3, Exod., h. 7, 1. 
4. Jo., t. 13,- 60 ; cf. M(ltt. ser., 79, 
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Ou, s·i l'on ·désire encore une autre image - on sait 
qu'Origène en est prodigue, - si Je Christ n'avait été 
lui-même frappé et crucifié, l'eau n'aurait point jailli 
p·our nous. du roc des· ÉcritUres, pas plus qu'elle Îl'eût 
coulé avec le sang de soi1 côté ouvert, et nous endurerions 
tous encore la soif de la Parole de Dieu I. 

Ce n'est donc pas une explication intelJectuelle qui 
cc ouvre>> l'A~cien Testament: c'est un accomplissement, 
et cet accomplissement a pour résultat de. l'assimiler aU 
Nouveau. Depuis le Christ, l'Écriture a' perdu en quelque 
sorte son sens littéral. Jadis .. hien réel, il est désormais 
périmé : ceci est vrai à la lettre pour les prescriptions 
Îégales qui ne ·correspondent plus au vouloir de Dieu sur 
nous, et c'est encore vrai d'une certaine façon pOur les 
récits eux-.m·êmes, car l'hiStoire est essentiellement ce qui 
passe. Les faits racontés dans la Bible ont donc épuisé, 
pour ainsi dire, à mesure qu'ils se déroulaient leur rôlè 
historique, _pour ne plus survivre qu'à. titre de signes, 

. en vue de ·notre édification. << Les êhoses anciennes 
ont- passé : voici qu,' elles sont devenues nouvelles. » De 
même, si nouS nous reportons en pensée avant Je Christ, 
nou,s devrons dire qu'alors cette Écriture avait encore à 
acquérir soU sens spiritUel. C'est la mort de l'un, qui est 
l'enfa:ptement de· l'autre : Oportet ergo mari prius legem 
litterae ut' ita demum libera jam anima spiritui nubat 2• ' . . 
Si quelques-uns eurent jadis des lueurs de la lum1ère 

·aujourd'hui partout répandue, ·ce fut, répétons~ le, par 
une anticipatiOn prophétique, en vertu d'u:r~e première 
participation à cet Esprit qui est l'Esprit du Christ. Mais, 
n!=Jrmalement, << nos ancêtres ne pouvaient contempler 
clairement une divinit~ inaccessible aux hommes » et 

1. Exod,, h. 11, 2; ou encore Matt. ser., 23. 
2.- Gen., h. 6, 3. Cf. Jos .• h. 2, 1, sur la -mort de Moïse. 

i· 
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gue l'Évangile sèui devait révéler. Tout le culte juif, il 
faut le reconnaître sans ambages, n'était en Illi~rnême que 
bijouterie vulgaire ; tout en simili-or avec quelques 
paUvres orneme!1ts d'argent, il ne recélait au fond rien 
de précieux : ce n'est que par le Christ qu'il est ·trans­
forrÙé en or véritable et fm argent massif!. Historiquement 
considéré, en tant qu'ancien, - ou, pour nous qui en 
lison~ main.tenant l'histoire, e!l tant que passé,- pris en 
cette tranché de la durée où vécurent ses auteurs humains, 
le premier Testament n'a point encore de << cara~tère 

évangéliaue ll ; ou, c_e qui r~vient au même, il n'est point 
suscept~ble, objectivement, d'une interprétation spiri­
tuelle. Comment le serait-il, lui q'ui est ancien, attendu 
que l'Esprit est essentiellement nouveauté ? 

On voit qu'Origène n'est point aussi naïf que quelques­
uns, peut-être, le supposent. 

·Il nous le dit e~ propres termes : 

Avant l'avènement du Christ, la Loi et les Prophètes. 
n'avaient pas encore l'annonce de ce qui est clairement 
défini dans l'Évangile, puisque celui qui devait éclaircir 
leurs mystères n'était pas encore venu. Mais lorsque 
le Sauveur fut venu à·nous et eut donné un corps à l'Évan­
gile; alors, par l'Évangile, il a fait que tout fût semblable 
à l'Évangile 2... . 

.(( Un peu de levain fait lever la pâte. >>Mais èncore fal­
lait-il ce levain évangélique- c'est toujours Origène. qui 
parle- pour faire de toute l'Écriture une pâte homogène 
et bien levée. La <( prophétie>> <<surgit» en quelque sorte 
de son accomplissement ~. La merveilleuse symphonie 
que les deux Testaments font entendre aux oreiiles de 1~ 

1. Gant. comm., l. 2 (p. 160-162). Cf. TnÉooonET (P. G. 81, 72-80). 
2. Jo., t. 1, 8. 
a. Cf. Judie., Il. 6, 6. 
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foi n'est pas, ·si .l'on se place au point. de vue de I'hil!ltoi,re 
empirique, une harmonie préétablie : il fallut que vînt 
le Christ pour les unir entre eux, pour eu faire une seule 
harpe. Il fallut qu'il vint pour les conduire ensemble au 
même but 1• Sans doute on p-eut bien dire, et c'est ainsi 
qu'Origène lui-même s'exprime assez souvent, que le 
Christ a <( levé le voile ))' que l'Évangile fait comprendre 
la Loi, que la Croix change l'intelligence de l'Écriture et 
non I'Écriture elle-même ... 2• Mais c'est qu'alors l'Écri­
ture est envisagée, non plus du point de vue de l'homme 
et de son histoire terrestre, mais du point de vue de bieu 
et de son éternité ; non pius dans sa rédaction temporelle 
par un auteur humain, mais dans son inspiration perma­
liente et transcendant tous les temps. En tant que divin, 
le Livre sacré échappe en effet au temps ; toutes les pro­
fondeurs qui seront ouvertes en lui, « déjà >> il les recèle. 
Voilà pourquoi Origène dit tantôt que « toute la Loi est 
spirituelle ))' comme l'enseigne l'Évangile 3, et tantôt 
qu'die ne devient. spirituelle que par l'Évangile 4• Dieu 
étant au dessus de notre durée, l'Écriture a dès qu'elle 
·existe le sen~ spirituel qu'elle a dan~ l'intention divine. 
Le Christ étant homme et Dieu, les figures et les ombres· 
qu'Il à projetées de lui-même en Israël ~vant sa venue dans 
la chair sont en soi, si l'on veut, aussitôt susceptibles 
de leur pleine signification, bien qu'elles ne le doivent' 
être. pour nous, en droit comme en fait, qu'après cette 
venue dans la chair. 

D'où le symbolisme de la scène de la Transfiguration 
qu'Origéne affectionne et qu'Il expose en termes parti-

1. Matt., t. 17, 12. . 
2. Levil., h. 6, 1 ; h. 8, 5; Exod., h. 7, 7; Gen., h. 13, 3, etc. Cf. J..evil,, h. 

13, 2. 
a. JWaU., t. 14, 18; Rom., 1. 6, 9, etc. 
4, Matt. ser., 70. 
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culièrement expressifs. Moïse et Élie, qui sont la Loi et 
.les. Prophètes, c,' est~à-dire tout 1' Ancien Testament, n'ont 
par eux-mêmès aucu:r:te gloire, et, comme ils sont dis­
tincts entre eux, ils. le ~ont aussi de Jésus, c'est-à-dire 
de. l'Évangile. Mais voici que sur la montàgne ils appa· 
raissent aux Apôtres nimbéS de la gloire qui rayonne de 
Jésus. Davantage, ils sont enfin comme abSorbés en lui : 

Une fois que le Logos les eut touchés, levant les yeux 
ils voient Jésus seul, et nul autre. Un seul sont devenus 
Moïse, la Loi, et Élie, la Prophétie : uri seul avec Jésus, · 
qui est l'Évangile. Et ce n'~st plus comme avant: ils ne 
:z,:estent plus trois, mais les trois sont devenus un seul 
Etre 1. 

La Loi, les Prophètes et l'Évangile, explique encore 
Origène dans un autre passage 2, ne forment pas d'emblée 
un tout. Jésus seulles accorde et les assemble, et dès lors 
ils- demeureront pour toujours dans une même gloire. Ils 
habiteront avec lui sous une tente unique. Cette tente, 
c'est l'Église, qui, continuant ~ésus, seule peut les réunir 
et les réunit en effet. 

Disons donc que le Christ n'explique pas tant l'Ancien 
.Testament qu'il ne le transforme. Ou plutôt, il ne l'ex­
, plique· qu'après l'avoir transformé. Sa mort, suivie de_ sa 
résurrection, eSt la transfig~ration du Livre. Ce n'est 
point par hasard que cette unification de Moïse et d'Élie 
dans sa propre gloire a lieu symboliquement qans une 
scène qui préfigure sa propre résurrection. Pas pl~s que 
ce n'est par hasard que la- conversation sur les Écritures 
qui se déroule le long du chemin d'Emmaüs av.ec les 
~eux disciples, se situe_ après la passion. Mieux encore.: si 
nous voulons commenter en rigueur ·ces derniers textes 

1. Matt., t. 12,43; èf. 38; Exod., h. 12, 3; Rom., I. 1, 10; I. 2, 5. 
2. Levit., h. 6, 2. 
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d'Origène, disons que le Christ lui-même, par sa présence 
personnelle, par son œuvre, par son sacrifice, est de l'Écri­
ture l'explication vivante et concrète. 

* • • 

S'il fallait résumer d'un mot l'esprit de cette exégèse, 
nous. dirions qu~elle est un effort pour saisir l'es-prit dans 
l'histoire, ou pour assurer le _passage de l'histoire à 1' es­
prit. Effort inconcevable pour une intelligence hellénique. 
Nous aurons plus tard à en mesurer le succès. Consta­
tons seulement ici qu'à lui seul, et quelles ,que soient les 
similitudes que l'on peut dénombrer dans l'usage des pro­
cédéR, ·quelle cjûe soit même la participation ·que l'on 
Observe de part et d'autre à une commune mentalité 
<< allégorisante », il suffit à mettre un abîme entre Origène, 
marqué à. fond par le christianisme, èt ces Grecs auxquels 
on l'.assimile parfoi~ inconsidérément. 

Bien loin d'éliminer ou de mépriser l'histoire, Origène 
s'efforce, c'est lui qui nous le dit, de la «comprendre ;t )), 
Il est persuadé que ''selon la religion chrétienne, une infi­
nité de choses sont arrivées symboliquement 2 )). Dans 
toutes ces choses, que contient la Bible, dans -l'his.toire 
biblique elle-même et jus que dans les faits de l'Évangile, 
il voit des figures de la Vérité : 'toti'to d~to~ 't'fi~ cf):'1}6et&~ 3, 

- {uturae Veritatis imagines praeformatae 4• Aussi, 
même quand telle ou telle histoire, dans le détail de sa 
lettre, ne l'intéresse pas, l'Histoire, elle, l'intéresse essen­
tiellement. Sa médiation lui apparaît indispensable- il 

1, Jo., t. 1, 10. 
2. C. Cels.,l. 1, 2, 9. · 
3. Sel. in Num. 
4. Levit., h. 13, 3. 

:; 
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n'a même pas habituellelnent à le dire, tant c'est là pour 
lui comme pour tOut chrétien, un présupposé fondamental 
-'au même titre que la médiation de ce tt~ vérité à ve~i.r 
qui n'est autre que le Logos de Dieu. Voilà po'urquo'I 1_1 
tient si fort à s'en assurer la base : 't'"IJPOU[J.S'riÎç t?)<; xo:to: t'O: 

yevbjl.EVO: ta't'op{o:ç. • 

Autant que des Grecs, aux yeux desquels l'histoire était 
vide de sens, une telle attitude sépare Origène de Phil?n. 
Une fois de plus, la comparaison des deux alexandr~ns 
s'impose, mais ici ce n'est pas une parenté qui en su:gi,t : 
c'_est un contraste. On sait que Philon demeure attache à 
la lettre· des lois mosaïques, tout ·en y voyant des sym­
boles ~la ·circoncision, le sabbat, etc., sont autant de cou­
tumes saintes, sauvegardes de la vie sociale et de la mora­
lité. Quant aux faits bibliques, il ne lui vient assurén:ent 
pas non plus à l'esprit de les nier, J!iais il ne leu~ attnb~e 
aucune signification profonde. Tout au plus lu~ fourm~­
sent-ils des prétextes à philosopher. Philon ne fa1t aucune 
place au messianisme. Dès lors;·n'ayant pour lm aucun~ 
finalité aucune direction, l'histoire n'a non- plus pour lm 
·aucun ;ens. Depuis le temps de Moïse, elle se déroule sans 
mener nulle part. Purement empirique, elle ne joue dans 
sa pe,usée aucun rôle. Rien en elle ne l'intéresse donc.' Le 
<< principal contresens >> de ·tout so·n système ~llégonque 
est d'avoir, en conséquence~ donné le pas << à 1 ordre cos­
mique ou moral sur !'·économie 'historique )> et, par .là, 
« changé le caractère de l'Écriture 1 >>. Or, à aucun pmnt 
de vue, on n'en saurait dire autant d'Origène. Sans do_ute, 
comme nous l'avons remarqué, celui-ci n'eut pas Je sens 
historique, dans l'acceptation pure~ent humai~e, mo­
derne et Scientifique du .mot. Une f01s que les faits sont 

1. LAGRANGE, Le judaïsme avant JéSlls-Cl!riM, p.-554. 
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passés, Ü ne souge point à leur vouer uu intérêt rétr~s­
pectif - << et que m'importe de savoir que les habi-tants 
de Hay furent vaincus 1 ? » - et par le fait même ii se 
montre incapable de l'effort d'imagination qui serait 
nécessaire pour les ressusciter plu·s ou moins d~ns leur 
réalité concrète. çlans leur« couleur>). Il n'a pas non plus 
le sens de l'histoire à la façon dont un post· hégélien peut 
l'avoir. Mais cela n'empôche pas qu'il ait possédé réelle~ 
ment et mis en ,valeur ce sens. de l'histoire qui est une 
des catégories essentielles de la pensée chrétienne. Le fait 
est d'autant plus remarquable, que l'effort même de la 
spécul~tion fourni aux premiers temps de la théolOgie, et 
par lm plus que par tout autre, risquait d'obnubiler un 
tel sens, attendu que cet effort devait inévitablement 
prendre appui sur un sol encore tout païen. 

Dans 1' Ancien Testament, il est vrai qu'il voit beau­
coup plus les préfigurations que l~s préparatiorls du 
Christ, - et c'est un des points par où nous différons le 
plus de 1ui. Mais qu'on n'en conclue pas lrop vite qu'ü en 
a méconnu le rôle historique. La préparation, par dé.fini~ 
tion même, a passé : la préfiguration démeure. Les choses 
qui ont préparé le mystère chrétien ne sont plus, ma~s 
elles restent consignées dans le Livre pour le montrer éter­
nellement préfiguré. Tout '·ce qui est arrivé aux anciens 
le~r est arrivé pour eux: cc n'est plus notre affaire; mais 
le texte qui le relate fut rédigé<< non pour eux, mais pour 
nous, qui-vivons à la fin du siècle 2 >>. La Bible n'est pluS 
aujourd'hui pour ·nous, à proprement parler, l'histoire du 
peuple' d'Israël; elle est davantage : elle est l'Ancien 
Testament, dont le nom même suppose 11n Testament. 
Nouveau, et cet ·Ancien Testament, nous le recevons, hic 

1. Jos., h. 13, 2. 

2. Judie., h. 2, 3 (cf. 1 Cor., 10, 11); h. 2, 5; Hom., 1. 4, 7; 1. 10, 6. 
17. Ol'iglme. 

1 
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et _nunc, dans le présent de l'Église. Nous ne Je scrutons 
pa's- du moins dans l'usage ·sacré que nous en faisons 
- comme un document du passé : nous le lisonS dans 
l'Esprit du Testament Nouveau. Que les Patriarches; 
que Moïse et les Prophètes aient, guidés par Dieu, pré· 
paré le Christ ·: après tout, cela regardait leurs contemM 
porains, les anciennes générations qui vécurent avant le 
Christ. Mais que ces mêmes personnages l'aient prophé~ 
tisé," dans leurs paroles ou dans leurs actes, dans les faits 
ou dans les loiS que· l'Écriture nous cons~rve : -c'est 
ce qui nous regarde, nous 1• Le Christ n'a pas dit à ses 
contemporains - quoique ce soh également. vra:i - : 
:MÛïse rn; a pré.paré par sa législation ; mais : Moïse a 
parlé de rrioi. Ce n'est aucunement méconnaître le rôle 
de l'histoire ~- celui de l'histoirC réelle, au premier des 
deux sens que ce rriot d'histoire possède en français, -
que de ne pas chercher, une fois qu' ell,e a joué son rôle, 
à ;e réintroduire dans son cours pour le revivre en pensée, 
plutôt que d'assimiler l'esprit dont elle était porteuse et 
de se nolj.rrir du fruit qu'elle a mûri. 

Seulement, la doctrine d'Origène a un second aspect, 
inséparable çlu premier. Liée au mystère de J'incarnation 
du Logos, si l'histoire est en effet médiatrice, elle· ne doit 
pas nous retenir, mais tout son rôle au contraire est de 
passer 2• Tout entière, jusqu'à son dernier fait, elle est 
préparation d'autre chose. La Vérité à laquelle elle nous 
introduit !l'est plus de l'ordre de l'histoire. 'L'esprit 

1. Origène, pas plus que saint Paul, ne connaît l'oppQsition mise par cer­
tains m_oderncs, surtout protestants, entre les deux catégories de la spiritua­
lisation et de l'accql)lplisscmcnt,- de la promesse_et de la figure. 

2. Comme le dira saint Augustin du Christ médiateur, sans aucun préju- , 
dicc.dc la réalité de son incarnation: «Nec ipse Dominus, in quantum via 
nostra esse dignatus est, tcnerc nos voluit, scd tr!,lnsire ";De doel. cl!rist., I. 
1, 38; cf. AMBROISE, D'e {ide resur. ;- « Christum nunc sccundmn vcritutcm 
vidcre non possumns n, Co!Uparcr Onrm',;NE, Jo., t.·6, 11. 

1 
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auquel il s'agit d'acc~der par son truchement ne se révèle 
à plein que dans une sphère supérieure. II n~ suffira donc 
point d' cc allégoriser >> (.toujours, hien entendu, au sens de 
saint Paul) les faits et les personnages de l'Ancien Tes­
tament de manière· à y Voir des figures du Nouveau, si 
l'on continue de ne ~Ôir en celui-ci. que d'autres faits, 
d'autres personnages. A son tour, pour être entendu 
comme il doit l'être, dans _sa nouveauté, c'est-à-dire 
dans son esprit, pour mériter son appellation de Nouveau 
Testament, le contenu de cette secondC Écriture doit 
donner lieu à .un mouvement de transcendance 1. L'es­
prit ne se découvre que par 'anagqgie : -r:-ilv È:m -r:O: -r.veu­
p.c.:">ixO: &-r.-rcx~O"-r:ov &vct:ywrl)v. Faute de ·quoi, même si l'on 
avait forgé entre les deux pa~ties de l'Écriture le plus 
complet et le plus harmonieux des systèmes· de corres­
pondances, ce serait comme 'si l'on en restait à sa lettre. 
On la retiendrait toujours hors de son rôle salutaire. On 
ne serait donc encore qu'un scribe ou un pharisien. Càr, 
en fin de compte, sous peine de s'engager dans un pro­
cessus qui recule le salut à l'infini, cc il ne faut pas croire 
que les faits historiques soient les figures d'autres faits 
hîstoriques, et les événements corporels, d'autres évé­
nements corporels. Mais le corporel est fh;ur'e du spirituel, 
l'histoire est figure de l'intelligible 2 ». Seulement ce spi­
rituel, cet cc intelligible ))' ce serait le prendre à contre­
sens que d'y vçir quelque théorie abstraite. Abstrait, il ne 
l'est pas plus que la cc' Vérité>> qui fait suite .aux figures 
n'est quelque chose d'imPersonnel. C'est cc la réalité même 
des choses qui concernent le Fils de Dieu ». C'est toute la 
sphère du royaume des cieux, tout.enûère contenue dans 
celui qui est lui-même ce royaume. C'est cet ordre auquel 

1. Cf. Jos., h. 2, 3. 
2. Jo., t. 10, ;l3; cf. t. 20, 3. 
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· est ordollnée l'histoire, a·uquel. le Logos nous convie à 
travers elle, et dans lequel on entre, nous l'avons vu; 
par ce passage incessant qu'est la troisième Pâque ... 1 

III 

Les fondements de l'intelligence spirituelle. 

Il n'y a pas deux ~sprits. Il n'y en a qu'un ·seul : l'Es­
prit du C4rist, Esprit de Dieu: C'est lui, cet unique Esprit, 
qui inspire les ÉÛritures. C' èst lui qui du même coup leur 
confère un sens spirittiel, une <( intelligence sacrée 2 )), Et 
Si ce sens spirituel est celui dU Nouveau Testament, c'est 
que son auteur est .identiquement celui que Paul appelait 
" l'Esprit de Jésm "· Dire qu'il y a dans la Bible un sens 
spirituel équivaut donc à dire qu'elle est inspirée ; en 
d'autres termes, qu'eUe est œuvre de l'Esprit et, qu'elle 
contient l'Esprit. C'est proclamer son efficace : par elie, 
l'Esprit se répand. Sens voulu par l'Esprit, digne de 
l'Esprit, semblable à l'Esprit :tel est tout à la fois le sens 
spirituel. Venarrt de l'Esprit, il est luiMmême esprit et vie. 

Il y a là pour Origène une inférence immédiate, une 
évidence. Le sens spirituel est essentiel à I'~":criture : on 
ne peut croire à celleMci sans admettre celuiMJà. ((Comment 
quelqu'un peut-il être dit réelJement croire à l'Écriture, 
si en elle il ne c~nterriple pas. le SGns du Saint-Esprit, 
sens que Dieu veut être cru plus encore que l'intention 
de la lettre 3 ? " L'Esprit fait, peut-on dire, le fond de 

1. Jo,, ; et Matt., t: 10, 14. L'anagogie origénienne est quelquefois plus 
contestable, lorsque lui fait défaut l'élément eSchatologique; elle rappelle 
alors ceJle d'Héracléon, qu'Origène cependant combat :Jo .. t. 13, 58; 
Periarch., 4, ·3, 9-10. 

2. Jo., t. 28, 17; cf. t. 20, 2. 
3. Jo,, t. 10,27. Cf. IRÉNÉE, Adv. Jiaer., 2, 28, 3. 

.5. 
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l'Écriture. C'est lui qui opère la concorde des deux Tes-
. taments 1• Si les yeux qui nous font lire spirituellement la 

Loi et les Prophètes sont comparés par le Cantique des 
cantiques à des colombes, c'est parce que la colombe est le 
symbole de l'Esprit sai;,t 2• II nous faut donc " entendre 
spirituellement ce que dit l'Esprit 3 JJ; <<dans la parole de 
l'Écrit~re, _chercher le sens de I'Esp:.;-it 4 >J, <<le sens spiri­
tuel, que I'~sprit donne à J'Église ~ l!· Il nous faut<< consi­
dérer en esprit ce qui fut écrit par l'Esprit 6)), Dans cette 
dernière formule,' on peut bien user, comme nous le fai­
sons pour une clarté plus distincte, tan,tôt d'une minus­
cule et tantôt d'une majuscule: le mot n'en a pas moins 
fon_damentalement le m~me sens. Nous ne faisons pas un 
jeu de mots. Il n'y a pas deux Esprits. 

L'idée d'inspiration est p1·oche de celle de prophétie, 
qui comprend dans sa vaste extension tout le' déploiement 
des figures. Or, celles-ci ne peuvent être cOmprises, elles 
ne peuvent même souvent être décelées, qu'une fois 
venue la Vérité. ·C'est donc seulement à partir du Christ 
qu'On peut établir solidement l'inspiration des auteurs 
qui l'ont annoncé. C'est ce que les chrétiens peuvent 
expliquer aux Juifs : <<En prouvant, par la Loi et les Pro­
phètes, que Jésus est Ie Christ·, nous prouvons en même 
temps que Moïse et les Prophètes ont été véritablement 
inspirés 'de Dieu 7• )J Le prophète est vraiment prophète, 
il est un homme inspiré, parce que - l'événemetJt ]~ 
montre - ses dires n'étaient point <<·communs )) mais 

1. Ma.ti., t. 14, ·L 
2. Gant. comm;, 1. 3 (p. 173). 
3. Levit., h. 4, 1. 
4. Jo., 5. 10, 2<1.. 
5. Levit., h, 5. 5. 
6. Num., h. 16, 9. 
7, C. Gels., l, 1, 4-5. 

1 
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contenaient des mystères cachés 1• Sur quoi l'on a récem~ 
ment onservé : <~ Origène confond la démonstration -de 
l'inspiration des livres sacrés· avec la preuve de la divinité 
de leur contenu 2 >>. La -remarque est eXacte. Mais, dirons~ 
nous, au moins en un sens, heureuse confusion! Elle ne va 
pas sans danger. Du ~<;>irls prémunit-elle Origène contre 
une confusion inverse, que les siècles modernes ne: surent 
point toujours éviter : n'a-t~on pas quelquefois, en pra~ 
tique, réduit l'in('piration divine à une simple ga~antie 
d'inerrance, en faisant de celle~ci l'unique conséquence 
importimtede celle-là? Conception étriquée, due peut-être 
au désir d'éviter les excès _des ,Réformateurs, mais qui, à 
la pousser jusqu'au bout, pourrait's'appliquer ausSi hien à 
quelque ouvrage de chimie ou de mathématiques. Pour 
Origène l'effet de l'inspiration ne saurait avoir un carac~ 
tère aussi négatif. II voit hien aussi que l'œuvre de l'Es~ 
prit de Dieu ne saurait être en aucun cas chose profane. 
Tout ce qui est inspiré, pense-t-il, est, en quelque façon, 
«mystique, et contient un élément divin a. n La vérité des 
Livres ·saints n'est donc pas seulement une absence d'er:' 
reur. Qu'il s'agisse des livres de la Loi, des-Prophètes, de 
l'Évangile ou de~ écrits des Apôtres, tous <<ils respirent 
un esprit de plénitude n, parce qu' << j} n'est rien en eux 
qui ne descende de la Plénitude 4 >>; L'Écriture participe à. 
la Vérité de l)ieu. 

C'est' ce qui· apparaît encore si l'on a égard, non plus 
seulement à Celui qui l'inspire, mais à Celui qu'elle 
annonce. N'est-elle point Parole de Dieu ? Or, pas plus 

' 1. Levit., h. 10, 1 ; cf. Periarch., I. 4, 1, ·6. · 
2. DAMIEN VAN DEN EYNDE, Les nonnes de l'enseignement cllrélien dans 

la littérature patristique des trois premiers siècles, p. 128. 
3. Nt.lm., h. 26, 3. Periarclz., Pracf., 8. 
4, Jerem., h. 1, 2. Cf. In Galal. 5, 13: «Ad veritatem Scripturac transearùus 

et spiritum • (~. G. 11,_107). 

i, 
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qu'il n'y a deux Esprits, il n'y a deux Paroles. De ·même 
que l'esprit des· Écritures n'est autre que le Saint Esprit, 
ainsi la Parole de Dieu qu'est l'Écriture n'est point autre, 
en son essence, que le Logos, celui «"qui était au commen­
cement auprès de Dieu ))' qui est << Sagesse vivante et 
Fils de Dieu 1 )), De part et d'autre c'est encore un même 
mot·' Logos, et là non plus il n'y a point de jeu de mots. 

En quoi consiste en effet, concrètement, ce sens spi~ 

rituel partout répandu dans les Écritures ? Que nous 
révèle~ t-il,? La réponse tient en un· mot, toujours .. I~ 
même : le LogoS. Car, ainsi qu'on l'a vu plus haut, le 
Christ en est le grand Objet. Il en est la clef, et, si no;_,s 
les lisons comme il convient, partout nous y découvrirons 
sa divinité. Lui~même, en nous dis~nt : ((Scrutez les Écri- · 
tures ))' ne nous renvoie pas à l'une ou l'autr.e en parti­
culier, mais à toutes 2• Le Logos, Fils de Dieu, transpara."ît 
à travers la lettre de la Bible comme à travers la chair 
de Jésus. So;n rayonnement illumine .toutes -les pages du 
Livre 3, comme il illumine tous les actes de sa vie mor­
telle. L'Écriture est ainsi comme une première incatna­
tion du Logos. 

Certains textes ne vont pas,_ se.mble~t~il, au delà d'une 
comparaison : "· De même· que le Christ apparut ~oilé 
dans un corps, en sorte que les charnels vissènt l'homme 
en lui mais que les spirituels y reconnussent le Dieu, 
ainsi toute l'Écriture se présente incorporée >> ; sa signi~ 
fieation spirituelle et prophétique y est enveloppée dans 
l'histoire, et les médiocres n'en perçoivent pas le mYs­
tère 4• Origène, cependant, s'avance qu'elqll:ef9is davan-

1. C. Gels., 1. 3, 81. 
2 . .Jo., t, 5. 4. 
3. Jo., t. 13,42; cf. Sclwlie20, in Apoc.; Epist. ad Gregor. (P. G.11, 90). 
4.· Malt. ser., 27. 
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tage, employant par exemple le mot << logos >> avec une 
imprécision voulue. C~s <<mystères du Logos>> dont l'Écri­
ture est pleine, 'è'est aussi bien ceux d~ Christ qu'elle 
annonce que, d'une façon générale, ceux de l'enseignement 
divin 1. Ce Logos dont parle l'épître aux Hébreux, 
<~ vivant et agi~sant, et plus coupant qu'un glaive à deux 
tranchants, qui atteint jusqu'à la séparation de l'âme et 
de l'esprit, qui juge les intentions et les pensées du cœur, 
qui apporte en réco.mpense à nos âmes la paix dépass~nt 
tout sentiment 2 · >> c'est encore à la fois,, c'est id en ti-, . 
quement la Parole biblique. et la Personne de Jésus. Le 
pUits dont il est question au livre des NombreS, au bord 
duquel Israël chanta son cantiqUe, figure cette unique et 
profonde Parole dont il n'y a point à chercher si e11e est 
l'Écriture ou si elle est le Christ, car elle est ici manifes­
tement l'une et l'autre : Parole engendrée par le Père au 
sein de la Trinité, qui se multiplie en quelque sorte comme 
en autant de puits particuliers dans les différentes parties 
des Livres saints pour se retrouver tout e~tière, unifiée, en 
ce cc puits exquis, supérieur à tous les .autres n, qu'est le 
Christ Jésus 3. N'y a-t-il pas aussi plus qu'une compa­
raison dans ce qui nous est dit des hérétiques ? Cc sont 

' les dignes fils des Princes des prêtres, qui condamnèrent 
Jésus à mort : ils crucifient, par leurs fausses exégèses, 
le Verbe de Vérité 4 • Mais peut-être est-ce au début de 
la première homélie sur le Lévitique que la pensée d'Ori­
gène à ce sujet revêt son expression la plus nette : cc-De 
même, dit-il, que danS les derniers jours le Verbe de Dieu, 

1. Levil., h. 5, 10. De même C. Gels., 1. '~• 3 vel 32; 1. 6, 77; 1. 8, 1; Jo:, 
1. :32,16; Rom., 1. 10, H, elc . .]cr., h. 39:" Considèœl't~crilureeomme .. 
tlll seul corps parfri.it de logos. " 

2. Bxol'l. Wl mal'f., 3i. 
;l. 1\lwn., b. 12, 1. 
,l. Matt. ser., 12!J. 
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ayant reçu. de Marie une chair, s'avança dans ce monde . , 
et qu'autre chose était ce qu'on voyait en lui, autre chose 
ce qui en était compris, - car l'aspect charnel était en 
lui manifeste à tous tandis que -la connaissance de sa divi­
nité n'était donnée qu'à un petit nombre d'élus,- ainsi, 
lorsquec le Verbe de Dieu s'adresse aux hommes par le~ 
prophètes ou par le législateur, il ne le fait ·pas sans les 
vêtements qui conviennent. Comme par le voile de' la 
chair, il est couVert ici par le voile de la lettre, en sorte 
qne cette lettre soit considérée commè la chair, tandis 
que le sens spirituel qui gît au ·dedans soit senti comme la 
divinité 1 )). 

Assimilation dont la force a po~r nous quelque· chose 
d'étrange, qui rappelle, mutatis mutandis certaines diva-, , 
gations hl'ahmaniques Ou rabbiniques sur l'éternité de 
la Bible ou des Veda, et plus précisément peut-être les 
spéculations mahayanistes sur les rapports du Buddha. et 
du Dharma 2

• Elle pouvait cependant s'autoriser jus­
qu'à un certain point de-l'Écriture elle-même, de cette 
Apocalypse dont Origène revendiquait alors la canonicité 
contre des adversaiies nombreux 3• Elle devait trouver 
longtemps des imitateurs dans la suite· de la tradition"'· 
S'ajoutant à sa-doc~rine f;Ur «le sens <;le l'Esprit))' recon:­
naissons-lui toUt au moins le mérite de- montrer le sérieux 
profond de la foi d'Origène en la divinité de l'Écriture. 

Ce double rapport de l'Écriture au Logos et à l'Esprit 
est un g'age aussi de son unité, au sens le plus profond du 

1 .. Levit,; h. 1, !. Comparaisons analogues : Nwn., h. 23, 6 ; iÎ1atl. t. 12, 
:ls. Voir aussi Exod., h, 7, 5-8. 

2. Cf. Textes ale.'tandrins et bouddhiques, H.C'chcrches dC' sc .. rel., 1938. 
:~. Cf. Apoc.,· 19, 12~1;). Péret, L'Apocalm>se de .mint .Jean, IJision el/l'é­

tienne de l'histoire, p. 1H-115, 130 et 149-150. 
·1. Encore, au xn• siècle, RUPERT DE DEUTZ (P. L. 167, 1362; 1575~79; 

WH, 443 ct 491-!l;)), 
' 
1~, 
)~ 
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mot.· Il ne s'_agit plus ici- seulement d'un accord entre les 
deux Testaments; aècord qui_ pourrait laiss,er sUbsister 
encore beaucoup de diversités et qui ne supprime pas en 
effet la multÎplicité de la lettre. Mais, l'intention de 
l'Esprit étant une, totale, globale, le sens spirituel qui 
résulte de cette intention est Parfaitementun. En. rigueur 
de ter~es, on ne saurait donc parler de sens spirituels 

, au pluriel, et l'on ne sau~ait parler non plus, au ·pluriel, 
de paroles de Dieu. Tout dans la Bible est inspiré, mais 
toujours dans le Tout.- Tout est unifié dans l'unique Logos, 
auquel conduit l'unique Esprit : 

Le Logos de Dieu, qui était au commencement auprès 
de Dieu, n'est ·pas multiplicité de paroles (r.oÀui,o,la) ; il 
n'_est pas, au pluriel, Àoyot. C'est une Parole ·formée de 
multiples seutences, dont chacune est une part du même 
tout, du même Logos ... En dehors de lui, même si l'on 
parle de vérité, il n'y a point de vérité, il n'y a point d'u­
nité, point d'harmonie, de conspiration vers un même 
Tout ... Celui au contraire qui parle la vérité, même s'i] 
dit toutes choses sans rien omettre, prononce toujours 
un seul logos : les saints ne tombent pas daiJs la multipli­
cité de paroles, ayant toujours pour .but un seul Logos.:. 
(Aussi), tandis que les livres profanes sont une multi­
plicité, tous les Livres_saints ensemble ne sont qu'unseul 
Livre ... 

Quel est ce Livre unique ? N'est-ce pas le Livre ~ue 
Jean vit, écrit au dedans et au dehors, et scellé ? Livre 
que personne ne pouvait lire, dont personne ne pouvait 
arracher les sceaux, sinon le Lion- de la tribu de Juda, 
le rej eton de· David, qui ouvre et personne ne ferme, qui 
ferme et personne n'ouvre >> ? Oui, c'est toute l'Écriture 
qui est signifiée par ce livre : éCrite au deh?rs pour la 
facilité de son e~position, et au dedans· en raison de son 
sens caché et spirituel 1• 

1. Jo., t. 5, 4. 
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Dès lors.- << comprendre l' histoire », ceite histOire dont 
le contenu est celui même de la Bihle, que sera-ce d'autre, 
en définitive, que d'en dégager progressiVement cet unique 
sens? Ce sera, par le fait même, y trouver «la pierre pré­
cieuse entre toutes, le Christ de Dieu, Logos par lequel, 
une fois découvert, tout le r~ste est aisément co~pris 1 >> : 

joyau de feu, brillant d'un pur éclat au terme de toutes 
les visées·. 

Cette simple vue commande chez Origène toute l'in­
terprétation de la Bible. Il n'est pas besoin de rappeler 
ici qu'il né méprise aucune des démarches scientifiques 
dont on avait alors l'idée. Il les pratique lui-même, plus 
que tout a.utre. Ses Hexaples sont un· monumellt san~ 
doute inégalé. II a longuement interrogé les rabbin~ qtp 
pouvaient lui fournir des éclaircissements,-etc .. Mais de 
telles démarches ne sont pour lui qü'humbles travaux 
d'approche. Mis enfin p2r sa foi, en face' de l'Écriture non 
pas comme d'un livre ou d'une série de livres, mais du 
LiPre, l'exégète devra tout d'abord prendre conscience de 
sOn unité. Il devra << s'en approcher comrrie d'un seul 
corps, et ne pas déchirer ni rompre les jonctions très 
constantes et très fermes de sa structure, qui en font un 
tout harmonieux l>; ce serait <<déchirer l'unité de l'esprit. 
qui s'y trouve partout répandu .2"· Appliquant le mot de 
l'Apôtre : << spiritualiter spiritualia comparanteS )),.il en 
mettra inéthodiquement en rapports les diverses par~ 
tics·, de façon à la commenter toujours par elle-ID:ême ~· 
Sinon, conservant leur aspect de rmiltiplicité, le~ Écri-

. tures demeurent irrémédiablement obscures, hérissées de 
difficultés "de toute sorte et d'apparentes contradictions_. 

1. 1\1att., t. 10, 8. • 
2. Jo., t. 10, 13. 
3. Exod., h. 1, 2 ; Rom., 1, 9, 2, etc. 

f 
' !. 
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« Elles ne reçoivent leur intelligibilité que de leur mutuel 
rapport, contenant, épars en ellesMmê~es, le principe de 
leur interprétation I, >> 

D'où, en pratique, une série de procédés dont Origène 
use volontiers, presque ·systématiquement. Le plus large 
est celui qui consiste, ainsi que nous l'avons vu, à êclairer 
l'Ancien Testament par le Nouveau. Mais à l'intérieur 
nlême de l'Ancien, un livre en éclaire un autre : tel texte 
du Lévitique est commenté par tel autre d'Ezéchiel 2, 

etc. Les divers passages Où figure un même mot sont 
réunis 3, les divers·es formules -à redoublement sont 
comparées entre elles 4• Un certain nombre de thèmes 
sont dé.gagés : thèmes des pains, des famines, des yeux, 
des -~oc es, des cantiques, .des montées et des descentes 5 ••• 

A propos d1.1 thème des p11its, q11i a le don de l'inspirer 
particulièrement, Origène· expose sa méthode: <<Je pense, 
dit-il, qu'il sera convenable de faire des emprunts à 
d'autres lieux de l'Écriture pour .rassembler les mystères 
des puits, afin que 1eur comparaison éclaire ce que le 
pr.ésent passage contient d'obscur 6• >> C'est ainsi que 
toutes les parties du Livre, étant également spiritu.elles 
parce qu'étant l'œuvre du même et unique Esprit, se 
portent les unes les autres, pour concourir à une vaste; 
riche, profonde et unique signification, à une même inten­
tion d'enseinble concernant· tout ce que l'homme peut 
savoir de Dieu et de l'histoire de son salut. 

1. In psalm. 1, 3. 
2. ·Levi!., h. 7, 1-2. Comparaison de lous les passage;; sm· les sorls: Jos., 

h. 23, 1. 
3. Levit., h. 11,1; Gant. comm, 1, 3 (p. 181-182); 1.1 (p. 23.7), clc. 
,1. Ca~lt., h. 1, 1; cf. Gant. comm.,l. :~(p. 204). 
5. Levit., h. 13, :J; Gen., h. 16, 3-1; .Jo., 1. 28, ·l; Gen., h. 10, 5; h. 11, 

2; h 12, 1; Canl., pro!. (p. 80-83); Gen., b. 13, 1 ct 5-6; Num., h. 27, 
:i-4. 

6. Nwn., h. 12, 1. 
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Cette méthode nous paraît multiplier l'arbitraire 1, ct du. 
point de vue de l'histoire, on n'en peut juger autrement. 
Mais peut-être, en un autre sens, est-elle au contr;1ire ce 
qui nOus en sauve. Ou -plutôt, l'arbitraire humain qu'elle 
multiplie en effet ne porte .ras préjudice autant· qu'on 
pourrait le craindre, à la valeur· du sens divin qu' e1}~ 
veut dég~ger. Décevante pour l'historien, elle est. souvent 
féconde pour le croyant.. Au fond, ce que recommande 
Origène, qu'est-c-e autre chose· qu'un recours au principe 
appelé, encore d'après un mot de saint Paul, <<l'analogie 
de la foi» ? Il n'est pas sûr que tel passage particulier de 
rÉcriture ait bien le sens qu'o.n lui attribue-la plupart 
du· temps, considéré dans son contexte immédiat, comme 
émanant de tel auteur ·humain, il n'a pas du tout le sens 
que lui- attribue Origène, -mais si ce sens est vraiment 
celui de quelque autre passage, s'il résulte,_ de quelque 
façon que ce soit, de 1; enseignement répandU à travers la 
Bible, l'interprétation garde néanmoins quelque ohjecti-

. vi té : puisque toute l'Écritur~, c'est-à-dire toute la .révéla­
tion divine est une. On fait alors supporter par un texte 
le sens qu'un autre texte de la même Écriture a fourni. 
L'Esprit prête à. l'Esprit. Tout provient du même trésor. 

' • • 
Mais si l'unité de l'Écriture lui vient toute de l'Esprit, 

il s'ensuit une autre conséquence. L'homme qui lit la 
Bible n'est pas en face d'un livre simplement humain : 
ce ne sont pas des ~rocédés humains qui peuvent lui en 
ouvrir l'intelligence. "L'esprit qui J'a inspirée au temps de 

1. Encore que, scientifiqncment·conduite, elle se révèle quelquefois fé­
conde: témoin les travaux récents de M. Robert. Mais le procédé d'Origène 
ne tient aucun compte des contextes ni des lignes de développement histo­
rique. 

f: 
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sa rédaction, est ausSi celui qui maintenant la fait com­
prendre. Ou plut~t, il y en a comme une double inspi· 
ration : la première, pour ses rédacteurs humàins ; la 
seconde, pour ses lecteurs et interprètes. L'Apôtre Paul 
ne nous qi t-il pas·: «Que l'esprit des prophètes soit soumis 
aux prophètes » ? On ne saurait donc expliquer l'Écriture 
«autrement que dans le même Esprit qui d'abord en fut 
l'auteur»; Lui seul, en fin de compte, <<le Paraclet est. le 

véritable. exégète 1 >>. 

Certes, le sens de PÉcrlture a _été .<< ouvert » une fois 
pour toutes par Jésus. Mais chacun de _nous est encore 
aveugle: il faut maintenant que nos yeux soient ouyerts 2

• 

Si l'action du Christ a été nécessaire pour·donner à l'An­
cien Testament tout son sens, pour nous le faire déèouvrir 
la conversion au Christ n'est pas moins indispensable 3

• 

De même qu'Il a créé le sens nouveau de la Loi, ainsi 
faut~il que nous soyons nous~mêmes recréés· en Lui, que 
soit créé en nous l'Homme nouveau. D'où l'œuvre con~. 
tinuée de l'Esprit dans l'F.glise, de génération en géné­
raÙon. -L'anima in Ecclesia bénéficie de sa lumière : soit 
qu'elle s'essaye à déchiffrer elle-même quelque chose des 
« dispensa ti ons mystiques », soit qu'elle en reçoive sim~ 
plement l'annonce. Elle sait que les figures de la Loi .sont 
<<données à l-'Église n 4: De toute façon, sa lecture n'est 
point individuaEste, toujours guidée qu'elle est par 
l' <<analogie de ]a foin, elle~même fondée, lorsqu'il y a lieu, 
sur" la règle vivante que l'Église de Jésus-Christ tient de 

la tradition des Apôtres 5 
"· 

Quelle que soit sa part personnelle dans la recherche, 

1. Ez.eCI1., h. 2, 2; Matt., t, 17, 17 ; Jo., t. 32,. 18 ; Exod., h. 4, 2 ct 5, etc. 
2. Gen., h. 7, 6. · 
3. Levit., h. 13, 2; Exod., h, 12, 1. 
,4. Exod., h. 11, 6. 
5. Periarch,, 1. 4, 9. 
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- et l'on sait que dans le cas d'Origène cette part est 
grande et qu'il en résulte dans le détail des explications 1 

souvent bien subjectives, -l'âme« ecclésiastique JJ croit 
toujours que l'intelligence de l'Écriture est un don, 
qu'elle doit se préparer 'à recevoir. Après avoir expliqué 
la lettre de son mieux, on implorera donc << la grâce de 
l'Esprit JJ pour en pénétrer le mysière 1• On priera << le 
Père du Logos >> 2, pour qu'il accorde ce « sens dU Christ >J 

qùi .fut accordé si éminemment à .l'Apôtre 3• On n'ou­
bliera pas non plus' qu'ici l'intelligence n'est pas affaire 
d'habileté d'esprit, mais de pùreté de cœur;. on s'éloi­
gnera donc << de la vie selon la chair et le sang, afin de 
devenir digne de recèvoir les secrets spirituels 4 JJ. A mesure 
que sera ainsi mortifié le sensus carnis, croîtra le sensus 
spiritus 5• Le désir, la faim spirituelle, la recherche labo~ 
rieuse et quelquefois douloureuse, ·tourmentée, achè~ 

veront de préparer l'âme à recevoir la nourriture que Dieu 
distribue t< en temps opportun 6 ... » 

Devant l'obscurité du texte, Origène veut qu'on ait une 
attitude d'humilité 7• Remarquons -et cett!3 remarque 
est essentielle - que la foi absolue qu'il professe en un 
sens spirituel n'entraîne pas une canonisation de ses essais 
·pour en trouver l'intelligence. Tout. au contra.ire. Autant 
il est ferme sur le princip~, autant ii hésite volont.iers 
dans les applications.- Plût au ciel qu'en cela tous, dans 
la suite, ·eussent observé sa réserve! - Il cherche à <(in~ 
terpréter de son mieux c~aque détail )), mais il ne veut 

1. Levi!., h. 9, 1 ; h. 5, 2, etc. 
2. Gen., h. 12, 1 ; Gant. comm., 1. 2 (p. 159), etc. 
3. Jo., t. 10, 25; Gant., prol., etc. 
4. Gant, h. 2; M~atl., t. 14, 12; Exod., h. 8, 2 ;'Levit., h. 5, 10. 
5. ~xod;, h. 1, 4; Jo., t. 20, 33. 
6. Matt. ser., 38-; Luc., h. 18 ct 19; Gant., h. 1, 2 ;· G. Gels., 1. 7, 30. 
7. In psalm., praef. 
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pas se séparer des « chrétiens prudents et modestes >i qui 
avouent leur ignorance 1 . Il ne prétend pas attribuer à 
'Dieu tout ce qu'il propose à ses auditeurs 2• Loin de croire 
que tout cela vie.nne, tel quel, de l'Esprit Saint, et loin de 
vouloir l'imposer, il fait des eSsais, des ébauches ; il avance 
une expli~ation, puis une autre, également recevable ou 
même meilleure; il émet de~ hypothèses, pour voir si elles 
réussiront ; il s'en remet à l'avis d'autres, mieux inspirés 
peut-être 3• Tout au plus dira-t-il, quand il lui semble 
avoir rencontré que) que pensée ~eureuse : « Je ne crois 
pas que cette interprétation sera méprisée par ceux qui y 
réfléchiro·nt avec attention 4 n, ou encore : << Elle n'est 
point contraire. à l'intention de l'Esprit de Dieu 5 )). Les 
formules de modestie qu'il multiplie ne sont pas seule­
ment des formules 6. Elles expriment d'ailleurs plus 
qu'.u.ne JTIOdestie individuelle: la persuasion que l'homme, 
même assisté de l'Esprit, ne peut guère que tâtonner en 
sùrface. Puisque l'exégèse porte forcément sur des textes 
particuliers, et puisqu'elle est aussi forcément l'œuvre 
d'individus particuliers,, de membres de l'Église parmi 
beaucoup d'autres, il ·est impossible d'assurer qu'elle 
découvre, en son authenticité et surtout en sa plénitude, 
le Sens divin. Car ce Sens porte, comme on l'a vu, sur· 
toute l'Écriture, et d'autre part l'Esprit le communique 
à toute l'Assemblée des fidèles. 

1. Perim·cl!:, 1. 4, 9. 
2.. LeVit., h. 5, 6. 
3. Gen., h. 5, 5; Jos., 25,3; Matt., t. 10, 2; Levi/., b. 6, S, etc. 
1. Sur la prière, c. 26, 3. 
5. C. Gels., 1. 7, 29. ' 
6. " Puto quod intelligi possit "• ~ convenienter hnec rcferuntur •, " videa­

mus tnmen si forte hoc modo poterit explnnari "• " ut possimus sensum haud 
procul a veritate captare "• « aliquas vobis ad intelligendum occasiones con­
quirere atque in medium proferre temptablmus "• etc .. Cf. le Prologue au 
commentaire de la Genèse, cité par PA.l'tH'HILE (P. G. 17, 543). 

. i 
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Peut-êti·e pourrions-nous traduire le sentiment d'Ori­
gène en disallt qu'il en est de sa méthode symbolique un 
peu comme de la méthode dialectique à laquelle sont 
attachés certain,s de nos philosophes. On croit à la nature 
symbolique de la réalité perceptible (qu'il s'agisse du 
cosmos ou de l'histoire), comme oll croit à la ·structure 
dialectique de l'être ou de la pensée. Mais on sait biert 
qu'on ne la retrouvera jamais que du dehors; par frag~ 
ments, d'une manière approxima.tive, grâce à des procédés 
artifwiels et p·ar une sorte de divination qui n'est point 
infaillible. On sait que les résultats seront pauvres et 
les démarches maladroites. Un Origène ne confond pa~ 
plÙs ses_ interprétations person11:elles avec le Sens de 
l'Écriture, qu'un Hamelin, par exemple, ne confond sa 
thèse de doctorat avec la Pensée elle-même. Hamelin 
prend soin d'écarter d'avance toute objection qu'on 
pourrait faire contre le principe de sa méthode au nom 
des applications forcément déficientes qu'il en tente au 
cours de son -travail 1• Ainsi fait Origène. Ses exégèses 
ne sont point à ·ses yeu:x. l'intelligence même de l'Écri­
ture : elles sont seulement, dit-il, intelligentiae spirita~is 
exercitia 2• 

Ces remarques nous le montrent une fois de plus, et 
par un autre biais : face à ces poèmes allégoriques que sont 
pour une si grande part les Homélies d'Origène et tant 
d'autres ouvrages de l'antiquité chrétienne, il ne faudrait 
pas trop·. nous hâter de parler de naïveté. CeS Pères, ces 
docteurs de l'Église, qui jugeaient avéc beaucoup de clair­
voyance l'arbitraire des allégorismes païens, n'é,taient pas 
dupes eux-mêmes deleurs propres procédés. Si le détail de 

1. Cf. HAMEI.TN, EssG.i sur les éléments principa11:l.: de la représentation, 
2c éd., p. 10. Periar('/!{in, 1. 1, 2, 2· 

2. Rom., l. 9, 1. 

17. Ori{Jl-ne, 5 

1 

1 

) 

1 

1 

1 
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leurs exégèses paraît tellement fantaisiste, c'est que là 
n'était point pour eux l'eSsentiel.. Usant Iibreme~t de 
l' <<analogie de la foi))' leurs démarche.s, pour no·us dec~n­
certantès se ·justifiaient~ leurs yeux par.quelques prm­
cipes hie~ fondés." Vo~lant saisir autant qu'il était po~sible 
dans toute sa plénitude .et dans toute sa force concrete la 
grande idée d.e l;artïculation du Nouveau Testa:ne~t sur· 
t~Ancien, - idée qui traduit à coup sûr un fmt reel et 
prodigieux, et qui fut, rappelons-le encore, cell~ de toute 
l'Église dès le début,- ils l'incarnèrent co~~e ~ls purent, 
avec les ressources de la culture et de 1 espr1t de ·leur 
époque, dans les mille correspondances qu'ils,, trouvaient 
ou qu'ils imaginaient entre mille détails de ces deux Tes­
taments. Leur inlassable ingéniosité s'explique par ce 
grand désir. Elle met en œuvre les procé~és d.e :eur milieu, 
mais elle-même est au service d'une Idée or1gmale, toute 
chrétienne. Idée aussi objective que le Fait chrétien sur 
lequel élie est fondée. Et ces procédés mêmes, si on les 

·réduit à leur essen·ce, n'ont-ils pas après -tout quelque 
chose de naturel et de constant ? Lorsqu'op se trouve 
avoir affaire à quelque idée riche et vaste, il semble bien 
en effet que la Seule manière qu'on ait de se la rendre con­
crète, d'en prendre une possession efficace, de ~'empêcher 
de devenir faute d'intuition, simple généralité banale, 
ce soit de 'l'incarner ainsi dans une infinité de détails,_ 
dont aucuu n'aura sans doute sa force ni sa solidité, mais 
qui t'ous seront à leur manjère plus ?u ~oi~s vr~~s en 
tant _que, plus ou moins heureusement, üs 1 expr1men~. 
II ne s'agira donc pas de· les juger en eux-mêmes, mais 
de considérer leur valeur de- signes .1• Car au fond, c'est 
toujours la mêmé idée, simple quoique riche, qui sera 

1. Cf. Gen., h. 9, 1. 

-4>. ,R'i •.. -.. J_._ 

• 
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ainsi rendue présente, et c'est pourquoi, aU fond, tout 
ne sera point simplement arbitraire. 

C'est là du moins ce que pensait à peu près_ Origène, si 
nous en croyons ce que-nous dit encore son disciPle Pam­
phyle : 

Dans ses recherches, Origène procède avec une grande 
humilité et çrainte de Dieu. Il reconnaît que ses expli­
cations ne -sont point infaillibles. 11 n'a d'ailleurs pas l'in­
tention de fixer quoi que ce soit définitivement. Il scrute 
simplement l'Écriture et il en cherche le vrai sens, ·sans 
prétendre -le saisii· parfaitement dans toute sa pureté. 
If avoue qu'en bien des cas il ne fait que suivre une cer­
taine intuition, qui ne lui fournit aucune certitude quant 
à la perfection du résultat .. D'autres fois, nous le voyons 
co_nfesSer ses doutes. Quand il ne voit pa's la sol~tion, il 
ne rougit pas de le dire. Il veut qu'on se range à l'avis 
de ceux qui ont pu trouver mieux que lui. Parfois il don~ 

· nait pluSieurs· interprétations d'un même texte, car il.écri~ 
vait tout ce que lui suggérait sa recherche, mais c'était 
avec 'une grande révérence, sachant hien qu'ii· s·'agissait de 
la Sainte Écriture, qu'il re'commandait au lecteur de véri~ 

··fier ses dires. Sans aucun doute, il savait que ses opinions 
n'étaient pas également vraisemblables ou certaines, ·car 
il y a dans l'Écriture trop de mystères 1 ... 

<< Trop de mystères » .... Plus que leur nombre, 'ce qui 
nous accable e·st leur profondeur. Aussi n'est-ce pas seu­

. lement l'homme ayant nom Origène, mais tout homme 
en ·la condition terrestre qui doit se déclarer défaillant, 
Seul«' Dieu. parle .bien de Dieu " : seul il comprend bien 
sa Parole. Nourris du pain de la divine Sagesse, les élus 
participeront un jour à. cette sublime intelligence : on 
peut définir la vie éternelle comme une contemplation 
parfaite de l'Écriture, - du Logos. Alors nous compren~. 

1. PAMPHILE; Apolog_ie d'OrÎgène (P. G, 17, 543). 
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'dr_ons à fond ·ce gue signifiait Israël, et cCtte diversité. d~s 
nations et ces douze tribus, et tout cet ordre sacerdotal ; 
alors n~us verrons dans leur << vérité >> tous ces sacrifices 
et ces purifications ; alors nous pénétrerons laf (( raison )) 
de tout 1. Car nous serons avec.le Christ 2• Mais que nous 
eu sommes loin ! Lorsqu'il fut ravi au tro~sième ciel, Pau1 
a vu ces mystères, il. a contemplé la 'Jérusalem céleste 
en. toute sa gl~ire. Mais il lui fut impossible de nous la 
décrire quoiqu'il ait pu en entretenir quelques-uns de 

, . l'h . 3 
ses disciples, qui ne << marchaient plus selon o~me . >>. 

·C'est que nous ne pouvons encore, en ce ~remiCr pnn­
temps de nos facultés spirituelles, que prodmre « u~ ge.rme 
d'intelligenqe ~ n. Ou, si l'on veut, Dieu nous .en d1str~bue 

. la manne : mais ce nom même de manne· est mstructtf. 11 
signifie en effet : « qu' estwce qu.~ cela ? >> lnv,ita~i~n à la 
recherche ......:..... et c'est la premwre leçon qu Ongene en , . 
tire - mais aussi, sans doute, avertissem.ent que nous 
rest,erons toujours sur notre faim. La condition terrestre 
est cherchante, comme elle est itinérante _5• Nous som~es 
toujours au temps de l'Exode. Quand le peuple de Dieu 
sortit d'Égypte, il eut successivement trois. nourr1~~res : 
d'abord la pâte ilO-fl levée d.ont il avait fait provision : 
c'est le maigre bagage de nos com1aissançes natu~elle~, 
qui ne peut nous mener loin; puis cette manne_, q~l ~ous 
soutient dans notre marche sans jamais nous satisfaire; 
mais ce n'est pas avant d'être entrés dans la Terre pro-

, ' • 6 
mise que nous mangei-ons du frmt de l~ palme ... · 

1. Pcriarcll., 1. 2, 11, 5; cf, Num., h. 26, 3~ 
2. -ln 1'-'· Thess. (P. G. 14, 1302w4), ' 
3. JOs., h. 23, 4. 
4. Gant. cOmm., l. 4 (p. 226). 
5, Exod., b. 7, 5. 1 d 
6. Jos., h. 6,. 1. Cf. Exod., h, 9, 6 : « Nous ne pourrons nous rassas cr e 

contempler toutes les Écritures. • · " 
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D'une autre façon encore il nous faut imiter les Hébreux 
au désert, aui couchaient sous la tente. La tente est 
l'abri de ceux qui sont toujours en route, ne trouvant 
pQÎnt de terme à leur course. y awtwil une limite à la 
Sagesse de Dieu ? Plus on la scrute, plus elle apparaît 
insondable. La contemplation de ses mystères n'est jamais 
pour nous qu'une tente, où l'âme se repose un peu; mais 
bientôt elle est provoquée .à chercher plus lo~n, à s' enw 
foncer plus encore 1 ... Le temps n'est pas venu d'entrer 
dans la Maison du Seigneur. Notre connaissance est touw 
jourS partielle et précaire. Sans doute nous pouvons dire, 
à la suite de ·saint Paul : <<-Nous avons le sens du Christ ))' 
qui nous .permet d'interpréter spirituellement toutes 
choses 2• Mais dans quelle faible mesure encore ! C'est 
seulement après Six jours que Jésus conduisit ses disw 
ciples sur la montagne où il devait se transfigurer devant 

_eux : après .les six jours longs et pleins de ce monde 
visible 3• De même, lorsqu'il expira, «le voile du temple 

·fut déchiré en deux, du haut jusqu'en bas))' et depuis lors 
nous pouvons voir les mystères qui s'y cachaient; -mais 
un s~cond voile demeure tendu, qui protège le saint des 
saints 4• Le fond des Écritures nOus échappe. Ce que nous 
en expliquons,-c'es.t «pour ne pas noUs livrer au silence 
par désespoir 5 ;>, Nous indiquons une direction de rew 
cherche, nous ouvrons une «route ))' uh «sentier>> plutôt. 
On en revient toujours à la même constatation, conclusion 
obligée de touS nos paragraphes: rÉcriture n'est vraiment 
comprise, autant qu'il nous est. donné de la comprendre, 

1. Num., h. 17, •1. 
2. ·Jo., t. 10, 25. 
:-J. Matt. comm., l. 12, 36. 
·4. l\1att. scr., '1a8. La pleine contemplation des l~crilures sem l'occupation 

de l'uutrc vic: Exod., 4. 11, 6. 
5. Exod., h. 4, 5. 

'Î 
1 
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que .. dans un perpétuel effort. de transcendance, dans un 
cc vol 2 », dans un rnouvem~nt jamais achevé d'anagogie. 

' * ' 
•• 

Eugène de Faye a écrit qùe l'allégorisme origénien.é~ait 
une _méthode d'interprétation biblique, mais non une 
méthode de pensée 2

• L'assertion nous paraît inexacte. 
Elle méconna!t précisément la place de l'Écriture et de 

_son interprétation dans la pensée d'Origène. Déjà, sans 
uitter le terrain scriptura_ire, nous aVons dû élargir à sa 

q ' . ,. f . 1 suite nos -perspectives JUsqu a y aire entrer tout e mys-
tère chrétien, toute la connaissance religieuse. L'objet 
de J'Écriture est. trop vaste en même temps que trop pro­
fond pour ne pas engager dans son __ .examen, avec toute 
une mystique, presque toute une philosophie, et le rythme 
de la pensée qui la scrute est en fin de compte le rythme 
de la pensée totale. Aussi bien la doctrine origénienne du 

ens spirituel ne trouve-t-elle son fondement dernier qu'en 
s , . L" se généraliSant encore. Elle n est pas restremte au Ivre 
acré mais elle s'étend à l'âme humaine et à tout l'univers· 

s ' l • • ., d' ê L"' Écrjture, l'âme, 1 umvers : trms pieces un rn me en-
se~ble, _exigeant de notre paft la même attitude foncière, 

ouf nous éonduire j ùsqu 'à Dieu. _ 
p l'É . . l'' Il y a d'abord entre. <enture et ame_ une connatura-
Iité. Toutes deux' sont une fontai~e ·d'eau vive, - et de 
la même eau vive. Toutes deux recèlent au fond de soi 

1 même mystère. Aussi l'expérience' de l'une' est-elle en 
a:cçœd préalable avec la doctrine- de l'autre, celle-ci étant 

ropre à exprimer celle-là et se retrouvant en elle. Ce que 
P ous appelons dans l'Écriture sens Spirituel, dans l~âme 
~ous Ie nommons image de Dieu.-- Les paroles inspirées 

1'. Exod., h. 9, 2; Gant. comm., l. 3 (p. 173). 
2. Orig~ne, t. 2, p. 221. 

.. { 
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ne sont-elles pas d'ailleurs gravées, comme l'âme humaîne, 
«à l'image du grand Roi 1 » ? Image et sens qui sont éga­
lément reridus visibles et ~omme actualisés p~r le Christ, 
plus exactement, qui sont constitués par lui. L'âme fidèle 
Cst comme une armoire oU sont rangées les divines paroles, 
elle est la véritable bibliothèque des Livres saints 2• 

L'âme et l'Écriture, symbolisant _entre e11es, s'éclairent. 
donc mutuellement. De l'nue aussi bien que de l'autre ii 
serait dommageable de négliger l'étude 3• Si j'ai besoin 
de l'Écriture pour me comprendre, je cOmprends aussi 
l'Écriture lorsque je la· lis en moi-même. Qu'on n'objecte 
point à Origène qu'une teile méthode est bien subjective. 
Elle ne veut point couvrir les inventions du sens propre. 
Mais il est légitime que je trouve en mOi, sous l'action 
de la Parole, le sens de cette Parole qui m'expliq)le moi­
même. Ce que, à propos de la Bible, je tire de moi, pourvu 
que ce soit bien en effet du fond de moi-même, je le tire de 
la Bible aussi ; puisque l'Écriture et mon âme ont mêffie · 
structure, ou plutôt même<< inspiration)) ;·puisqu'un même 
souille divin les a fait naître et qu'une même face divine 
y luit ; puisqu'en l'une cOmme en ·l'autre la 1nême 
Parole substantielle retentit; - puisqu'un même Logos 
les anime. L'Écriture est le signe qui normalement me 
révèle·-mçm âme ; mais la réciproque a encore sa vérité. 
L'une sert à l'autre de réactif. Toutes les fois que je suis 
fidèle à l'Esprit de Dieu dans l'interprétation des Écri­
tures, mon interprétation est valable 4• Toutes le~ fois que 
je,recreuse mon puits, sans cesse obstrué par les Phi.! 
listins, c'est le puits des· Écritures q1,.1e. je nettoie. A l'eau 

1. Jo., t. 19, 2. 
2. Gen., h. 2, 6; cf. Rom., 1. 9, 41. 
3. Gant. comm., I: 2 (p. 342~343). 
4. Ezecl1., h. 2, 2. 
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jaillissant de l'un, reau jaillissant de l'autre répondra 1 • 

· Aii1si encore de deux lyres accordées : qü_'on touche 
l'une, et l'autre Vibre. 

«Puisons·, dit Origène, aux, puits de l'Écrîture. »Et il 
ajoute : 

Tentons aussi de faire ce que nous recommande la 
Sagesse en disant: «Bois des eaux de tes fontaines et de tes 

·puits, et que ta fontaine t'appartienne en propre« (Prov., 
5, 15). . • 

Tente donc·, mon auditeur,- toi aussi, d'avoir ton propre 
puits et ta propre fontaine, pour que toi aussi, lorsque tu 
prendras le livre des Écritures, tu te 'mettes à tirer de tOn 
propre fonds quelque intelligence ; et, selon la. doctrine 
que tu as reçue dans l'Église, tente de boire, toi aussi, 
à Ill fontaine de ton esprit. 

Il y a en toi une nature d'eau .vive, iJ y a des veines 
intarissables et des courants d'irrigation, les veines et les 
courants du sens raisonnable, - si toutefois ils ne sont 
pas obstrués de terre et de décombres. Mais emploie~toi à 
creuser ta terre et à la. .nettoyer des oidures, c' est~à~dire 
à repoUsser la paresse et à secouer la torpeur du cœur~· 
ÉCoute en effet ce que dit l'Écriture : « Pique-toi l'œll, 
et il en coUlera des larmes ; pique~toi le cœur, et il en sor~ 
tira de l'intelligence » (Eccli., 22, 1.9). Purifie donc, toi 
aussi, ton esprit, pour qu'un jour vienne où tu boiras de 
tes .propres fontaines et où tù puiseras de l'eau vive dans 
tes puits. Car si tu as reçu le Verbe de Die.u en toi, si tu 
as reçu de Jésus l'eau vive avec fidélité, en toi s'ouvrira 
une fontaine d'eau jaillis~ant pour la vie éternelle 2• 

Il faut généraliser davantage~ Après l'âme, c'est l'uni~ 
vers entier qui doit-faire l'objet d'une lecture spirituelle. 
C'est que, là ·encore, il.y a identité foncière : << Entre l'his­
toire de la Providence que raconte l'Écriture et son œuvrC 

1. (;en., h, 13, ;{-tl. 

2. Geu., lv 12, 5. Docldne et-praliques analogues dans saint Jean de la 
Croix; cf. F. PALIAHD. L'âme de saint Jear1 de la Croix, dans Saint Jean de 
la G_roix ?l la pensée cofltempomine, p. 24. 

·/. 
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que nous ava:ns sous les yeux, l'accord est parfait ... 
Qu'on lise l'ÉcrittJre ou la hiérarchie intelligènte des 
créatures, on voit briller la même Lumière du Verbe I, >> 

L'Écriture est comme un autre monde, construit sur le 
modèle du premier, et sl « elle est un composé dè choses 
visibles et invisibles \ c'est que celui-ci l'est aussi 2• 

L'Apôtre Paul n-e. nous dit-il pas que (( cette position te;r­
restre contient certains types des réalités célestes, en 
sorte que, à partir des choses d'en bas, nous puissions 
monter aux. ch'oses· d'en haut, et par le moyen de ce que 
nous voyons Sur terre, percevoir et comprendre ce qui 
se trouve dans les cieux 3 ? >> Ne nous enseigne-t-il pas 
que la créature visible révèle les choses invisibles, et qu'on 
peut s'élever de là jusqu'à la Puissance é'ternelle et à la 
Divinité 4 ? « Un Certain art de sagesse analogue >> a pré­
sidé d'une pa~t à la création du monde et d'autre part à 
la rédaction de l'Écriture : chaque objet sensible, comme 
chaque lettre du texte <(a quelque trait de ress·ernblanCe 
qui le fait "correspondre .. à quelq-ue réalité invisible. >> 

Partout brillent les. mêmes (( logoi n, rayons de la inême 
lumièrè émanée du Logos. Mais pour les discerner, il 
faut savoir lever les yeux : 

Nul' homme adonné aux passions, enfoncé d3ns la chair 
et tout mêlé aux choses maté.rielles, n'observe le comman­
dement du Seigneur : Levez les yeux. Aussi un tel homme 
n'est-il. point ·capable de. voir les cha.mps, même s'ils sont 
déjà blancs, prêts pou!' la moisson. Aucun homme adonné. 
aux œuvres de la chair n'a levé les veux ... 

Or les champs sont déjà prêts, bÏancs pour la moisson, 

1. CADIOO, Introductiof1 au système d'Origène, p. 18. Cf. Bmo-, The chri.~-
lian Platon isis of Alexandrià, 2• éd., p. 172. · ' 

2. Levit., h. 5, 1. 
il. Cant. Comm., 1. 3 (p. 207). 
·1. C. Cels., 1. 7, ,1-6 (cf. Hom., 1, 20 ct 2 Cor., -1, !:l), 

1 

1 i 

1 ' 
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Iorsql.le le Logos de Dieu est ~à, ouvra~t et éclaira~t tou~ 
les charrips de l'Écriture, qm est ~~~me, de s~ pres~nce. 
PeutRêtre aussi >toutes les choses, JUsq~ .~"Y- -r1el et à ,ce 
qu'il contient, sont·elles des chaml?s .deJa blancs, pre_ts 
pour la moisson, -· pour ceux qu1 Iev~n~ les yeux. A 
ceux-là le <(logos >> de chaque chose se mamfe:o;te ... 

(( Le~ez les yeux et voyez les champs, d.éj~ blanc~ po~r 
la moisson. >> Le Logos, :présent à ses ,disciples, avertit 
ceux qui I'écout~nt de lever les yeux sur. les champs de 
l'Écriture et sur les champs du Logos qm est en cha9:ue 
être, afin de voir la l;>lancheur et la splendeur de la lumtere 
de la vérité; partout répandue ... 1. 

La tradition a~gustinienne co~plétera cette doctz:i.ne, 
en précisant le rôle que joue la Bible, « cet autre monde})' 
donné par miséricorde à l'homme pécheur pour l'aider _à 

. l' • M retrouver le sens du monde, << ce premier Ivre ». a1s 
déj.à chez Oügène, l'idée de l'intelligenc~ de l'Ét;ri.tur~ 
s'achève dans· celle d'un symbolisme umversel, qm lm 
fournit son cadre et comme sa dernière justification. Si_ 
Dieu est l'auteur des. moindres détails de rédaction de 
l'Écriture, c'est qu'il .est l'auteur non. peule~en: des 
grands astres, mais des moindres_ détails de l umvers. 
S'il y a dans l'Écriture des obscurités que nous ne pou~ 
vous vaincre, _c'est qu'îi y a dans la création ,des choses 
dont la finalité nous échappe. Tout .dans l'Écriture, et 
jusqu'à la moindre lettre, porte l',emprein:e de la Sa~ess_e 
divine, parce que tout porte cette empreinte. dans 1 ~m~ · 
vers et celui qui a une fois adillis que ]es Livres smnts 
sont' l'œuvre. du Créateur du monde, doit s'enquéXir de 
leur sens de la même manière qu'il cherche la «raison>> 

. de to~tes les choses créées 3. Dans ce douhle symbolisme, 

1. Jo.,t.l3,42. . · ' ., . ··c 
1 2. Cf. Augustin, In ps. 8, 8 ; in ps. lOB, s. 1, 8 ; De '1 rm., l. 2, 1 , on_ ess. 

I. 13, :is et 49, etc. · 
3. Sel!, in psalmos, ps. 1, 4. 
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ginalité - se mêle aux vues de la foi 1, il semble tout 
d'abord que les rapports du sensible à l'intelligible, ou 
de la lettre à l'esprit, sôient conçus un peu mécaniqueM 
ment, le monde terre~tr~ et le mor~de céleste Se cofresM 
pondant pour ainsi dire pièce à _pièce. Le ({logos» qui 
est au coeur de chaque objet ne conduit-il pas chaque fois 
l'intelligence à quelque réalité transcendante distincte 2 ? 
Paul, ravi au troisième ciel, !l'y a-tMil pas contemplé 
toutes les villes de la véritable Terre sainte? N'a-t-il pas 
vu Jérusalem, et Sion, et Bethléem, et Hébron, "et toutes 
les autres 

3 ? ... :--Mais ce n'·est là qu'apparence, manière 
encore imagée de parler. Le spiritualisme origénien n'esl 
point si matériel. Son mysticisme des (< Iogoi >; s'efface 
devant un mysticisme du Logos, -:--- lequel ne constitue 
peut-être encore luiMmême qu'un parvis 4• Il ne s'éva­
nquit p~s pour autant tout entier dans l'ineffable. Cà.r le 
Logos s'est fait chair et il brille e'n Jésus. A qui ve~t coin­
prend_re rÉcriture ~t déchiffrer le sens de l'univers, par 
delà toute spéculation rationnelle et toute con~emplation 
transcendante, une autre méthode s'impose, simple .et 
<< raisonnable », incessamment recommandée : chercher· 
Jésus 

5
, -servir· Jésus 6, suivre le Logos en suhrf;lnt Jésus 7• 

où le platonisme alexandrin - assim~lé sans grande oriM 

1. C. Gels., I. 7, 31. A cet aspect de la pensée d'Ol'igène pourrait s'apJlli­
quer cc qu'écrivait récemment le R. !>. BouYER de « la sagesse de Clément, 
qui marie si heurcusenleut, voire trop heureusement, le LoÙos de la ~évéla­
tion chrétienne aux loyoi de la contemplation hellénistique. »Le renouveau 
des étUdes patristiques. Vie intellectuelle, février 1958, p. 10. 

2. Proclus écrira, Sur l'art Mératique des Grecs : « On peut voir sur la terre 
des soleils, des lunes dans une_ condition terrestre, et dans le ciel, dans une 
condition céleste, tou tes les plantes, les pierres, les animaux vivant spiri­
tuellement ... » (Tn. BtŒIUOND, Rech. de sc. rel., 1933, p. 131). 

3. Jos., h. 23, 4. 
4. Cf. Jo., t. 13', 3. 
5, Cf. Jo., t. 82, 19; t. 19, 3; etc. , 
6, Rom., 1. 6, 11 ; cf. Judie~, h. 2, 1 ; etc. 
7. Cf. Jo., t. 32, 19. Exlwrt. au ·martyre, 13 (BAnny, p. 222). 



ORIGÈNE 
HOMÉLIES SUR L'EXODE 

I 

1. Chaque parole de la divine ·Écriture 1 est sem­
blable à urie semence dont la nature est de se multi­
plier et de se répandre selon son espèce, une fois jetée 
en terre et remontée en épi. Le rendement serp. d'au­
tant plus riche qu'elle aura reç.u les soins d'un agricul­
teur expérimenté et bénéficié d'un sol généreux. C'est 
ainsi que grâce à une culture vigilante, une graine Mt. x m, 
minuscule « comme la graine de moutarde qui est la 

31
'
32

' 

plus petite de toutes les semences, ·dépasse toutes les 
plantes et devient un grand arbre, dans les branches 
duquel les oiseaux du ciel viennent habiter." Ainsi en 
est-il de la parole qu'on vient de nous lire dans le livre 
sacré. Au premier abord elle semble maigre et _petite. 
mais si ·elle rencontre un jardinier expert et diligent 
qui la èultive 'et la traite spirituellement, aussitôt 
elle prend la taille d'uri arbre et s'étale en branches 
et en· ramures. « Les dialecticiens et les rhéteurs de 1 cor., 1, 

ce monde, peuvent venir : comme les oiseaux du ciel 
20

' 

1, Le lecteur sc rappellera toujours cc qni est dit dans l'introductiO)l 
aux Homélies .mr la· Genèse, sur le caractère pei.t si'Lr des traductions dues 
ù Hufin. Sans doute ·n'y a-t-il pas lien, nu moins pour les homélies, d'en 
soupçonner habituellement la fidél.ité ; mais celle-ci Ii'cst guère littérale. 
C'est. cc qui nous a empêchés dû pousser en hien des cas lm; remarques de 
vocnbulnirc. 

·.,i 

'j 

1 

l 
i 
1 

1 

1 
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avec lem:s ailes légères, c'est-à-dire avec l'éclat sonore 
des mots, ils se 'livrent à des spéculations hautes et 
difficiles; pris0nniers de leurs raisonnements, ils vou~ 
draient habiter dans ces branches, qui ne sont pas 
matière à éloquence mais principe de vie. 

Quelle leçon tirerons-nous à notre tour de ce qu'on 
vient de nous lire? Si le Seigneur daignait'm'accorder 
l'art de la culture spirituelle, s'il me donnait l'habileté 
d'un bon laboureur, une seule de ces paroles suffirait 
à couvrir une telle surface, - si toutefois votre 
patience me le permettait - qu'un jour nous suf­
firait à peine pour l'expliquer. Nous essaierons tout 
de même d'en dire quelque chose, selon la mesure de 
nos forces, même s'il no'-\s est impossible de tout 

· expliquer et à vous de tout entendre. Reconnaître 
qu'une telle connaissance est au-dessus de nos forces, 
n'est déjà pas, je' crois, faire preuve.de peu d'esprit. 
Voyons donc ce que contient ce début de l'Exode. 
Aussi brièvement que possible, cherchons à en tirer 
de quoi édifier notre auditoire 1. De votre côté, aidez­
nous de vos prièrés, afin que la Parole de Dieù nous 
assiste.et qu'elle daigne guider notre discours. 

Exod., r 1- 2. « Voici les noms des fils d'Israd! qui entrèrent ' . ' 

en Égypte avec leur père, chacun avec toute sa mai­
son : Ruben, Siméon, Lévi, Juda », et les autres pa-

5. 

1. On aura présent à l'esprit ce but d'édification, si l'on veut comprendre 
le genre de ces homélies et-leur mode d'exégèse. Origène est persuadé que 
c~ but est celui même du livre qu'il commente. D'oü certaines formules, 
dont nous avons explicjué le raccourci dans l'introduction aux homélies 
sur la Genèse. Voir infra, n. 5: "N'allons pas croire que les livres divins nous 
racontent l'histoire des Égyptiens •, ou hom. 2, n. 3 : "Ne croyez pas que ce 
soient là d~-vieilles fables ... " Parlant de la sorte, Origène ne pouvait prévoir 
qu'un jour des lecteurs m:al avertis lui feraient nier là réalifé historique du 
récit de l'Exode. SecuruB lo_queba.tur ... 

f 
' 
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· t Égypte Le total triarches. " Or Jose ph se trouv:u en . . 
d âmes nées de Jacob s'élevait à soixante-qumze. , 

es . t' ·e semblable Il y a là si l' 011 y prête attentiOn, un mys 61 

' h 't d il dit . " Mon "-· r.n, ''· à celui dont parle le prop e e quan . · .
1 

. 
peuple est descendu en Égypte pour y habiter, et 1 . 

été emmené de force en Assyrie. , En confrontant 
:es textes entre eux, en consultant aussi les com~en­
taires tant des. anciens que des modernes et les ~ot~;: 
propres nous pourrons comprendre ce que slgn~ 1 

I'Égypt~ 1 où le peuple de Dieu d~scendit, moms 

tè . de « ce monde "• lieu de notre 1. Le" mystère de l'Égypte" est le mys IC 
1 

Origène . ln Gen., h. 15, 
captivité spirituelle, Le thème esdt ',' éq2uo1~\~ ~z 3 in fine;. h. 7 • 2; b. 8, 1 ; 

. p 244) · 1n Exo ., 1. • • • ' st 5 (DournELEAU, · • . t DéJà chez CLÉMENT, rom., 
ln Num., h, 2, 1; h. 17, 3; ln Soc., h. 1• 7 ' cd c~ haer 60 etc Le chêne fut 
1, 5, 30; 2, 18, 88. Cf. PlllLON, Quis :ermn 1 

' à s'a'' m~ su; les dires d'un 
vite traditionnel dans l'Église, puisqu Irénée dTéJ t • ~pdépart d'Égypte du 

dé 1 A dv llaereses 4 47 : " ou c • 
ancien pour c arer, · ' 'n t ·mage du départ de l'Eglise, 

d' épar Dieu comme Igure e I • b peuple élu fut ISpos -I . t 
2 

p 251) Un tel sym o-
qui devmt sortir de la Gentilité, etc. » i~e ~:.;:r~io~n~n~. Car: pour les Israé­
lismc était p1éparé par la croyance JU . elconque C'était la terre des 
lites pieux, "l'Égypte n'était pas un ~nnemi q~: Satan régnmt ou vertement. 
magiciens et des idoles, c'est-à-due e ~mys 0 

; Itable pacte. L'alliance 
l l'Écryptien pensait-on, un v I ' 

6 n avait conc u avec o ' M' l'extraordinaire réussite mat •­
démomaque conférait au pays de Izraum - tt: étroitement a la rébel-

, t s non sans les assuJe Ir . 
Iielle de ses hab1tan s, mai . . ussi l'esclavage on l'Égypte retenait 
lion diabolique contre le Vlm Dieu. ~ ais une souillure. Par l'appar­
Israél n'était-il pas seulement un I~a . eur,:: l'envoi de MOise, Israel s'était 
tenance au peu~lc infl~èle, à la~;~:d eit~r:~~t à la magie qui en avait découlé, 
résigné, et par 1 asservissem:nt 1 ? D' 

1 
»Louis BouYER, Le mystère pas­

les ms de Jacob s'étfuent ahéné lem Dle~b 2 13 . DIDYME, De Trimtate, 
cal (1946), p. 108-109~. Cf. AMBROIS~,. ~ ÉOl~;n~ o'ELvlKE, tract. 7; saint 
2 14 ' ZÉNON de VEn ONE, tract. ' R 1 2 (1:. A 70 77). (C[. 

• ' C taire sur lswe, l. • · · ' 
CYRILLE n' ALEXA~DRIE, ommen 220.)- A l'invmsc : Asclepius, no 24 
DoLoEn, Sol salul!s, 2• éd., Hl25, p, 

(NocK-FESTUGIÈRE, P· 326). 
1 

• ct la plus fermC de tout 
La typologie de l'Exode est la pl~t~ c a~s~;u~ ue et littéraire chrétienne. 

l'Anciell Testament dans notre traditiOn ht g ~ter aux antécédcrits juifs, 
Les premiers auteurs e? sont, ponr ne ~~s :·~~;rigène, dont l'objet est plus 
saint Paul et saint Jean. Dans ces ~om, le t pas 'accusés. Au reste, des 
moral que dogmatique, tous les trmts n. en ;:~ue typologique n'y sont pas 
passages de première importance au pom~ de la mer rouge et baptérile aux 
commentés. Cf. Jean DANIÉLOu, Travers e - 482-430 
premiers siècle~, Recherches de science religieuse, 1946, p. . . 

,j 
'' 
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pour l'habiter que pour la cultiver, et ce que sont les 
Assyriens qui les déportèrent de force. Ensuite on 
notera le nombre et la suite des patriarches, les noms 
des maisons et des familes dont il est dit qu'elles 
entrèrent avec Jacob leur père en Égypte : « Ruben 
avec toute sa maison, Lévi avec toute sa maison "• et 
ainsi des autres. " Or Joseph était en Égypte "• il s'y 
maria, et, bien qu'il y fût enseveli, on le compte au 
nombre des patriarches. Si de tout cela nous voulons 
trouver le sens spirituel eil suivant la pensée de 
l'Apôtre; nous remarquerons que celui-ci met Israël · 

1 coc., x, à part et qu'en affirmant l'existence d'un « Israël 
18· selon la chair "· il nous insinue sans doute possible 

qu'il en est un autre, selon l'esprit ; et si nous scru­
tons en outre une parole· du Seigneur qui désigne ce 

Jo., 1,47. dernier : "Voici un vrai Israélite, en qui n'est point 
de duplicité , ( donnant à entendre qu'il y a de vrais 

1 coc., II, Israélites et d'autres qùi ne le sont pas), nous par-
13· viendrons peut-être, mettant en rapport les choses 

spirituelles et confrontant les choses anciennes et les 
nouvelles, à comprendre le mystère de l'Égypte et 
la descente dés patriarches en ce pays. Nous contem-

~ plerons les différences entre tribus / nous verrons en 
quoi se dlêt[!lguait la trihu de :Lévi, . pour que les 
prêtres du Seigneur et les ministres du culte fussent 

J\ choisis dans 'son seinÏ· quelle marque particulière le 
( \ li' ' 

Seigneur aperçut dans la tribu de Juda, qui lui valut. 
de fournir les rois et les princes, et, privilège qui l' em­
porte .sur tout, pour que ce fût d'el(e que notre Sei­

. gneur et Sauveur naquît selon la chair. Faut-il attri­
buer ces privilèges aux mérites des ancêtres, Juda, 
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Lévi, ou tout autre qui transmit son nom-à une tribu? 
J'incline en ce sens, à cause de ce qu'écrit Jean dans 
l'Apocalypse de ce peuple qui' crut au Christ : " Ils A poe., VII, 

sont douze mille hommes de la tribu de Ruben, douze 5· 

mille de la tribu de Siméon "• et de même de chaque 
tribu ; faisant un total de " cent quarante quatre 
mille "• qui ne s~_sontr>aLsQ!lill<)~ .. avec les femmes r'' 
mais sont dem~urés vierges. Certes, 'cê ·ne peut être 
une supposition arbitraire·, que ces paroles se rappor- · 
tent aux tribus juives, Siméon, Lévi et les autres, 
qui descendent de Jacob. A quels pères faut-il donc 
rapporter ce nombre de vierges, nombre si égal, si 
plein, si· harmonieux, qu'aucun n'est inférieur ou 
supérieur à l'autre 1 ? Je n'ose pousser plus avant 
mes recherches, et je n'avance pas jusqu'ici sans hési-
tation. Cependant, à ceux qui sont capables d'un 
regard plus profond, l'Apôtre fait une suggestion 
quand il dit : « C'est pourquoi je fléchis les genoux Eph., m, 
en présence du Père de notre Seigneur Jésus-Christ, 14"15· 

de qui toute paternité tire son nom au ciel et sur 
terre ». Pas de difficulté pour les paternités de la 
terre : sous le vocable de " toute paternité , sont 
compris les ancêtres des tribus ou des maisons, ceux · 
auxquels se rattache la lignée des générations. Mais 
pour ce qu'il dit du ciel, comment on y est père et 
de quel genre de paternité, quelle sorte de postéiité 
fait-une paternité céleste, celui~là seul peut le savoir 
''à qui appartiennent les cieux des cieux et qui a donné p,,, cxm, 
la terre aux enfants des hommes "· 24· 

1. Cf. Sclwlia in Apoc., 31 (riARNACK, T.U., 38, 3, p. 38). 
17. Orig~nc. 6 
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3. Les patriarches descendirent donc en Égypte, 
"Ruben, Siméon; Lévi, chacun avec toute sa maison». 
Comment pouvait-on dire qu'ils " entrèrent en Égypte 
àvec toute leur maison » ? La suite nous apprend que 
"toutes les âmes qui entrèrent avec Jacob étaient au 
nombre de soixante-quinze ». Pa:r cet emploi du mot 
d' " âmes », le texte prophétique avait déjà presque 
dévoilé le mystère partout répandu, montrant qu'il 
ne s'agit pas ici des corps, mais des âmes. Cependant, 
un voile demeure encore. Car on emploie c.ouram­
ment le terme d' "âmes» pour désigner les hommes. 
"Soixante-quinze âmes descendirent donc avec Jacob 
en Égypte .. , Ce sont là les âmes qu'a engendrées 
Jacob. Or je ne pense pas que n'importe qui pui~se 
engendrer une âme, à moins d'être à la mesure de 

1 cor., 1v, celui qui disait : «Même si vous avez plusieurs mil-
15· liers de pédagogues dans le Christ, vous n'avez pas 

plusieurs pères; car c'est moi qui vous ai engendré~ 
·dans le Christ par l'Évangile. » Tels sont ceux qm 
engendrent des âmes et les mettent au monde, comme 

GaL, 1v, l'Apôtre dit encore ailleurs : « Mes petits enfants, 
19· que j'enfante à nouveau jusqu'à ce que le Christ 

· soit formé en vous ». Les autres ne peuvent pas ou ne · 
veulent pas se ·charger d'une telle génération. Au 

Gen. n, 23. commencement du monde, que dit Adam ? «Voici 
l'os de mes os et la chair de ma chair. » Il n'ajoute 
pas : " l'âme de mon âme >>. Je voudrais que tu me 
dises, Adam, puisque tu as reconnu l'os de tes os 
et senti la chair de ta chair, pourquoi tu n'as pas 
compris que l'âme·aussi procédait de ton âme ? Si 
tu as donné tout ce qu'il y avait en toi, pourquoi ne 

?·- ,(. 
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]His mentionner avec le reste l'âme, qui est la partie 
la meilleure de tout l'homme ? Mais Adam donne 
ainsi une indication à ceux qui réfléchissent. En disant 
« l'os de mes os etla chair de ma chair », il p~·,;l~me 
que ce qui vient de la terre lui appartient ; mais il 
n'ose pas réclamer comme sien. ce qu'il sait n'être 
pas de la terre. Quand Laban dit à Jacob : « Tu es Geu., 

mes os et ma chair n, il n'ose pas non plus affirmer ;xcxtx, 14• 

davantage que la reconnaissance d'une parenté ter- , 
restre. Toute différente est la parenté des âmes qui • 
accompagne Jacob dans sa descente en Égypte, .· 

·celle qui est aussi attribuée aux autres pàtriarches 
et, sous le dénombrement d'une postérité mystique, 
aux saints. - Mais nous avions résolu de naviguer 
sans nous éloigner du littoral ; une houle plus forte 
nous a; je ne sais comment, entraînés au large. Reve-
nons donc à la suite de notre récit. 

4. « Joseph mourut, ainsi que tous ses frères, et Exod.,I,6· 

toute cette génération. Les fils d'Israël grandirent 7· 

et se multiplièrent·; ils devinrent une grande multi-
tude et acquirent une grande puissance : car la terre 
les multiplia. >> Du vivant de Joseph, il n'est pas 
question d'une multiplication des fils d'Israël ; on ne 
parle ni de leur accroissement ni de leur nombre. 
Pour moi, croyant à la parole de mon Seigneur Jésus 
Christ, je pense. qu'iln'est dans la loi et les prophètes 
« pa~ un iota ni un accent >> qui ne contienne un mys- Mt., v, 1s. 

tère, et que pas un ne passera, que tout ne soit accom-
pli. Mais, à cause de notre faiblesse, ne nous engageons 
que là où nous pourrons avancer avec sûreté. Avant 
la mort de notre Joseph, celui que Judas, l'un de ses 
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frères, vendit pour trente deniers d'argent, bien petit 
était le nombre 'des fils d'Israël. Mais quand il eut 

n, goûté la mort pour tous et qu'il eut «détruit par elle 
celui qui détenait l'empire de la mort », je veux dire 
le diable, le peuple ftdèle s'est multiplié ; (( les ms 
d'Israël se sont répandus', la terre les a multipliés, 
leur accroissement fut considérable. '' Si, selon ses 

Jo., xii, propres paroles, « le grain de froment n'était pas 
24

' tombé en terre et n'y était pas mort», l'Église n'aurait 
cértainement pas porté cette immense moisson de 
toute la terre. " Le grain de blé est tombé en terre 
et il est mort, ; de ce grain a levé toute la moisson des 
ftdèles, « les ms d'Israël se sont multipliés et ont 

Ps.,xvm, acquis une grande puissance "· La voix des Apôtres 
5

' " gagna toute la terre, et leurs paroles, les frontières · 
Act., vi, 7. de l'univei·s .... Par eux, comme il est écrit, «la parole 

du Seigneur croissait et se multipliait "· 
Voilà pour l'interprétation mystique. Mais n'omet­

tons pas ici le point de vue moral 1 ; car il édifte les 
âmes des auditeurs. 

Si Joseph meurt en toi, je veux dire, si tu reçois 
2 co,,, IV, en ton corps « la mortification du Christ ·"• si tu fais 
10

• mourir tes membres au péché, « les ftls d'ISraël se 
multiplient en toi "· Par les fils d'Israël, il faut 
entendre les affections bonnes et spirituelles. Par la 
mortification des affections de la chair grandissent 
les affections de l'esprit ; par la mort quotidienne de 

1. On a ici un bon exemple du triple sens: historique, mystique (doctrinal), 
moral (spirituel), tel que le dégage souvent Origène. « Notre Joseph ~, le 
vrai Joseph, c'est le Christ, dont le Joseph de l'histoire d'Israël était la 
figure ; sa mort en chacun de nous reproduit sa mort rédemp~rice, et -les 
fruits qu'elle y multiplie donnent à celle-c~ sa pleine efficacité. 
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tes vices s'aecroît le nombre de tes vertus ; "la terre 
même te « multiplie " en bonnes œuvres, accomplies 
par le moyen du corps. Veux-tu que je te montre 
dans l'Écriture qui est celui que la terre a multiplié? 
Regarde l'Apôtre Paul:« Si, dit-il, vivre dans la chair PhU., I,Z2-

doitme faire fructifier en œuvres, je ne sais que choisir. 24· 

Je subis une double poussée : d'une. part je désire. 
mourir pour être avec le Christ, et c'est de beaucoup 
ce qu'il y a de meilleur ; mais, d'autre part, il vaut 
mieux à cause de vous que je demeure dans ;a chair"· 
Tu vois comment la terre le multiplie ? Tant qu'il 
reste sur terre, c'est-à-dire dans sa chair, il est mul-
tiplié par la fondation d'Églises, multiplié par la con-
quête d'un p~uple à Dieu et la prédication de l'Évan-
gile «de proche en proche, depuis Jérusalem jusqu'en Rom., xv, 
Illyrie "· 19. 

Mais pour~uivons notre lee ture. 
5. « Or se leva en Égypte un. autre roi, qui ne con- Exod., 1, 8• 

naissait pas Joseph. Il dit à son p·euple : Voici que 9· 

les .ftls. d'Israël, forment une multitude nombreuse et 
plus puissante que nous. " Je veux tout d'ab'ord exa-
miner ce que sont ce roi d'Égypte qui connaît Joseph 
et ce roi qui l'ignore. Sous le règne du premier, on ne 
dit pas que les fils d'Israël aient été persécutés, qu'ils 
se soient épuisés à travailler «le mortier et la brique "• Exod., 1, 

que leurs enfants mâles aient été tués et leurs filles 14· 

laissées en vie. C'est à l'avènement de celui qui ne 
connaissait pas Joseph et au début .de son règne 
qu'on rapporte tous ces faits. Voyons donc ce qu'est 
ce roi. 

Si le Seigneur nous conduit, si notre sens intime, 

! 1 
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· il!uminé par le S . . 
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. a. Is ,. selon ce ', . . , . , 

viens-t · qu ecnt Paul a Trmothee : " Sou-
or que Jés Ch . 

aussi lon t us- nst est ressuscité·des morts "• 
en E:gyp; e~ps que notre esprit conserve ce souvenir 
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mortier et de '. 1 n accable pas au travail du 
comm · la bnque les fils d'Israël qui sont 

e nous l'avo . ' 
vertus de l'âme. n~ vu, les. sens raisonnables ou les 
quiétud ·t ' Il ne les bnse pas de soucis et d'in­

es errestr M · · 
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' s 1 s est él · · d · Christ al 
1 
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' ors a sag d 1 . . Dieu ent d esse e a charr, qm est ennemie de 

' re ans] peuple . e royaume ; elle s'adresse à son 
' Je veux dire a · 1 · · voque 1 . ux P arsrrs du corps·; elle con-

es vrces -en as bi. . . 
les fils d'I ... 

1 
sem ee pour dehbérer contre 

srae . ell h 1 
convenir t d ' e c erc le les moyens de les cir-

e e les 0 · 
le travar'l d ppnmer, de les faire peiner dans 

" u mo·t· · leurs enfa t . r rer et de la brique "• d'exposer 
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11 
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Ces h vr ~s et forteresses d'Égypte. 
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<< nouS se , . : est « pour nous- instruire >> et pour 
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du baptê . . Ul peut-être as déjà reçu la grâce 

me, toJ qm f . . 
d'Isra·] . us rnscnt au nombre des fils 

e et reçus en t . 1 D. . . . 
as voulr . 01 e reu-ror, to1 qm peut-être 

r ensmte t 
accomplir d re ourner aux œuvres du siècle, 
boue t es actes terrestres et travailler de la 

' u saches , 
reconnartre qu'il s'est levé en toi 
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·" un no.uveau roi qui ignore Joseph >>. C'est un roi 
d'Égypte ; il te force à t'employer à ses entreprises, 
il te fait travailler pour lui la brique et le mortier. 
Il t'impose contremaîtres et surveillants, il te con­
duit sous le fouet et la verge à des travaux de terre, 
il veut que tu lui bâtisses des villes. Il te fait par­
courir le siècle, troubler terres et mers par l'appât 
du gain. C'est ce roi d'Égypte qui te fait piétiner le 
forum pour des procès, disputer avec les tiens pour 
une motte de terre, tendre des pièges à la chasteté, 
abùser l'innocence, commettre chez toi des turpi­
tudes, des cruautés au dehors, des infamies à l'in­
térieur de ta conscience. T'aperçois-tu que tu com­
mets de tels actes ? Sache qu·e tu combats pour le 
roi d'Égypte, c'est-à-dire que tu agis sous l'impÙlsion 
de l'esprit de ce monde. 

Pour pénétrer encore plus à fond·, on peut voir en 
ce roi qui ignore Jose ph le diable, cet insensé qui " a p,, xm, 1. 

dit en son cœur : il n'y a pas de Dieu "· Il s'adresse 
à sa nation, c'est-à-dire aux anges apostats ; il leur 
dit : "Voici que le peuple des fils d'Israël forme une Exod., 1,9-

_grande multitude » - il s'agit de. ceux qui peuvent 10
' 

voir Dieu en esprit - " et il est plus fort que nous ; 
venez donc, opprimons-les pour les empêcher de 
s'accroître, sinon, quand survièndra une guerre, ils 
feront corps avec nos ennemis, nous battront et 
quitteront nàtre pays >>. Mais d'où vient au diable 
ce pressentiment ? D'où connaît-il qu'Israël est un 
peuple grand et plus fort qu'eux 1 ? C'est qu'il a 

1. Ainsi Baehrcns: « ipsis fortior •. Var.: • ipso"· 

. , •'l .... 
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eu avec lui de fréquentes rencontres ; il lui a livré 
nombre de batailles et a essuyé mainte défaite. Il 
sait que Jacob a lutté en personne, qu'avec l'aide de 
l'ange il a eu raison de son ;:tdversaire et a été fort 
contre Dieu. Il a eu, je n'en doute pas, d'autres ba­
tailles avec d'autres saints; il a soutenu bien des 
combats spirituels. C'est ce qui lui fait dire ; " Le 
peuple des fils d'Israël est grand, et il l'emporte sur 
nous. " Il craint que, lorsque surviendra une guerre, 
ces fils d'Israël ne fassent alliance avec ses ennemis 
et ne quittent son pays après la victoire : n'est-ce 
pas l'indice qu'il pressent ce qui fut souvent signifié 
aux saints patriarches et aux prophètes; touchant 
la venue du Christ ? Il sait donc que la guerre est 

Coi., n, 14- imminente. Il pressent la venue de " celui qui peut 
15

' dépouiller les principautés et les puissanc~s. en 
triompher sûrement et les clouer· sur le bois de la 
croix "· Aussi convoque-t-il tout son peuple, voulant 
circonvenir et opprimer chez les hommes le sens 
raisonnable, représenté par le nom symbolique d'Is-

Exod., 1, raël. Voilà pourquoi il leur" a préposé des chefs d'eue 
1
1. treprise " qui les forcent à apprendre les œuvres de la 

p,,, cv, 35. chair, selon la parole du psaume : " ils ont été mêlés 
aux nations et ils ont appris leurs œuvres "· Il leur · 
apprend encore à construire des villes au Pharaon : 
Phéton, qui signifie en notre langue bouche de défec­
tion ,ou bouche de l'abîme; Ramesse, qu'on traduit 
par érosion de la rouillé; On, ou Héliopolis, qui,porte 
la nom du soleil. Voyez quelles villes se fait bâtir le 
Pharaon 1 Bouche de défection, car la bouche défaille 
en prononçant le mensonge, manquant à la vérité et 
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à la raison {le diable " fut menteur dès le commen- Jo., v m. 
cementn, c'est pourquoi il veut se faire bâtir de telles 44 · 

villes·) ; Bouche d'abîme, parce que c'est le gouffre 
de perdition et le lieu de la mort. Érosion de la rouille: 
tel est le nom d'une autre de ses villes, parce que ceux 
qui le suivent entassent leurs trésors là" où la rouille Mt.,v1,1o. 

les ronge, là où les voleurs percent les murs "· Ils 
bâtissent aussi la ville qui porte le nom menteur de 
cité du soleil, en l'honneur de celui qui "se t;ansforme 2 co,., xi, 
en ange de lumière "· Voilà à quelles occupations le 14

· 

diable anime, à quels travaux il maintient des âmes 
faites pour voir Dieu. Il voit cependant la guerre qui 
le menace et la ruine qui mûrit pour son peuple. 
C'est pourquoi il dit : " Le peuple d'Israël est plus 
fort que nous. " plût à Dieu qu'ille dise aussi de nous 
et qu'il é.prouve que nous sommes plus forts 'que lui ! 
Comment le pourra-t-il éprouver ? Si je n'accepte 
pas les mauvaises pensées et les désirs pervers qu'il 
m'envoie, si je repousse <<·ses traits enflammés·>> avec Eph., vi, 

" le bouclier de la foi "• si à toutes ses suggestions je 16
· 

me souviens du Christ notre Seigneur et dis : "Arrière, Int., IV, 

Satan, car il est écrit : tu adoreras le Seigneur ton 10
· 

Dieu et ne serviras que lui seul. " Si telle est notre . 
conduite; en toute. foi et en toute conscience, alors il 
dit de nous : " La nation d'Israël estgrande, et elle 
est plus forte que nous 1• , Quant à ces paroles : "De 

1. " Si je n'accepte pas ... , si telle est notre conduite ... " : mouvement 
oratoire caractéristique· des homéli'es d'Origène, lorsqu'il passe à l'appli­
cation spirituelle. Cette seule homélie en présente trois exemples. II revient 
trop fréquem~cnt, ct l'on y sent trop, parfois, le frémissement de l'âme, 
pour qu'il y ait lieu de penser que cc tour de style soit à mettre au compte de 
Rutin. 
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crainte que si une, guerre survient, ils ne fassent al­
liance avec nos ennemis "• c'est la voix des prophètes 
qui lui a fait alnsi pressentir la venue d'une guerre 
et son abandon par les fils d'Israël, qui s'allieront à 
ses ennemis et se jetteront vers le Seigneur. Jérémie 

.Je.'., xvn, l'a prédit : «La perdrix a lancé son cri, elle a amassé 
1

1. ce qu'elle n'a pas engendré, elle s'est constitué des 
richesses injustes, mais celles-ci l'abandonneront au 
milieu d~ ses jours, la fin de sa vie sera celle d'un 
insensé. , Le diable comprend que c'est lui qui est 
figuré par la perdrix, amassant ce qu'elle n'a pas 
engendré 1 ; il comprend que ceux qu'il a groupés 
injustement'autour de lui le quitteront au milieu de 
ses jours pour suivre Jésus Christ, leur Seigneur et 
créateur qui les a engendrés. Mais lui, il a rassemblé 

Rom., ceux qu'il n'avait pas engendrés. C'est pourquoi « il 
VIII, 

22
' deineurera insensé en ses d~rniers jours n, au moment 

où " tonte là création maintenant gémissante » sous 
sa tyrannie se réfugiera auprès de son créateur et 
père. Cette perspective le fait frémir et il dit : « De 
crainte qu'ils ne nous battent et ne sortent de notre 
pays. >> Il ne veut pas nous voir quitter son terri-

t cor., xvj taire ; il veut que <<noUs portions n toujours «l'image 
49• de l'homme terrestre "· Donc, si nous avons passé 

dans le camp de son ennemi, dans le camp de celui 
qui nous a préparé le royaume des cieux, il nous faut 
laisser l'image de l'homme terrestre et recevoir celle 
de l'homme céleste. Pharaon nous a. imposé « des 
chefs d'entreprise , pour nous enseigner ses arts, 

1. CL In Jeremiam, h. 173 (KI., p. 14. 5). 
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pour faire de nous des artisans de méchanceté, pour 
nous inculquer la science du mal., Ces maîtres et 
docteurs de malice que nous a imposés le Pharaon 
sont nombreux ; la troupe de ces exacteurs qui 
exigent tous des œuvres terrestres et qui les imposent 
durement, est immense. C'est pourquoi le Seigneur 
Jésus est venu; il a établi d'autres maîtres et d'autres 
docteurs pour combattre ceux-là, povr soumettre 
« toutes les principautés, puissances et dominations>>, coi. 1, 16. 

pour protéger de leurs violences les fils d'Israël et 
nous enseigner les œuvres é!'Jsraël. Qu'ils nous ap­
prennent en outre à voir Dieu en esprit, à abandonner 
les travaux du Pharaon, à sortir de la terre d'Égypte 
et à mépriser les Égyptiens et leurs mœurs barbares, 
« à dépouiller entièrement le vieil homme , avec ses Eph., 1v, 

œuvres et à revêtir l'homme nouveau créé selon Dieu, 22
-
24

• 

à « nous renouveler de jour en jour , à l'image de 2 coc., IV, 

Celui qui nous a créés, le Christ Jésus notre Seigneur, 16
· 

à qui soit ,honneur et puissance dans les siècles des 
siècles. Amen. 

II 

Les sages~femmes et la naissance de Moïse. 

1. Ce« roi qui n'a pas connu Joseph , dresse mille Exod., 1, s. 
embûches contre le peuple de Dieu et cherche tou-
jours de nouveaux moyens de lui nuire. Mais son 
ingéniosité dépasse maintenant la mesure : pour 
éteindre la race, il se sert de sages-femmes, dont le 
rôle est de veiller à la vie. Que lit-on en effet ? " Le 
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1, roi s'adressa aux sages-femmes des Hébreux, qui 
s'appelaient l'un,e Séphora et l'autre Phua, et leur 
dit : Quand vous assisterez les femmes des Hébreux 
au moment de l' enJantement, si c'est un mâle, tuez­
le : si c'est une' fille, laissez-la vivre., Mais voici la 
suite : " Les sages-femmes craignirent Dieu ; elles 
n'obéirent pas aux ordres du roi d'Égypte et elles 
laissaient vivre les enfants mâles. , A prendre ces 
mots selon l'histoire, il ne semble pas que se vérifie 
l'affirmation de l'Écriture, que les sages-femmes déso­
béirent au roi d'Égypte. On ne trouve pas, en effet, 
qu'elles aient tué les filles qu'illeur av:Ùt ·ordonné de 
laisser vivre. Car il avait dit : « Si c'est un garçon, 
tuez-le ; si c'est une fille, laissez-lui la vie "· S'il est 
vrai qu'elles n'ont pas exécuté ses ordres, comme 
elles lui désobéissaient en laissant vivre les mâles, 
elles a)lraient dû lui désobéir aussi en tuant les filles. 
Car c'était obéir au Pharaon que de les laisser en 
vie. Je dis cela en passant, pour les amis de la lettre 
qui ne croient pas que la loi soit spirituelle et doive 
être comprise en un sens spirituel'. Pour nous, nous 
savons que l'Écriture n'a pas été rédigée pour nous 
raconter des histoires anciennes, mais pour notre 
instruction salutaire ; aussi comprenons-nous que ce 
qu'on vient de, nous lire est toujours actuel, et pas 
sèulement en ce monde, que figure l'Égypte, mais en 

1. Origène est.contcnt de trouver- ou·de sUpposer- en défaut ceux 
qui dénient tout sens spirituel à la Loi. Lui-même ne nie pas pour autant 
l'histoire, mals on avouera que son trait po~ém,ique est hien subtil. Disons 
ici de lui ce qu'il vient de dire du Pharaon : « Son ingéniosité dépasse la 
mesure "· Aussitôt après, cependant, revient le grand et solide principe qui 
commande son ~xégèse : " ce qu'on vient de nOus lire E_)st toujours actuel ,,; 
sous le {ait transitoire, il y a le mystc'!re qui dcmel!re, 
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chacun de nous. ·cherchons donc pou\·quoi le roi 
d'Égypte, lequel est "le prince de ce monde "• ne veut 
pas laisser vivre les mâles, mais les filles. Si vous 
vous souvenez, nous avons souvent montré dans nos 
entretiens, que la femme représente la chair et les 
affections de la chair, tandis que l'homme est le sens 
raisonnable et l'esprit intelligent. Le Pharaon, roi et 
seigneur d'Égypte, déteste ce sens raisonnable qui 
peut goûter les choses célestes, comprendre Dieu et 
" chercher ce qui est en haut , ; il désire le voir mort coL, 111, l­

et anéanti. Il voudrait au contra,ire que vive tout ce 2
' 

qui touche à la chair, et qui s'apparente au corps 
matériel; et non seulement vive, mais s'accroisse et 
se développe '· Il voudrait que tous aient le goût 
charnel et le· désir des choses temporelles, que tous 
recherchent " ce qui est sur terre "• que nul « ne ·lève Luc., 

· , 'l . . t XVIII, 13. les yeux au' ciel "• ne cherche d'ou 1 est venu !Cl, e 
n'ait le souvenir de la patrie céleste. Quand vous 
voyez des. hommes passer .leur vie dàns le plaisir et 
la mollesse, baigner dans le luxe, passer leur temps en . 
banquets, dans le vin, les orgies et l'impudicité, 
sachez qu'en ces hommes le roi d'Égypte tue les mâles 
et laisse vivre les filles. Mais si vous rencontrez un 
homme, tel qu'on· en voit " un sur mille "• qui se 
tourne vers Dieu, dirige son regard en haut, recherche 
le durable et l'éternel, ~·attache à la contemplation 

1.-·cr. Jn Gen., h. 4, 4; b. 5, 2 (p. 129 ct 137); In Exod., h. 13,5 (infra 
p. 267) ; Selecta in.Exod. 23, 17_, _etc. MÉTHODE n'OLYMPE, Le b~nquet des dix 
vierges, discours 4, 2 : • On dit que le Pharaon en Égypte étmt le symbole 
du diable .. ;" (Farges, p. 68). Cf. PHILON, Allégories des Lois, 3, 87: « Dieu 
fit du bieri aux sages-femmes, parce qu'elles méprisaient les ordres du dis­
sipateur Pharaon en conservant la vie aux produits mâles de l'âme, qu'il 
voulait détruire par amour pour la matière féminine.:.»_ (Tr. Bréhier p. 311.) 
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2 cm·., Iv, non " des choses visil)les mais des invisibles "• fuit 
18

" la mollesse et aime la continence, évite la luxure et 
pratique la vertu, cet homme, le Pharaon veut sa 
niort, parce que c'est un mâle, un homme. II le pour­
suit, le persécute, emploie mille ruses pour le com­
battre. Il hait de tels hommes et leur interdit de vivre 
en Égypte. Voilà pourquoi tous ceux qui servent 
Dieu en ce monde, tous ceux qui le cherchent, sont. 
~n bute à la moquerie et au mépris, exposés aux 
msutes, saturés d'outrages ; haines et persécutions 
s'acharnent èontre eux 1, parce que le Pharaon les 
hait, lui qui déteste de tels mâles et n'aime que les 
filles. Il essaie de corrompre les sages-femmes et d'ar­
river par elles à ses fins. L'Esprit Saint a voulu que 
leurs noms nous fussent conservés. L'une est Séphora, 
dont le nom signifie passereau, et l'autre Phua ce 
qui peut se traduire ~n notre langue par rougiss~nte 
ou pudique 2

• Voilà celles par qui le Pharaon voudrait 
tuer les mâles pour ne laisser en vie que les filles. 

Exod., '· 2. Mais que dit l'Écriture ? " Les sages-femmes 
17. . 

crmgnaient Dieu, et elles n'exécutèrent point l'ordre 
du roi d'Égypte. " On a dit avant nous que" ces sages-

1. Cf. ln Exod,, h. 3, 3 (infra, p. 115), Dans ce passage, Origène ne parle 
· pas seulement .des persécutions auxquelles les chrétiens sont exposés de la 

part .du pouvmr. Il a le sentiment de la condition chrétienne, toujours en 
conflit avec le monde et son esprit. 

• 
3 

~· Cfo Pm.LoN, Quis rermn div. haer., 128. On Sait que les ouvrages de 
I Iulon ~onbenn:nt de nombreuses interprétations des noms hébreux. 
« Alla-t-ll plus lom ct rédigea-t-il une liste complète des noms propres con­
t.ei~us dans la n:ble, ou t01~t an moins dans une partie de l' Ancion Testament? 
Samt ~érômc 1 afh·mc (Llber cle nomin. llebr., praef., P. L. 23, 771-772) et 
nous n a:ons pas de raison décisive pour récuser son témoignage. "Touj;m·s 
s~Ion samt Jérôme, Origène aurait complété cet Onomaslicon. G. Bûmv, 
81mples rema:ques .mr les ouvrages et manuscrits bilingues, dans Vivre et 
Penser, se séne, 194-?, p. 248-249. 
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femmes signifient la connaissance raisonnable. Elles 
sont neutres, favorisant la naissance aussi bien des 
garçons que des filles. C'-est-à-dire que cette connais­
sance ordinaire de la science raisonnable est le .lot 
quasi de tout homme, elle instruit et nourrit tout le. 
monde. A-t-on l'âme virile, veut-on chercher les 
choses du ciel et s'adonner aux choses divines, on est 
comme ranimé et fortifié par ce genre de connaissance 
pour pénétrer dans l'intelligence des choses divines. 
Car l'une est comme le passereau, elle apprend à l'es­
prit à prendre de la hauteur et à voler sur les ailes 
raisonnables de la doctrine ; l'autre, rougissante ou 
pudique, est la science qui règle les mœurs, enseigne 
la pudeur, fonde l'honnêteté. 

Cependant, mon opinion personnelle est que, par 
ces mots de I'Éeriture : " craignant Dieu, elles déso-
béirent au . roi d'Égypte », ces sages-femmes sont 
désignées com~e une figure des deux Testaments '· 
Le nom de Séphora, qui veut dire passereau; peut 
convenir à la loi, qui est spirituelle ; quant à Phua, Rom., vn, 
rougissante et pudique, elle signifie les Évangiles, 

14
" 

qui sont vermeils du sang du Christ et font resplendir 
par le monde entiyr le sang de sa Passion. Par eux, 
comme. par des sages-femmes, sont soignées les âmes 
qui naissent dans l'Église, car c'est dans l'Écriture 
que celles-ci puisent toute la connaissance nécessaire 
à leur santé. Cependant, le Pharaon essaie de s'en 
servir pour tuer les enfants mâles de l'Église, en sug-

i. On voit ici, nCttcmcnt indiqué, le passage de l'interprétation philo­
nienne, banalement moralisante, à l'interprétation chrétienne, figurative. 
D'oit l'admirable pensée qui suit, sur les :Évangiles, • qui sont vermeils elu 
sang du Christ n, 
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gérant à certains de ceux qui étudient les divines 
Écritures des considérations hérétiques et des dogmes 
pervers. Mais le fondement divin demeure inébran­
lable. En effet, " les sages-femmes craignent Dieu ,, 
ce qui veut dire qu'elles enseignent la crainte de 

p,. ex, 10 . Dieu, car " la crainte du Seigneur est le commen-
cement de la sagesse "· 

Ce qui suit est susceptible d'une application encore 

l'Plus exacte : <i Parce qu'elles craignaient Dieu, les Exod., 
21. sages-femmes se construisirent des maisons. , Selon 

la lettre, ces paroles n'ont aucune logique. Quel rap­
port y act-il en effet entre ces deux choses ? Comme 
si la construction d'une maison suivait la crainte de 
Dieu ! A prendre la phrase telle quelle, il y a là non 
seulement un illogisme, mais un non-sens. Mais si 
l'on observe qu'en enseignant la crainte de Dieu les 
·écrits de l'ancien et du nouveau Testament élèvent 
des demeures à l'Église et remplissent le monde entier 
de maisons de prière, le texte de l'Écriture apparaît 
alors plein de sens. 

Ainsi donc, ces sages-femmes qui craignent Dieu 
et enseignent à le craindre, n'exécutent pas les ordres 
du roi d'Égypte; elles laissent vivre les enfants mâles. 
Il n'est pas dit, cependant, qu'elles obéirent à l'ordre 
du roi de laisser vivre les filles. Pour moi, suivant en 
cela le sens de l'Écriture, je crois et j'ose dire qu'elles 
ne les laissent pas vivre. Car on n'enseigne·pas le vice 

· dan~ les Églises, on n'y prêche pas la débauche, on 
.. n'y nourrit pas le péché - voilà ce que veut le Pha­

.' raon ordonnant de laisser vivre les filles, - mais on 
n'y cultive et entretient que la vertu. 

' 
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Mais appliquons-nous chacun ce texte à nous­
mêmes. Si vous craignez Dieu, vous non plus vous 
n'exécutez pas l'ordre du roi d'Égypte .. Il vous com­
mande la mollesse, l'amour du siècle présent, le 
désir des choses présentes. Si vous craignez Dieu, si 
vous remplissez à l'égard de votre âme, le rôle de la 
femme, si vous désirez son salut, vous ne ferez pas ces 
chos(\s, mais vous laisserez vivre l'enfant mâle qui est 
en vous, vous aurez soin de votre homme intérieur, 
vous le nourrirez, et par vos bonnes actions et vos 
saintes pensées vous lui conque,.rez la vie éternelle. 

3. Mais quand Pharaon s'aperçut que par le moyen 
des sages~femmes il ne pouvait tuer les enfants 
mâles d'Israël, il donna cet ordre ,à tout le peuple : 

ocr=l 

«Jetez au fleuve tout enfant mâle né chez les· Hébreux Exod., r, 
et laissez vivre toutes les filles. , Vous voyez quel 22

· 

ordre donne aux siens « le prince de ce monde , : 
ravir nos enfants, les jeter au fleuve, leur tendre dès 
leur naissance des pièges continuels, se précipiter 
sur eux dès qu'il qu'ils commencent à toucher les 
mamelles de l'Église, les en arracher, les poursuivre, 
les engloutir dans les flots de ce siècle 1• « Faites Mc., IV,24. 

attention à ce que vous entendez )) ; << sac hez corn- Prov., 

prendre ,, dit, par Salomon, la Sagesse divine,« ce qui xxm, 1. 

vous est présenté "· Voyez le danger qui vous menace 
dès votre naissance, ou plutôt dès votre nouvelle 
naissance. Vous le lisez dans l'Évangile, quand il est 
dit que, aussitôt après son baptême, " l'E~prit con- Mt., Iv, 1. 

duisit Jésus au désert pour y être tenté par le démon"·· 

1 
1. Cf. In Ezeclzielem, h. 8, 2 (D., p. 402·403). 

17. Orig(me. 7 
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Tel est donc l'ordre que donne ici Pharaon à son 
peuple concerna,nt les enfants hébreux : se précipiter 
pour s'emparer d'eux dès leur naissance et les noyer. 
C'est sans doute aussi le sens de ces mots du pro-

Ps. LVIII, phète : «Les eaux sont montées jusqu'à mon âme, j~ 
1

•
2

· suis enfoncé dans une fange épaisse, il n'y a pas ou 
poser le pied. , Mais le Christ a vaincu, pour vous 
ouvrir le chemin de la victoire. Il a vaincu en jeûnant 

. 2 pour què vous sachiez vous aussi « vaincre ce genre l\lc.,IX, ü. .• , 

de démons par le jeûne et la prière ». Il a mépnse 
l'offre qui lui était faite de tous les royaumes du monde 
avec leur gloire, pour que vous aussi vous triomphiez 
de la gloire tentatrice du monde en la méprisant. Les 
Égyptiens, auxquels le Pharaon a donné ces ordres, 
laissent vivre seulement les filles ; ils détestent les 
mâles, car ils haïssent la vertu et ne nourrissent que 
les viées et les plaisirs. Maintenant encore, les Égyp­
tiens se mettent donc en embuscade ; s'ilnaît chez les 
Hébreux un enfant mâle, ils le réclameront aussitôt 
pour le tuer, à moins qu'on ne le protège en veillant 
à dissimuler son sexe. 

L'Écriture nous dit enfin « qu'une femme de la Exod., II, •t 
1-2. tribu de Lévi mit au monde un enfant mâle; elle V1 

que l'enfant était beau·, et le cacha pendant trois 
mois. , Ne nous est-il pas recommandé par là de ne 
pas faire nos bonnes œuvres en public, de ne pas 

Mt., vr, 1_ " faire m~ntre de notre justice devant le~ hommes », 

6. mais de !' prier notre Père, porte fermee, dans ~e 
secret », et " que notre main gauche ignore ce que fmt 
notre· droite ,, ? Car si nous n'agissons pas en secret, 
les Égyptiens feront irruption, ils raviront nos œuvres,· 
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et les jetteront dans le fleuve, où les flots les submer­
geront .. Si je fais l'aumône, comme c'est une œuvre 
divine, je mets au monde un enfant mâle ; mais si 
je la fais pour être vu des bommes et m'attirer leurs 
louanges, si je ne la cache pas, elle devient la proie 
des Égyptiens, elle est engloutie dans le fleuve, et 
c'est pour les Égyptiens qu'avec tant de peine j'ai 
enfanté cet enfant mâle. C'est pourquoi, peuple de 
Dieu qui m'écoutez, comme je vous l'ai déjà dit sou­
vent, ne croyez pas que ce soient là de vieilles fables. 
Ces réCits vous apprennent à connaîti'e le sens de la 
vie, les principes de la morale, les combats de la foi 
et de la vertu. 

4. « Voyant donc la beauté de l'enfant >>, les gens Exod., 
11

, 

de la tribu de Lévi le cachèrent pendant trois mois. 2-so. 

Et comme ils ne pouvaient le cacher plus longtemps, 
«sa mère prit une corbeille qu'elle enduisit de goudron, 
y coucha l'enfant, et la déposa sur un étang au bord 
du fleuve .. Sa sœur surveillait de loin, pour voir ce 
qui arriverait. Or la fille du Pharaon, descendue au 
fleuve pour se baigner, entendit pleurer l'enfant; 
elle l'envoya chercher, le prit et dit: c'est un enfant 
hébreu. » La suite raconte comment la sœur lui con-
séilla d'appeler comme nourrice la mère de l'enfant. 
« Et la fille du Pharaon .dit à celle-ci : " Prends soin 
de cet enfant, nourris-le moi, et je te i·écompenserai. ,, 
Elle le nourrit, et, quand il eut grandi, elle l'amena à la 
fille du Paraon. Il devint son fils et elle le nomma 
M~ïse, parce que, dit-elle, je l'ai retiré des eaux. ,, 

Chaque mot de ce texte contient un mystère 
infini; il faudrait pour l'expliquer beaucoup· de temps 
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et si nous voulions l'épuiser, tout un jour n'y suf­
firait pas. Tentons cependant brièvement quelque 
chose, pour l'édification de l'assemblée. Je pense 
qu'on peut voir dans la ftlle du Pharaon la ftgure de 
l'Église, qui se rassemble des nations 1 ; quoique so~ 
père soit inique etimpie, il lui est dit par la bouche du 

p,., xuv, prophète : " Écoute, ma ftlle, vois et prête l'oreille : 
11. oublie ton peuple et la maison de ton père, car le ro1 

est épris de ta beauté. » Elle sort donc de la maison 
de son père et vient aux eaux pour se laver des péchés 
contractés dans la demeure paternelle. Aussitôt elle 
acquiert " des entrailles de miséricorde " et prend 
l'enfant en pitié. Cette Église qui vient des nations 
trouve donc sur un étang Moïse, que les siens ont 
rejeté et exposé; elle le met en nourrice chez les siens, 
où il passe son enfance. Quand il est devenu grand, on 
le lui amène et elle l'adopte comme ftls. Nous avons 
déjà souvent expliqué que Moïse signifie la. L?i ': 
En venant aux eaux du baptême, l'Église reçoit auss1 
la Loi, qui s'y trouvait cachée dans une corbeille 
enduite de poix et de goudron (sorte d'enveloppe tis­
sée. de lianes ou de papyrus, ou encore faite d'écorces 
d'arbres ; c'est là que l'enfant était exposé). La Loi 
gisait dans une enveloppe de ce genre, elle était 
énduite de poix et de goudron, emprisonnée dans les 
sens vils et souillés des Juifs, jusqu'à ce que l'Église 
vînt des nations pour la tirer de la boue de marécages 
et l'établir dans les cours et les palais royaux de la 

1. Cf. CYRILJ.E n'ALEXANDRE, In J~xod.,"t. 1 (P. G., 69, 397); HlLAJRE, 

Tract. de mysteriis, 1, 29 (F., p. 23). 
2. Voir par exemple In Jos., h. 1, -3 : " Defunctus est igitur il1oyses : 

cessavit enim lex ... n (B., p. 290). 
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Sagesse. La Loi a cependant passé son enfance parmi 
les siens. Chez 'eux,. qui ne savent pas l'entendre 
spirituellement, elle est toute petite, c'est une enfant, 
et sa nourriture est le lait des enfants. Mais quand 
elle vient à !'-Église et qu'elle entre dans la maison, 
elle est un Moïse déjà fort et robuste. Une fois rejeté 2 co.·., m, 
le voile de la lettre, on trouve à la lire « un aliment 16

· 

parfait et substantiel "· 
Cependant, quelle récompense reçoit de la ftlle du 

Pharaon la femme de qui naquit la Loi et qui fut sa 
nourrice ? Que reçoit de l'Église la Synagogue ? Je 
crois l'entendre dans ces mots du même Moïse : « Et neut., 

moi j'exciterai votre jalousie pour celui qui n'est pas ;,xxn, 
mon peuple, et je soulèverai votre colère envers un.e 
nation insensée. " La récompense que la Synagogue 
reçoit de l'Église, c'est de ne plus rendre de culte 
aux idoles. Voyant en effet ceux qui viennent des na-
tions se tourner si bien vers Dieu qu'ils n:adorent plus 
que lui seul et ne connaissent plùs leurs anciennes 
idoles, elle se met à rougir de leur ,rendre encore un 
culte. Voilà le bienfait qu'elle reçoit de l'Église, pour 

· avoir pris soin de la Loi dans son enfance. 
Nous aussi, même si nous avons eu le Pharaon pour 

père, même si « le prince de ce monde " nous a engen­
drés dans les œuvres du mal, quand nous venons aux 
eaux, recueillons la Loi divine. Que le revêtement 
grossier et obscur de la lettre ne nous rebute pas. 
Laissons ce qui rappelle l'enfance et le lait, mais 
prenons ce qui est parfait et solide, et mettons-le 
dans les demeures royales de notre cœur. Ayons un 
Moïse grand et fort. N c pensons rien sur lui de bas 
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et de mesquin, mais que tout soit grandeur, élévation 
et beauté. Car il n:y a rien que de grand dans ce qui 

· est spirituel, dans ce qui procède d'une intelligence 
élevée. Et prions notre Seigneur Jésus-Christ de nous· 
d€couvrir et de nous montrer lui-même cette gran­
deur et cette sublimité de Moïse 1 . Car c'est lui qui 
révèle à qui il veut, " par l'Esprit saint "· A lui gloire 
et puissance dans les siècles des siècles. Amen. 

III 

Sur ces mots de 1 'Écriture : 
u Ma voix est faible et ma lan~ue embarrassée. u 

Act., V II, 
22. 

1. Durant son séjour en Égypte, quand " il s'ins­
truisait de toute la science égyptienne "• la voix de 
Moïse n'était pas faible, ni sa langue embarrassée. 
Il ne se dit pas lui-même sans éloquence. En effet, 
pçmr les· Égyptiens, sa voix était son?re et son élo­
quence incomparable. Mais dès qu'il commence à 
entendre la voix de Dieu et à recevoir les oracles 
divins, il serit que sa propre voix est faible et grêle, 
il s'aperçoit que sa langue est lente et embarras­
sée 2 • Il s.'avoue muet, au moment où il commence à 
connaître cette Parole véritable " qui était au com­
mencement auprès de Dieu 3 "· 

1. On ne manquera pas d'être frappé par la noblesse de cette exhortatioit 
finale, par la beauté de ·ce type d'homme élevé par la • fille du Pharaon "• 
c'est-à-dire par l'f:glise venue de la Gentilité. 

2. Cf. PHILON, De vila Mosis, 1, 8:1 (4, 116-117). 
3. Ici comme en de nombreux autres textes, les • oracles divins " qui com­

posent I':Écriture sont ide11tifiés à l'unique Logos. 

-~-~., 
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Pour une intelligence· plus facile de ce que nous 
disons, usons d'une comparaison. En face d'animaux 
muets,. un ·homme raisonnable, même sans culture 
et sans instruction, paraîtra éloquent, caries animaux 
n'ont ni voix ni raison. Mais col}frontons-le avec des 
hommes savants, éloquents, éprouvés en toute sorte 
de sagesse : il paraîtra sans faconde et muet. Que si 
l'on en vient à contempler la Parole divine elle-même, 
à porter son regard sur la sagesse divine en personne, 
de quelque science et de quelque sagesse qu'on soit, 
on s'avouera devant Dieu un animal plus muet que 
ne le sont devant nous les bestiaux 1 . C'est avec cette 
conscience et en pesant sa valeur· à la balance de la 
Sagesse divine, que le bienheureux David disait : 
" Je suis stupide en ta présence. , Tel est donc aussi p,., 

le 'sens où Moïse, le plus grand des prophètes, nous dit ;;xn, 
dans le texte d'aujourd'hui que sa voix est faible, sa 
langue embarrassée, et qu'il ne sait pas parler. Car, 
en comparaison de la Parole divine, tous les hommes 
ne sont pas seulement sans éloquence, mais muets. 

2. Parce qu'il a atteint cette profondeur d'intel­
ligence qu'est la connaissance de .soi - part la plus 
haute de la sagesse, - la grâce divine le récompense. 
De quels dons splendides, écoutez-le : " C'est moi », Exod., IV, 

dit Dieu, " qui ouvrirai ta bouche et qui t'instruirai 12
' 

de ce qÙe tu dois dire ! , Bienheureux ceux dont Dieu 

1. Cf. ln Matt., t. 16, 16 (KI., p. 526-527) : L'ânesse et son ânon sont 
ceux qui ont cru au Christ et l'ont pris sur eux. Il n'est donc pas absurbe 
de comparer ICs l'unes fidèles à des animaux. Le psalmiste se dit lui-même tel 
une bêle de somme auprès de Dieu. De bien"plus int{llligents que nous sont 
ainsi des bêtes de somme ; et ne sommes-nous pas les brebis du pasteur· 
qu'est le Christ ? (Le texte de cc paragraphe est incomplet). 
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ouvre la bouche, pour qu'ils parlent ! Dieu ouvre la 
bouche des prophètes et la remplit de son éloquence, 
com~e le dit le présent passage : « C'est moi qui 
ouvnrm ta bouche et qui t'instruirai de ce que tu 

r>.., dois dire ! » Dieu dit aussi par David : " Ouvre ta LXXX, 

11. bouche et je la remplirai». Même langage chez Paul : 
Ei~~;· VI, " Q)le me soit donnée la parolè quand j'ouvrirai la 

bouche ». Dieu ouvre donc la bouche de ceux qui pro­
fèrent les. paroles divines. 

Je crains, par contre, que pour d'autres, ce ne soit 
le. diable qui leur ouvre la bouche. Qui dit un men­
songe; il est certain que le diable lui ouvre la bouche 
pour le lui faire proférer. Le diable ouvre la bouche de 
".ceux qui font de faux témoignages ,, de ceux qui 
disent des bouffonneries ou des obscénités, et toutes 
choses de ce genre. Je crains bien que ce ne soit 
aussi le diable qui ouvre la bouche non seulement 

Rom., '· « des médisants et des calomniateurs » mais de ceux 29·30. . ' 

Mt., XII, « qm profèrent ces paroles inutiles pour lesquelles il 
36

· faudra rendre compte au jour du jugement». Quant à 
Ps., ceux « qui exaltent l'injustice », qui " nient que mon 
LXXII,8. S , _, , , ,~ 

Lo., xu, e1gneur J esus-Chnst soit venu dans la chair , ou 
,J,"; xn, "qui blasphèment l'Esprit Saint »et "à qui il ne sera 

31. pardonné ni en ce siècle ni dans lé siècle futur», qui peut 
douter que ce soit le diable qui leur ouvre la bouche? 

.J;7: XIU, Voyez ce qu'il est écrit de Judas : «Satan entra en 
lui », « le diable lui mit dans le cœur » de livrer son 

L;·· xxu, Maître. Il lui a ouvert la b~uche pour ·,,s'entretenir 
·. avec les princes des prêtres et les pharisiens dè la 

manière de le leur livrer» après ayoir reçu de l'argent. 
Je conclus de là que c'est une grande grâce que de 
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savoir reconnaître une bouche qu'ouvre le diable. Ce 
n'est pas sans une grâce de l'Esprit-Saint que nous 
pourrons déceler une telle bouche et de telles paroles. 
Voilà pourquoi, parmi les grâces que distribue l'Es-
prit, on trouve celle du « discernement des esprits ». 1 Co•· .. xn, 
C'est donc par une grâce spirituelle que l'on discerne 10' 

l'esprit, comme le dit ailleurs l'Apôtre : " Éprouvez 1 .Jo., IV, 

les esprits, pour voir s'ils sont de Dieu. ,; Mais de 1. 

même que Dieu ouvre la bouche des saints, je crois 
qu'il leur ouvre aussi les oreilles pour entendre les 
paroles divines. Témoin le prophète Isaïe : « Le Sei- h., L, 5· 

· gneur olivrira mon oreille pour me faire connaître 
le moment opportun de parler. , Le Seigneur ouvre 
aussi les yeux, comme« il ouvrit les yeux d'Agar pour Gen., xxi, 
lui faire voir le puits d'eau vive ». Le prophète Élisée 19

. · 

dit aussi : « Ouvrez, Seigneur, les yeux de l'enfant ·• Heg., vi, 
pour qu'il voie que nous sommes plus nombreux 17

' 

que nos ennemis. '' « Et le Seigneur ouvrit les yeux 
de l'enfant, et voici que toute la montagne était 
pleine de cavaliers, de chars et d'auxiliaires célestes.» 
Car « l'ange du Seigneur entoure ceux qui Le crai- Ps., 

XXXIIJ, gnent, et il les sauvera ». Dieu ouvre donc la bouche, 8 . 

les oreilles et les yeux pour nous faire dire, nous faire 
voir ou entendre les choses divines. 

Plein de sens me paraît aus·si cet autre mot du 
prophète : « La science du Seigneur a ouvert mon 
oreille. » Il me paraît s'appliquer à nous, c'est-à-dire 
d'une façon commune à toute Église de Dieu. En 
effet, si nous sommes versés dans la science du Sei­
gneur, la science du Seigneur ouvrira notre oreille. 
Mais l'oreille qu'ouvre la science du Seigneur n'est 
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pas toujours ouverte; tantôt elle l'est, et tantôt non. 
Exod., Écoutez ce que .dit la Loi : " Tu n'ouvriras pas tpn 
xxm, 1. oreille à un faux bruit. " Si l'on prononce des paroles 

vaines, des futilités, des sottises, des obscénités, des 
discours impies et criminels, celui qui connalt la 
science du Seigneur ferme ses oreilles ; il détourne son 

p,,, attention et dit: "J'étais comme le sourd qui n'entend 
;:,xxvn, pas, comme le muet qui n'ouvre pas la bouche. ''Mais 

si ce qui se' dit présente quelque utilité pour 'l'âme, 
s'il y est question de Dieu, si l'on y enseigne les bonnes 
mœurs et si l'on y détourne du vice, alors il faut 
ouvrir les oreilles, et pas seulement les oreilles, mais 
le cœur et l'esprit; il faut ouvrir toute grande la 
porte de l'âme pour écouter. La Loi use cependant 
d'une .expression pleine de sagesse en disant : " Tu 
n'accepteras pas un vain bruit. " Elle ne di.t. pas: 
«-Tu ne l'écouteras pas ))' mais : << tu ne ~'accepteras 
pas. " Car nous ent.endons. fréquemment de vains 
discours : les discours de Marcion sont vains, vains 
aussi les discours de Valentin et de tous cenx qui 
parlent contre le Dieu créateur. Pour nous, nous les 
écoutons souvent, pour pouvoir les réfuter et qu'ils 

. n'aillent pas séduire par l'éclat extérieur des mots 
ceux de nos frères qui sont plus simples. Nous enten­
dons, mais nous n'acceptons pas. Tont cela provient 
d'une bouche que le diable a ouverte. C'est pourquoi 
il nons faut prier : que le Seigneur daigne ouvrir notre 
bouc.he, pour que nous soyons à même de réfuter 
ceux qui nous contredisent et de fermer ces bouches 
que le diable a ouvertes 1 . 

1. L'hérésie gnostique apparaît ici bien vivante encore, et les coups que 

1 ~· 
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Voilà pour ce texte : " C'est moi qui t'ouvrirai la ~xod., IV, 

bouche et t'instruirai de ce que tu dois dire, , Mais 12· 

Moïse n'est pas seul à recevoir cette promesse que le 
Seigneur lui duvrira la bouche. Aaron en a sa part. 
Car il est dit ensuite, par allusion à lui : " J'ouvril'ai Exod., IV, 

ta bouche et la sienne, et je vous instruirai de ce 15· 

que vous aurez à faire. " De fait, Aaron rejoignit 
Moïse· et sortit d'Égypte. Il le rejoignit : mais où, Exoct., IV, 

en quelle sorte d'endroit ? Il importe de savoir où 27· 

rencontra Moïse celui à qui le Seigneur devait ouvrir 
la bouche. " Il le rejoignit, dit l'Éèriture, sur la mon-
tagne de Di~u. " Vous voyez que c'est à juste titrè 
qu'est ·ouverte la bouche d'un homme qui peut se 
rendre sur la montagne de Dieu. Pierre, Jacques et Mt., xvn, 
Jean montèrent sur la montagne de Dieu pour 7 

"· 

mériter de voir Jésus transfiguré et avec lui Moïse 
et Élie dans la gloire. Vous donc pareillement, si vous 
ne montez pas à la montagne de Dieu et n'y ren-
contrez pas Moïse, c'est-à-dire si vous ne faites pas 
l'ascension du sens élevé de la Loi, si vous n'atteignez 
pas à la cime de l'intelligence spirituelle, le Seigneur 
n'ouvrira pas votre bouche. Si vous vous arrêtez 
au sens grossier de la lettre et entremêlez le récit 
historique de développements judaïsants 1, vous 
n'êtes pas venus rejoindre· Moïse sur la '!'ontagne 
de Dieu ; Dieu 11'a pas ouvert votre bouche et ne vous 

lui porte Origêne ne sont pas comme tant d'arguments apologétiques 
assénés à des erreurs déjà mortes. · 

1. Nous traduisons ninsi l'expression :. « Si. .. hisloriae textum judaicis 
., nnrrationibus neclas "· On voit ici la persuasion oü.se trouve Origène que 

Moïse ct Aaron connurent les mystères cachés sous la Loi : d'oü leur égalité 
avec les Apôtres qui virent Jésus transfiguré. · 
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a pas instruits de ce que vous deviez dire. Si Aaron 
n'avait pas rejoint Moïse sur la montagne, s'il n'avait 
pas aperçu son sens sublime ·et abrupt, découvert 
l'élévation de son intelligence, jamais Moïse ne lui 
aurait transmis les paroles divines ni communiqué 
le pouvoir d'accomplir des signes et" des prodiges, 
jamais il n'aurait partagé avec lui la connaissance 
d'un si grand mystère. 

3. Mais il serait trop long de commenter chaque 
détail a la suite. Voyons donc ce que disent Mo.ïse 
et Aaron, une fois introduits· auprès du Pharaon. 

Exoct., v, cc Voici ce que dit le Seigneur : renvoie mon peuple 
L pour qu'il me rende un culte dans le désert. » Moïse 

ne veut pas que le peuple rende un culte au Seigneur 
tant qu'il se trouve en Égypte, mais qu'il aille au 
désert, et que là, il serve le Seigneur. Cela signifie 
clairement que tant qu'on reste dans la vie ténébreuse 
du siècle et qu'on est pris dans la nuit des affaires, 

Le., xvi, on ne peut servir le Seigneur. cc Car on ne peuf servir 
13. 1 deux maîtres, on ne peut servir le Seigneur et Mam-

mon. » II nous faut donc sortir d'Égypte, il nous faut 
quitter le monde 1, si nous voulons servir le Seigneur. 
II nous faut le quitter, dis-je, non pas localement, 
mais en pensée ; non pas en partant sur les chemins, 
mais en avançant par la foi. Écoutez saint Jean sur 

1 Jo., 11, le mêmè sujet : cc Mes petits enfants, n'aimez pas le 
15-16. monde ni tout ce qui est dans le monde ; car tout ce 

qui est dans le monde est coiicupiscence de la chair 
et concupiscence des yeux. ,, 

1. Cf. PlllLOK,_ IJc posferilale Caïn, 125. 

--...,.,_; 
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Que dit cependant Moïse ? Voyons comment il 
ordonne de partir d'Égypte, et pour combien de 
temps. cc Nous ferons trois jours de marche et nous Exod., m, 
offrirons un s_acrifice au Seigneur notre Dieu. , Quelle 18

· 

est cette route de trois jours qu'il nous faut entre-
prendre pour sortir d'Égypte et parvenir au lieu où 
nous devons offrir un sacrifice ? Par la route, j'en-
tends celui qui a dit : cc Je suis la route, la vérité et .ro., x1v, 
la vie. » Il nous faut marcher trois jours sur cette 16

· 

route. Car cc qui confessera de IJouche Je Seigneur nom., x, o. 
Jésus et croira en son cœur que Dieu l'a ressuscité 
des morts le troisième jour, sera s~uyé. , Voilà les 
trois jours de marche par lesquels on arrive au lieu 
où l'on immole à Dieu et où on lui offre "un sacrifice "'·• xLIX, 

de louange "· H. 

Voilà pour le sens mystique. Cherchons aussi le 
sens moral, qui nous est des plus utiles. Nous quittons 
l'Égypte par une marche de trois jours, si nous gar­
dons une telle pureté de corps et d'âme que, selon 
les paroles de l'Apôtre, cc notre corps et notre âme 1 Th., v, 
soient conservés intacts au jour de Jésus Christ "· 23

· 

Nous quittons l'Égypte par une marche de trois jours 
en détachant notre raison, notre nature et notre sens 
moral des choses du monde pour les appliquer aux 
commandements divins. Nous quittons l'Égypte en 
trois jours, quand nous pui-ifwns nos paroles, nos 
actions et nos pensées- car ce sont là trois occasions 
de pécher, - devenant cc purs de cœur pour voir Mt., v, s. 
Dieu 1 "· Voulez-vous voir que c'est bien là ce que 

1. Même trichotomie dans In Ezech., 10, 1 "cogitationes, facta, scrmoncs ». 

(B., I?· 416). CL Philon, De mutai. nominum, 236: 0ta:vyoi~, ÀOot;, ïtp:iÇ~cr1'tY, 
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nous indique l'Esprit saint dans l'Écriture ? Ce Pha~ 
raon, Seigneur , de l'Égypte, se voyant fortement 
pressé de renvoyer le peuple de Dieu, veut ensuite 
exiger qu'il ne s'éloigne pas trop, qu'il ne marche 

Exod,. pas trois jours pleins.: « Ne vous éloignez pas trop, " 
vm, 28

· leur dit-il. Il ne veut pas que le peuple de Dieu s'é­
loigne; il veut que s'il ne pèche pas en acte, ille fasse 

. en paroles; que si ce n'est en paroles, ce soit du moins 
en pensée. Il ne veut pas qu'ils s'éloignent de lui trois . 
jours pleins. En nous, il veut avoir au moins son 
jour ; chez certains, il en a deux ; chez d'autres, il 
les a tous les trois. Bienheureux ceux qui se séparent 
de lui les trois jours entiers et en qui il n'est aucun 
jour qui lui appartienne ! Ne pensez donc pas que 
c'est seulement alors que Moïse a fait sortir le peuple 
d'Égypte. Maintenant encore, Moïse, qui est avec 

Le., xvi, nous ~ car « nous avons Moïse et les Prophètes "• 
29

" c'est-à-dire la Loi de Dieu, ,-veut nous faire sortir· 
d'Égypte. Si vous l'écoutez, il vous éloignera du Pha­
raon. Il désire vous délivrer de la corvée de la boue 
et de la paille, à condition toutefois que vous prêti~z 

_l'oreille à la Loi divine et que vous la compreniez 
spirituellement. Il ne veut pas que vous demeuriez 
dans les œuvres de la chair et des ténèbres, mais que 
vous partiez au désert, que vous veniez en un lieu 
où ne pénètrent ni troubles ni fluctuations du sièCle, 
que vous veniez au calme et au silence. Car« les paroles 
de la sagesse s'apprennentdans le silence et le calme"· 
Quand donc vous serez arrivés en ce lieu de repos, 
vous pourrez y offrir un sacrifice au Seigneur, y con­
naître la Loi de Dieu et la puissance de la voix divine. 

:' : 
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C'est pourquoi Moïse veut vous retirer du milieu agité 
des affaires et du sein des peuples bruyants. C'est 
pourquoi il désire vous tirer de l'Égypte, c'est-à-dire 
des ténèbres de l'ignorance, pour vous faire entendre la 
Loi de Dieu et recevoir la lumière de la connaissance'· 

Mais le Pharaon s'y oppose. Il ne veut pas vous 
lâcher, lui, « le Seigneur de ces ténèbres " ; il ne veut Eph., VI, 

pas que vous .soyez délivrés des ténèbres et conduits 12
· 

à la lumière de la c·onnaissance. Écoutez ce qu'il 
dit : « Quel est celui dont j'entendrai la voix ? Je ne Exod., v, 
connais pas le Seigneur, et je ne renverrài pas Israël." 2

" 

Vous entendez la réponse du « Prince de ce monde " : 
il dit _qu'il ne connaît pas Dieu. Voyez-vous les effets 
d'un orgueil effronté ? Tant qu'il « ne partage pas Ps., 

les souffrances des hommes et qu'il n'est pas frappé LXXII,G. 

avec eux >>, l'orgueil le gouverne. Mais vous verrez 
bientôt combien les châtiments lui sont profitables 
et combien il devient meilleur quand il est battu. 
Lui qui vient de dire: «Je nè connais pas le Seigneur», 
après avoir éprouvé la force des verges, il dira : 
« Priez .Je Seigneur pour moi >> ; il ne s'en tiendra pas Exod .• 

là, mais malgré les contestations de ses magiciens, vm, s. 
il avouera que dans la puissance de ces signes « il Exod., 

y a le <;loigt de Dieu"· Nul n'est donc si ignorant de la vm, 19
· 

pédagogie divine, qu'il prenne les châtiments divins 
pour un malheur et les verges du Seigneur pour une 
vengeance de mort 2• Voici un Pharaon très endurci : 

1. "Maintenant encore" :nouvelle applicatiOil du principe qui fait passer 
du fait ancien au tny,stère présent. Comprendra-t-on nssez l'actualité de cCt 
appel· pathétique au recueillement ? 

2. Cf. PERIARCIIÔN, 3, 1, 12 (K., p. 215) : "Dien laisse et néglige ceux qu'il 
juge indignes de correction. • 

1 

1 



i\1 t., 
29. 

112 -HOMÉ;LIES SUH L'EXODE 

le châtiment lui est cependant profitable. Avant les 
coups, il ne connaît pas le Seigneur, frappé, il demande 
qu'on prie pour lui le Seigneur. C'est un progrès que 
de reconnaître, dans la peine, la raison qui nous l'a 
fait mériter. « Je ne connais pas, " dit-il, «le Seigneur 
et je ne renverrai pas Israël." Mais voyez dans l'Évan­
gile comment, sous les coups, il se corrige. Il est ér.rit, 
en effet, que des démons crièrent vers le Seigneur, 

vm, disant : « Pourquoi es-tu venu avant lé temps nous 
tourmenter ? Nous savons qui tu es ; tu es le Fils du 
Dieu vivant. " Dès qu:ils sont tourmentés, ils con­
naissent le Seigneur. " Je ne connais pas le Seigneur 
et je ne renverrai pas Israël "• disait-il avant le châ­
timent ; mais if renverra Israël, et non seulement· 

2 co,., VI, il le renverra : il le pressera de partir. Car " il n'y a 
'H-IS. pas de communauté possible de la lumière avec les 

ténèbres "• il n'y a « point de part du fidèle avec l'in­

fidèle "· 
Exoct., V,•t. Mais gue contient encore sa réponse .? «Pourquoi "• 

dit-il, «vous, Moïse et Aaron, avez-vous détourné mon 
peuple de travailler? Allez chacun à votre tâche ".Tant 
que le. peuple est avec lui, "travaillant la boue et la 
brique " et occupé à « la paille "• il ne le pense pas 
perverti, mais le croit au contraire dans le droit 
chemin. Que si ce peuple vient à dire : je veux faire 
« un voyage de trois jours " et « servir le Seigneur "• 
il se plaint que Moïse et Aaron l'aient dévoyé. Voilà 

Mt., v, 21. ·ce qui « était dit aux anciens "· Mais aujourd'hui 
encore, si Moïse et Aaron, c'est-à-dire la. Prophétie et 
le Sacerdoce, attirent une âme au service de Dieu, 
l'invitent à sortir du siècle, à renonc.er à tout ce 
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·qu'elle possède pour s'adonner à la Loi divine et 
suivre la Parole· de Dieu, aussitôt vous entendez 
dire par ceux qui sont les amis intimes du Pharaon : 
« Voyez comment des hommes sont séduits et per­
vertis ; voyez quels adolescents on détourne de tra­
vailler, de servir aux armées, de faire œuvre utile :' 
on leur fait délaisser les tâches nécessaires et fécondes 
pour s'adonner à des inepties et à la paresse. Est-ce là 
servir Dieu ? Ils refusent de travailler et cherchent 
les occasions d'un loisir inerte "· Tels étaient alors 
les propos du Pharaon; tels sont ceux que tiennent 
encore aujourd'hui ses amis et familiers. Or il ne 
s'agit pas seulement de mots : les coups viennent 
ensuite ; ordre est donné de flageller des scribes 
hébreux, de leur refuser la paille et d'exiger d'eux le 
travail. Telles furent les souffrances de nos pères. A 
leur image, le peuple de Dieu qui est dans l'Église 
souffre souvent persécution. Si vous considérez, en · 
effet, ceux qui se sont entièrement livrés au « Prince 
de ce monde ''• vous découvrirez qu'ils font des 
affaires prospères : tout, de leur propre aveu, leur 
réussit, tandis que les serviteurs de Dieu ne trouvent 
souvent pas même ces pauvres petites choses néces­
saires à la vie que sign,ifie, me semble-t-il, la paille 
fournie par le Pharaon. Il arrive donc souvent que 
ceux qui cràignent Dieu manquent même de cette 
subsistance grossière comparable à de la paille ; 
souvent aussi ils sont en bute aux persécutions des 
tyrans; ils endurent des tourments et de cruelles tor-
tures, au point que, lassés; quelques-uns disent au Exod., v, 
Pharaon : " Pourquoi affliges-tu ton peuple ? , Vain- 22. 

17. 0/'Î(fime. . · 8 
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eus par les coups, certains abandonnent la foi et se 
nom., rx, déclarent le peuple du Pharaon. « Car tous ceux qui 

6
'
7

• sont d'Israël ne sont pas Israélites ; ce n'est point 
parce qu'ils sont de la race qu'ils sont tous fils. )) 

Ceux-là donc qui hésitent, chancelant sous les tri­
. bulations, élèvent aussi la voix contre Moïse et Aaron 

Exod., v, pour dire : "Du jour où vous avez pénétré auprès du 
23

' Pharaon, nous sommes devenus en odeur d'exécra­
tion devantlui., Ils disent vrai, bien qu'ils ne sachent 
pas ce qu'ils disent, de même que Caïphe, disant : 

Jo.: XI, 50.« Il vous est utile qu'un seul meure pour le peuple,, 
disait vrai, tout en ne sachant pas ce qu'il disait. Car, 

2 co,., n, selon la parole de l' Api)tre, " nous sommes la bonne 
15

'
16

· odeur du Christ »; mai$ « pour les uns », ajoute-t-il, 
"c'est une odeur qui ·conduit de la vie à la vie, pour 
d'autres, de la mort à la mort ». De même, la parole 
prophétique est ((un parfum suave)) pour les croyants, 

. mais à ceux qui doutent, qui refusent de croire ·et 
qui se déclarent le peuple du Pharaon, elle devient 
une odeur insupportable. Mais c'est Moïse lui-même 
qui dit au Seigneur : « Depuis que j'ai parié au Pha­
raon, il a affligé ton peuple. , Il est bien sûr en effet 
que, avant que· se fasse entendre la Parole divine, 
avant que soit connue la prédication divine, il .n'y a 
pas d'épreuve, pas de tentation : avant la sonnerie 
de la trompette, la guerrè n'a pas commencé. Mais 
une fois que la trompette de la prédication a donné Je 
signal de guerre, alors survient l'affliction, alors 
se livrent tous les combats de~ tribulations. Du jour 
où Moïse et Aaron commencent à parler au Pharaon, 
le peuple de Dieu est frappé. Du jour où la Parole 
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divine s'est introduite en votre âme, il faut que s'y 
engage une lutte des vertus contre les vices. Avant 
que la Parole ne vînt les attaquer, les vices demeu­
raient en paix chez vous, mais dè's qu'elle entreprend 
de les juger un à un, alors s'élève un grand mou-
vement et naît une guerre sans merci. "Quelle entente, 2 co,., vr, 
en effet, peut-il y avoir entre l'injusti~e et la justice», 14

· 

l'impudicité et la tempérance, la vérité et le men-
songe 1 ? 

Ne soyons donc pas troublés outre mesure si notre 
" odeur " paraît exécrable au Pharaon.· Car la vertu 
est exécrable au vice. Bien plutôt, nous conformant 
à la suite du texte qui nous montre Moïse se tenant 
dèbout " en face du Pharaon "• restons, nous aussi, Exod., 

b f Ph . ]' · fl' l · · Vlll 20. de out ace au araon, sans nous mc mer m ec ur. · 
Tenons-nous droits, « les reins ceints de la vérité et Eph., vr, 
les pieds chaussés dans la préparation de l'Évangile 1

..,
5

, 

de la paix ». C'est ainsi, en efl'et, que l'Apôtre nous 
exhorte, disant: " Restez debout et n'allez pas vous Gnr., v, 1. 

soumettre à nouveau au joug de la servitude. » Et 
ailleurs encore : " (Jésus) en qui nous demeurons fermes nom., v, 2. 

et nous glorifions, dans J'espérance de la gloire de 
Dieu. , Nous restons debout avec assurance, si nous 
prions le Seigneur d' "affermir nos pieds sur le rocher», p,,, , 

,.1 d . d't J , XXXIX, pour qu 1 ne nous a v1enne pas ce que. 1 e meme 3. · 

prophète: " Il s'en est fallu de peu que mes pieds nep,,, · 
. ' LXXII,2. 

·. Origène insiste souvent sur le caraclère dramatique de la vie chréM 
tienne, sur Je combat qu'elle suscite, au dehors et au dedans. La Parole 
de Dieu est un glaive, ct le Christ est venu apporter la guerre. Celui surtout 
qui est appelé au service exclusif du Seigneur devra lutter contre le monde, 
c'est-à-dire souvent contre ses proches, pour être fidèle à sa vocation. Les 
Jwmmcs ne le comprendront pas, ct, suns Pat·lel~ d'objections plus vulgaires, 

. ils le considéreront comme un déserteur des tâches utiles à la société. · 
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fléchissent et que je ne glisse sur la route '- , Restons 
donc debout' fa~e au Pharaon, c'est-à-dire résistons­
lui en combattant, suivant les paroles de l'apôtre 

1 Pet.·., v, Pierre : « Résistez-lui, forts dans la foL» Mais Paul · 
9

· · ne dit pas moins : « Tenez bon dans la foi et agissez 1 Cor., 
xvi, 3. en hommes.·» Car si nous nous tenons debout avec 

fermeté, alors se réal.isera le vœu de Paul pour ses 
Hom., disciples : « Dieu écrasera promptement Satan sous 

XVI, 20. ' vos pieds. » Plus nous resterons debout avec persé-
vérance et fermeté, plus le Pharaon sera faible et 
impotent ; mais si nous commençons à faiblir et à 
douter, il deviendra contre nous fort et opiniâtre. 
Alors s'accomplira en nous ce dont Moïse nous a donné 

Exod., la figure : « Quand .il levait les mains, » Amalech était 
XVII 11. . . '"1 1 1 . •t t b . · vaincu ; 1nms· s 1 es << mssm re om er )) par lassi-

tude et reposait ses bras fatigués, « Amalech l'em­
portait ». Ainsi donc, nous aussi, élevons nos bras 

1 -nm., u, dans la puissance de la croix du Christ et "faisons 
8

· monter » dans la priète « en tout lieu, sans colère ni 
discussion, des mains saintes», pour mériter le secours 
du Seigneur. C'est à quoi nous exhorte l'apôtre Jae­

Jac., IV, 7. ques : « Résistez au diable, et il fuira loin de vous. , 
Allons-y donc avec toute notre foi ! Que Satan ne 
<< s'enfuie pas)) seulement « loin de nous JJ, mais qu'il 
soit « écrasé sous nos pieds », comme le Pharaon fut Rom.,· 

XVI,20. noyé dans la mer et englouti dans les profondeurs de 
l'abîme. Quant à nous, si nous quittons l'Égypte 
des vices, nous traverserons les flots du siècle comme 

1. Sur l'opposition de stare et de sedere, voir In Nwn., h. 15, 1 : Celui qui 
se laisse rouler dans les flots de la luxure est dit non pas se tenir debout, mais 
assis, comme les Juifs exilés qui se tenaient assis" superJlumina Baby louis" 
(D., p. 130). 
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une route solide, par Jésus-Christ notre Seigneur, à 
qui gloire et puissance dans les siècles des siècles. 
Amen. 

IV 

Des dix plaies qui frappèrent l'Égypte. 

1. On vient de nous lire une histoire famense et 
qui par son importance mérite d'être connue du monde 
entier. Elle nous apprend que l'Égypte avec le Pha­
raon son roi fut châtiée de coups terribles, par des 
miracles et des prodiges, pour que le peuple hébreu, 
né d'ancêtres libres, et qu'elle avait réduit de force à 
l'esclavage, fût rendu à sa liberté première. Mais ce 
récit est si riche que, si l'on en examine avec soin 
chaque trait, on en trouve beaucoup plus qui exigent 
une étude prolongée, que d'autres sur lesquels on 
puisse passer rapidement. Et comme il serait trop 
long de suivre pas à pas l'ordre de l'Écriture, nous 
ramassero·ns en résumé la matière de toute l'histoire. 

Donc, comme premier miracle, << Aaron jeta son Exod., vu, 
bâton à terre, où il devint un serpent >>. Les magiciens 10 

"· 

d'Égypte et les enchanteurs, convoqués, « firent la 
même chose ))' et leurs bâtons devinrent des serpents. 
Mais le serpent qui provenait du bâton d'Aaron en-
gloutit les serpents des Égyptiens. Ce prodige aurait 
dû plonger le Pharaon dans la stupeur et le disposer 
à croire : il eut un effet contraire. L'Écritnre nous dit 
en effet: « Le cœur du Pharaon- s'endurcit et il 
n'écouta pas Moïse et Aaron. >> Ici, elle dit que « le 



Exo<l., 
VIII· X. 

Exod., 
XIV,8. 
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cœur du Pharaon s'endurcit » ; mais à la première 
plaie, quand I'e,au se change en sang, elle le dit éga­
Iement ; de même à la deuxième plaie, quand les 
grenouilles se mettent à pulluler ; de même à la troi­

. sième, lorsqu'a lieu l'invasion. des moustiques, à la 
quatrième, quand sortent les scarabées, à la cinquième, 
quand la main du Seigneur frappe les troupeaux des 
Égyptiens, c'est encore la même expression. Mais à 
la sixième plaie, lorsque Moïse prend de la cendre au 
four et la jette en l'air, et que tumeurs et pustules 
brûlantes se forment sur les hommes et sur les ani­
maux, et que les magiciens ne peuvent plus ·rivaliser 
avec Moïse, alors il n'est pas dit simplement que le 
cœur du Pharaon s'endurcit, mais il est ajouté quelque 
chose de plus effrayant : « Le Seigneur endurcit le 
cœur du Paraon, et il n'écouta pas Moïse et Aaron, 
comme le Seigneur l'avait dé'cidé. , De.nouveau, à la 
septième plaie, quand grêle et feu dévastent l'Égypte 
entière, « le cœur du Pharaon est endurci » mais ce 
n'est pas par le Seigneur. Màis à la huitième.' celle des 
sauterelles, c'est le Seigneur qui est dit endurcir le 
cœur du Pharaon. De même à la neuvième, quand 
« des ténèbres épaisses se répandent ~ur toute la 
terre d'Égypte ». Enfin, après le départ du peuple 
hébreu qui suivit la mort des premie~s-nés égyptiens, 
il est dit au terme d'un long développement : " Et le 
Seigneur endurcit le cœur du Pharaon roi d'Égypte 
et de ses serviteurs, et il partit· à la poursuite· des 
fils d'Israël. >> Déjà, quand Moïse, envoyé de la terre 
de Madian en Égypte, recevait l'qrdre d'accomplir 
tous les prodiges que ·re Seigneur avait "mis dans ses 

'; 
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mains », il était ajouté : «Tu feras ces choses en pré- Exod., 1v, 
sence du Pharaon; et moi j'endurcirai son cœur, et z1. 

il ne renverra pas le peuple.» Tel est le premier endroit 
où le Seigneur dit : « J'endurcirai le cœur du Pha- Exod., 

raon. » Une seconde fois, après avoir énuméré les v 11
'
3

' 

chefs d'Israël, l'écrivain ajoute au nom du Seigneur: 
" J'endurcirai le cœur du Pharaon et je multiplierai 
mes signes. >> 

2. Si nous croyons que les Écritures sont divines 
et écrites sous l'inspiration de l'Esprit saint, je ne 
pense pas que nous puissions avoir de ce divin Esprit 
une idée assez basse pour attribuer au hasard une 
telle variété; le cœur dù Pharaon étant dit tantôt 
endurci par Dieu 1, et tantôt s'être endurci de lui­
même. Certes, je m'avoue bien incapable de sonder 
les intentions cachées de la divine Sagesse dans les 
diversités de ce genre. Cependant, je vois l'Apôtre 
Paul qui, fort de l'Esprit de Dieu habitant enlui, 
osait dire avec assurance': «Dieu nous l'a révélé par 1 co,., 11, 

. 10. 
son Esprit, car l'Esprit pénètre tout, même les pro-
fondeurs de Dieu », - je le vois, dis-je, comprenant 
pour ainsi dire la différence des deux. expressions : 
" le cœur du Pharaon s'endurcit » et « le Seigneur 
endurcit le cœur du Pharaon. ». Car il. dit ailleurs : 
" Est-ce que vous méprisez les trésors de sa bonté, Ro~n., 11,. 

de sa patience et de sa longanimité, ignorant que la 4
.,, 

patience de Dieu vous conduit à la pénitence ? En 
proportion de la dureté et de l'impénitence de votre 

1. Sur l'objection· qui surgit naturellement de cette expression biblique 
contre le libre arbitrC, Origène s'est étendu dans le Periarcllôn, 3, 1, 7-8 
(K., p. 204-208). Il en tire habilement argument contre ceux qui disaient 
l'homme bon ou mauvais, sauvé ou perdu par nature. 

1' 
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cœur, vous amassez sur vous la colère pour le jour 
de la colère et de,la manifestation du juste jugement 
de Dieu. " Par là, il est clair qu'il charge d'une faute 
celui qui s'est spontanément endurci. Mais en un· 
autre endroit, il pose comme une question à ce sujet, 

Hom., IX, disant: «Il fait donc miséricorde à qui il lui plaît, et il 
18

"
20

· endurcit qui il lui plaît. Mais alors, me direz-vous, de 
quoi se plaint-il encore ? qui peut résister à sa vo­
lonté ? "Et l'Apôtre d'ajouter:« 0 homme, qui esctu 
pour répliquer à Dieu ? " Ainsi, au sujet de celui qui 
est endurci par le Seigneur, il répond moins en résol­
vant la question qu,'en faisant appel à son autorité 
apostolique. Sans doute ne' jugeait-il pas à propos, 
étant donné l'incapacité de ses interlocuteurs, de 

2 Jo., 12. livrer « à l'encre et au parchémin "le mystère de telles 
réponses ; ailleurs encore, ne ditcil -pas lui-même, à 
propos de certaines paroles, qu'il a entendu des choses 

2Coc.,xn, «qu'il n'est pas permis de répéter"? Aussi, dans ce qui 
•· suit)a sévérité de cet admirable docteurterrifle celui 

qui se plonge avec curiosité dans ces arcanes, moins 
pour le profit de l'étude que par soif de connaître : 

Rom., 
20. 

IX,« 0 homme, qui es-tu pour répliquer à Dieu ? L'oh-

Ps. 
CXXIX, 
1. 

jet façonné dit-il à l'artiste : pourquoi m'as-tu fait 
ainsi ? ,, etc. Qu'il nous suffise donc d'avoir pris garde 
à ces choses et d'avoir montré à nos auditeurs com­
bien il y a dans la loi divine de traits ensevelis dans 
de profonds mystères, à propos desquels nous devons 
dire en priant : "De ces profondeurs j'al crié vers toi, 
Seigneur 1 ! ., 

1. Cet appel à l'inspiration pour expliquer quelques· détaps de langage, 
cette façon d'y trouver de profonds mystères, l'application faite à cc sujet 

' , 
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3.. Mais il est une remarque qui ne me paraît pas 
moins digne d'être examinée. C'est quand il est dit 
que certaines plaies furent infligées au· Pharaon ou 
à l'Égypte par Aaron, d'autres par Moïse, d'autres 
enfin par le Seigneur en personne. En effet, à la pre­
mière plaie, celle de l'eau changée en sang, il est dit 
qu'Aaron éleva sa verge et frappa l'eau. A la seconde 
aussi, quand il frappa les eaux et en fit sortir des gre­
nouilles, et à la troisième, quand " il étendit la main 
et frappa de sa verge la poussière de la terre et que 
naquirent les ll!oustiques "· De ces trois plaies, c'est 
Aaron qui fut l'instrument. Mais voici qu'à la qua­
trième, il est dit que le Seigneur flt " advenir les sca­
rabées ,,, qui remplirent les demeures du Pharaon;· 
à la cinquième, quand « périssent les troupeaux des 
Égyptiens "• la chose est encore attribuée au Seigneur. 
Au contraire, à là sixième, c'est Moïse qui «disperse 
la cendre du four " d'où proviennent ulcères et pus­
tules rongeant hommes et bestiaux ; à la septième, 

· "Moïse lève la main vers le ciel, et l'orage gronde, et 
la foudre s'abat sur la terre"; à la huitième, c'est 
Moïse encore qui tend la main vers le ciel, et «le Sei­
gneur fait souiller tout le jour et toute la nuit un 

·vent " qui amène les sauterelles ; de même à la neu-. 
vième : « Moïse lève la main vers le ciel, et les ténèbres 
se répandent sur toute la terre d'Égypte." Mais à la 
dixième, c'est le Seigneur lui-même qui accomplit 
et parfait toute J'œuvre. Il est en effet écrit : « Voici Exod., 

XU, 29. 

des lex les de suint Paul, tout cela paraît bien subtil et n'est pas du meilleur 
Origène. On remarquera des procédés analogues dans la suite de l'homélie 
aux 11. 3 et <J., ct de nouveau la déclaration de principe au début du 11. 5. 
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qu'au milieu de la nuit le Seigneur frappa tous les 
premiers-nés sur. la terre d'Égypte, en commençant 
par le premier-né du Pharaon qui siégeait sur le trône, 
jusqu'au premier-né de la captive qui est dans la 
fosse, et tous les premiers-nés du bétail. " 

4. Nous avons observé encore une autre différence. 
A la première .plaie, quand l'eau se change en sang, 
il n'est pas encore ordonné à Moïse d'entrer chez le 
Pharaon, mais il lui est dit : "Va à sa rencontre au 
bord du fleuve, à l'heure où il vient se baigner. " 
Mais à la seconde plaie, après que la première fut 
exécutée avec une fidélité rigoureuse, il lui est dit : 
"Entre chez le Pharaon», et de fait il y entre et dit.: 
"Voici la parole du Seigneur,, etc. Puis à la troisième, 
quand les. moustiques font irruption, déjà les magiciens 
jusque là réfractaires, commencent à céder, avouant 
que " le doigt de Dieu est là "· A la quatrième, Moïse 
reçoit encore l'o'rdre de " veiiler " et de " se porter le 
mati~ à la rencontre du Pharaon quand ii ira au bain ; 
c'est alors que les scarabées envahissent les maisons 
égyptiennes"· A la cinquième, celle de la destruction 
des troupeaux, Moïse reçoit de nouveau l'ordre 
d'" entrer chez le Pharaon"· A.la sixième, il n'est pas 
fait mention du Pharaon, il n'est pas dit que Moïse 
ou Aaron ait pénétré chez lui ; simplement, ,; il se 
produisit des ulcères et des pustules brùlantes qui 
s'attaquaient même aux magiciens d'Égypte, et ils 
ne· pouvaient résister, à Moïse "· A la septième, il 

~ . 

reçoit l'ordre de" veiller" et de" se présenter de grand 
matin devant le Pharaon », lorsqu'il déclancha grêle, 

. foudre et tonnerre. A la huitième, celle des saute-

'·' 
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relies, il reçoit l'ordre d' "entrer" chez lui. A la neu­
vième, le Pharaon est de nouveau passé sous silence, 
et Moïse doit " tendre la main vèrs le ciel pour que 
des ténèbres s'étendent sur toute la terre d'Égypte, 
des ténèbres opaques " ; il n'entre pas, mais il est 
appelé auprès du Pharaon. De même à la dixième 
plaie, lorsque, après l'extermination des premiers­
nés, on le presse de sortir en hâte d'Égypte. 

Il y a encore une foule d'autres particularités, dont 
chacune manifeste des signes de la divine Sagesse. 
Vous remarquerez, par exemple, que tout d'abord le 
Pharaon ne fléchit ·pas; il ne cède pas aux châtiments 
divins quand les eaux se changent eii sang. A la 

. seconde plaie; il paraît déjà un peu adouci, car il 
appelle Moïse et Aaron pour leur dire : " Priez pour 
moi le Seigneur, qu'il me délivre des grenouilles, moi 
et mon peuple, et je renverrai votre peuple. " A la 
troisième, ce sont les magiciens qui cèdent, disant au 
Pharaon : " Là est le doigt de Dieu. " A la quatrième,. 
châtié par le moyen des moustiques, il dit : " Allez, 
oJirez un sacrifwe au Seigneur votre Dieu; mais ne 
vous éloignez pas trop ; priez pour moi le Seigneur. " 
A la cinquième, quand le bétail est frappé de mort, 
non seulement il ne cède pas, mais il s'endurcit encore 
davantage. De même à. la sixième plaie, cellè des · 
ulcères. Mais à la septième, lors des dévastations de 
la grêle et de la foudre, " il envoie chercher Moïse 
et Aaron et leur dit : ."J'ai péché, le Seigneur est 
jus te, et mon peuple et moi sommes impies ; priez 
donc pour moi le Seigneur. "A la huitième, quand les· 
sauterelles l'accablent, il se hâte de convo·quer Moïse 

' 1 
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et Aaron .et leur dit : « J'ai péché en présence du Sei­
gneur votre Dieu et contre vous ; prenez en charge 
mon péché et priez le Seigneur votre Dieu .. , A la 
neuvième, quand se répandent les ténèbres, il appelle 
encore Moïse et Aaron et leur dit : « Allez servir le 
Seigneur votre Dieu. » Mais enfin à la dixième, 
lorsque sont exterminés. les premiers-nés des hommes 
et des animaux, « le Pharaon, dit l'Écriture, convoque 
Moïse et Aaron la nuit et leur dit : " Levez-vous et 
retirez-vous de mon peuple, vous et les enfants d'Is­
raël ; allez, servez le Seigneur votre Dieu comme vous 
dites ; prenez vos brebis et vos bœufs et mettez-vous 
en route comme vous avez dit. Et bénissez-moi. , Et 
les J$gyptüons forçaient le peuple à quitter au plus 
vite la terre d'Égypte. Sans quoi, disaient-ils, nous 
mourrons tous. » 

5. Quel est celui que Dieu remplira du même 
esprit dont il a rempli Moïse et Aaron quand ils opé­
raient ces prodiges et ces signes, pour qu'il puisse 
parler de leurs actes dans la lumière du même esprit ? 
Car je ne pense pas qu'on puisse expliquer les diver­
sités de ces événements immenses, autrement que 
dans le même esprit qui en fut l'auteur. L'Apôtre 
Paul ne nous dit-il pas : « Que l'esprit des prophètes 
soit soumis aux prophètes ? » Il ne revient donc pas 
à n'importe qui d'expliquer les paroles des prophètes, 
mais elles sont elles-mêmes «soumises aux prophètes"· 
Cependant, puisque le même bienheureux Apôtre 
nous commande de nous faire les imitateurs de cette 
grâce, c'est-à-dire du donde prophétie, comme étant 
chose de notre ressort, quand il dit : « ambitionnez 
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des dons meilleurs, mais surtout celui de prophétie », 1 cor. xrv, 
essayons nous aussi de nous hausser jusqu'à une telle 1. 

ambition,de ravir ces biens autant qu'il est en nous, 
tout en attendant du. Seigneur la plénitude du don. 
Car c'est pour cela que le Seigneur dit par le pro-
phète : " Ouvre ta bouche et je la remplirai » ; pour Ps., · 

. F l' '1 ï LXXX, cela encore qu'un autre texte dlt : « rappe œ1 , 1 10. 

en coule des larmes, frappe le cœur, il en sort l'intel­
ligence. , Donc, ne nous livrons pas, de désespoir, 
au silence, ce qui n'édifie pas l'Église de Dieu ; mais 
reprenons enquelques mots ce dont nous pouvons dire. 
quelque chose, dans la mesure où nous le pouvons 1 

6. Autant que j'en puis juger, il me semble que ce 
Moïse qui vient en Égypte armé de la verge dont il va 
la châtier et la frapper des dix plaies, c'est la Loi de 
Dieu ', qui fut donnée au JtJOnde pour le corriger et 
l'amender au· moyen de· dix plaies, c'est-à-dire des 
dix commandements du décalogue. Quant à la verge 
par laquelle sont accomplies toutes ces choses, qui 
soumet l'Égypte et dompte le Pharaon, c'est la croix 
du Christ, par laquelle ce monde est vaincu, qui 
triomphe du " Prince de ce monde » ainsi que des coi., n, 15 

" principautés et des puissances ''· Jetée à terre, la 
verge se mue en dragon ou serpent et dévore les ser-
pents des magiciens d'Égypte qui « avaient fait de 

1. cc paragraphe Jlrécise In 1~cnséc d'Oriiènc en matière d'intcrpré· 
latiqn biblique. te qui vient de l'Esprit n'es( I~lei~I:m·c~t C~ltcndu que p.a~ 
l'action de l'Esprit. Mais quiconque a charge d édther l Éghse peut espéiCI 
d'avoir une part- si faible qu'en soit la mesure- ù ce d~n d~ prophé.tie 
que l'Esprit avait communiqué si largem.ent à un saint Paul ; 1ldmt au moms 
s'efforcer, en quelque sorte, de le" mimer"· , 

2. Assimilation classique : cf. supra, h. 2, 4 (p. 100) ; Ct.:ÉMENT n A­
J,EJ{ANDIUF., Strom. 1, 26 (St., 2, 104); Pun.oN, De Vi lu lviosis, 1, 162. 
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même": l'Évangile nous montre que ce S!',fJ?~II.t c'est 
Mt., x, 16. \a.,~~~-~~ •. ou la ,prudence, quand il dit : "Soyez ,pru­
Gen.,IIl,1. dents comme des serpents "• et il est dit ailleurs:·« Le 

serpent l'emportait en ·,prudence sur tous les êtres 
vivants et les animaux qui étaient dans le paradis. , 
Donc la croix du Christ, cette croix dont la ,prédi-

1co,.,1,18. cation ,paraissait une" folie "• cette croix qui se trouve 
contenue dans Moïse c'est-à-dire dans la Loi, selon la 

Jo., V,46. parole du Seigneur : " C'est de moi qu'il a écrit "• 
cette croix, dis-je, dont' Moïse a écrit; une foi~' qu'elle 
fut jetée en terre, c'est-à-dire une fois qu:elle fut 
venue se ,proposer à la foi des hommes, elle s'est 

j ·~ changée en " sagesse "• et en une sagesse' telle qu • elle 
· (dévore toute la sagesse de l'Égypte, c'est-à-dire de 

1Coc.,r,2oj ce monde. Regardez en efiet.comment "Dieu· a rendu 
; stupide la sagesse de ce monde , en montrant dans 

" le Christ en croix la force de Dieu et la sagesse de 
Dieu " : dès lors l'univers entier est saisi ,par celui qui 

1 coc., III, a dit : « je ,prendrai les sages dans leur astuce '· , 
19

' Quant aux eaux du fleuve qui se changent en sang, 
l'application en est assez claire. II fallait d'abord que 
ce fleuve, où les enfants hébreux étaient livrés à une 
mort cruelle, rendît aux auteurs du crime une coupe 
sanglante, et qu'ils goûtassent en en buvant la saveur 
de tout le sang des bas-fonds qu'ils avaient souillés 
de parricides. En outre, pour que rien ne manque à 
l'allégorie, les eaux se changent en sang et l'Égypte 
a son propre sang pour boisson ! Les eaux d'Égypte, 

1. Peu de textes, dans toute l'antiquité chrétienne c~Jèbrent avec une 
pareille vigueur le triomphe de la croix et de sa • folie • 'sur 1e monde et sur 
sa sagesse. 
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ce sont les idées erronées et changeantes des philo­
sophes ; parce qu'ils ont trompé l'esprit des tout . 
petits et l'intelligence des enfants, dès que la Croix 
du Christ a montré à ce monde la lumière de la v~rité, 
ils doivent subir le châtiment de leur crime, payer le 
prix du sang. C'est ce que dit le Seigneur lui-même : 
«Tout le sang répandu sur la terre, depuis le sang du Mt. xxm 
juste Abel jusqu'au sang de Zacharie, sera redemandé 35

'
36

· 

à cette génération. " 
La seconde plaie, celle des grenouilles, figure, à ce 

que je crois, les chants des poètes. Ils ont apporté au 
monde leurs fables décevantes au moyen d'une pré­
somptueuse et vaine harmonie, semblable à la voix 
et au chant des grenouilles. Cet animal n'est en effet 
bon à rien d'autre qu'à émettre des cris malhoimêtes 
et importuns. Viennent ensuite les moustiques, Cet 
animal vole dans ,I'air; il est si menu qu'il échappe 
à un œil qui n'a pas la vue perçante; mais, posé sur le 
corps, il le fouille de son aiguillon acéré, de sorte que, 
si l'on ne peut le voir voler, on le sent piquer. Tout à 
fait comparable à la dialectique, qui transperce .l'âme 
avec l'aiguillon subtil des mots et la circonvient avec 
tant d'astuce, que celui qui est trompé ne voit ni ne 
qomprend d'où vient le mensonge. Quatrièmement, 
je comparerais le scarabée à la secte des Cyniques, 
qui, en plus de leurs autres malhonnêtetés trompeuses, 
enseignent que la volupté et la licence sont le bien 
suprême 1 • Le monde ayant donc commencé d'être 
trompé de toutes ces façons, la Parole et la Loi divines 

1. Origène suit iei Philon, De vila Mosis, 1, 108 et 130. 

···r-. ' 
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viennent lui infliger de tels châtiments, pour que la 
lourdeur de la peine lui fasse reconnaître la gravité 
de son égarement. En cinquième lieu, la mort frappe 
l'Égypte dans. ses troupeaux. Ici se trouve dénoncée 
la bassesse et la folie des hommes qui ont rendu un 
culte à des animaux sans raison et ·donné le nom de 
Dieu non seulement à des représentations humaines, 
mais à des figures de bêtes, en bois ou en pierre, 
vénérant Jupiter Amin on dans le bélier, Anubis dans 
le chien, honorant aussi Apis.dans le taureau, et tant 
d'autres, dans lesquels l'Égypte admirait des mer­
veilles divines. Partout où ils croyaient voir un culte 
divin, il convenait qu'ils trouvassent un supplice 
misérable. Puis c'est le tour des ulcères et des pustules 
brûlantes. II me semble que dans les ulcères est blâmée 
la méchanceté fourbe et purulente, dans les abcès 
l'orgueil bouffi et boursouffié, dans les brûlures la 
folie de la colère et de l'emportement. C'est ainsi 
que jusqu'à nos jours les châtiments sont dispensés 

. au monde sous la forme même de ses égarements 1 . 

7. Après quoi viennent des « voix, d'en haut­
sans doute la voix du tonnerre -, « et la grêle, et 
le feu au milieu de la grêle "· Voyez comment Dieu 
s'y prend pour corriger. Il ne frappe pas en silence, 
mais il envoie du ciel des voix et un enseignement 
qui doivent permettre à celui qui est puni de recon-

1. Philosophie profane, chants des poètes, dialccliquc, doctrines cy­
niques, idolâtrie, vices d'oi·gueil et de colère : Origène met ici tout cela en 
quelque sorte sur le même plan, ou pour ainsi dire dans le même camp, fa~e 
auquel il_drcsse la croix. On remarquera aussi qu'à chaque plaie, .le châti­
ment apJ)araît homogène à la faute: c'est le même principe que smvra, par 
exemple, Dante dans son Enfer. 

~.,..,------------------
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naître sa fau le. Il elivoie la grêle qui dévaste les semis 
' encore tendres des vices. Il envoie le feu, parce qu'il 

sait qu'il y a « des épines et des fourrés,; qui devront Gcn., m, 
être la proie de ce feu dont parle le Seigneur : «Je suis L~~.' xn, 
venu mettre le feu sur la terre. , C'est lui qui brûle 49. 

ainsi l'aiguillon de la volupté et de la licence. En hui-
tième lieü, mention est faite des sauterelles :je crois 
que ce genre de plaie confond l'inconstance du genre 
humain, toujours en dissensions et en disputes; car 
les sauterelles, n'ayant pas de roi, "sortent en bande P<·ov., 

sur une seule ligne », comme dit l'Écriture, et les xxx, 27· 

hommes, bien que Dieu les ait doués de raison; n'ont 
pas su se gouverner en ordre ni supporter avec patience 
les commandements de Dieu leur roi. La neuvième 
plaie est celle des ténèbres : celles-ci servent soit à 
accuser l'aveuglement de leur esprit, soit .. à leur faire 
comprendre que les raisons de la divine Providence 
sont pleines d'obscurité. Car " Dieu a établi les ténè- p,,, xvn, 
bres comme son refuge "· En voulant auda~ieusement ll. 

et témérairement les sonder et en allant d'affirmations 
en affirmations, ils se -sont. trouvés enveloppés dans 
les ténèbres "lourdes et opaques , de l'erreur. Enfin, Exod., 

la dernière plaie -'le massàcre des nouveaux-nés- xn,zg. 
contient sans doute un mystère qui passe notre intel­
ligence. Les Égyptiens n'auraient-ils pas commis un 
crime contre « l'Église des premiers-nés qui est ins- Hch>'., 

cri te aux cieux » ? Pour cette besogne, est envoyé xn, 23' 

l'ange exterminateur, qui n'épargne que ceux qui Exod., 

ont marqué les battants. de leur porte du sang de xn, 7• 

l'agneau. Pendant ce temps, sont exterminés les pre­
miers-nés de l'Égypte, qui représentent soit ces prin-

17. Origène. 
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coJ.,n, 1i, cipautés, et ces" puissances,, ces« régents du monde 
Eph., vr, de ténèbres , dont il est dit que le Christ les a «livrés 

12. ' 

Ps., 
LXVIII, 
21. 

en spectacle,, c'est-à-dire les a fait figurer comme cap-
tifs à son avènement, et " les a vaincus sur le bois de· 
la croix , ', soit les inventeurs des fausses religions 
qui furent en :ce monde et que la vérité du Christ a 
éteintes et détruites avec leurs auteurs. · 

Voilà pour ce qui est de l'interprétation mystique. 
8. Si maintenant nous en venons aux signific_a:tions 

morales nous dirons que toute âme e;J. . ~e monde, 
·- "'~·~"-"~'-~ 
ta;J.t qu'elle vit dans l'erreur et dans l'ignorance de 
la vérité, se trouve en Égypte. Quand la loi divine 
commence à s'en approcher, elle change ,pour elle 
l'eau en sang, c'est-à-dire qu'elle transforme la vie 
fluante et lascive de sa jeunesse dans le sang de l'An­
cien et·du Nouveau Testament. Ensuite elle l'arrache 
au vain bavardage qui, a~ regard de la providence 
divine, est semblable au chant des grenouilles. Elle 
la purifie aussi des pensées mauvaises qui sont comme 
la morsure des moustiques, et elle en retire les aiguil­
lons de la méchanceté. Elle la panse des blessures 
que lui font les plaisirs, semblables aux dards des sca­
rabées, et détruit en elle la sottise et l'intelligence 
bestiale, cette sorte d'intelligence par quoi l'homme, 
malgré sa· splendeur, refuse de comprendre, et peut 
être comparé aux animaux sans raison. Elle s'en 
prend aux ulcères de ses péchés et apaise en elle l'en-
flure de l'orgueil et la brûlure de la c.olère. Elle ajoute 

Mc.,Ill,17. encore. à cela la voix "des fils du tonnerre,, c'est-à" 

1. Ce développement est repris dans la 3e homélie sur les Nombres, n. 4 
(B., p, 18M19): 

) 
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dire les enseignements de l'Évangile et des. Apôtres. 
Elle emploie le châtiment de la grêle pour réprimer 
la luxure et les plaisirs des sens. Elle y joint le feu 
de la pénitence pour l'amener à dire: «Est-ce que notre Lc.,xxrv, 
cœur n'était pas brûlant en nous? , Elle ne manque 3

"· 

pas de 'lui donner l'exemple des sauterelles qui s'at-
taquent à tous ses mouvements agités et troubles et 
les dévorent, pour qu'elle apprenne d'elle-même ce 
qu'enseigne l'Apôtre, ·à savoir que "tout ce qui la 1 cor., 

concerne soit fait avec ordre"· Une fois qu'elle a reçu xrv, 40
• 

un châtiment suffisant pour ses mœurs· et qu'elle a 
été contrainte à corriger sa vie en une vie meilleure, 
quanct elle a reconnu l'auteur. des coups et a com-
mencé d'avouer que« le doigt de Dieu est là n, alors 
elle aperçoit surtout les ténèbres de ses Œuvres, alors 
elle reconnaît la nuit de ses erreurs. Parvenue à ce 
point, elle méritera que soient exterminés en elle les 
premiers-nés de l'Égypte. 

Voici à peu près comment on peut comprendre ce 
dernier processus. Toute âme, quand elle est par­
venue à un certain âge et qu'une certaine loi de nature 
commence à y affirmer ses droits, produit des mou­
vements premiers qui vont nécessairement dans le 
sens des désirs de la chair, sous l'excitation d'une force 
stimulée par la. concupiscence ou la colère 1• C'est 

1. Cf. le commentaire du Cantique, prologue (B., p. 72): • Omnis namque, 
qui ad id a,etatis venerit, quam puhel·tatem vocant, amat aliquid seu minus 
recte, cum amat quae non oportct; sen rccte et utiliter, cum amat quae 
oportet. -Verum nonnulli hune amoris afieclmn, qui animae rationabili 
insitus est beneficia conditoris, aut ad amorem pecuniae trahtmt et avaritiae 
studium, aut.erga gloriam captandam, et fiunt inanîs gloriae cupidi aut erga 
scorta sectanda et invcniuntur impudiCitiae libidinisque captivi, aut ad 
alia hiS similia vil·tutcm tan ti boni hujus efiundunt ... • 
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pourquoi le prophète dit du Christ seul, comme un 
trait essentiel qu'il ne partage pas avec le reste des 

I,.,vn, 15. hommes : « Il mangera du beurre et du miel avant· 
de faire ou de dire le mal; il choisira le bien, car avant 
que l'enfant sache distinguer le bien du mal >>, il 
résiste au mal pour choisir ce qui est bien. Vn autre 

h, xxiV, prophète disait, parlant de lui-même : « Ne vous 
7. souvenez pas des' fautes de ma jeunesse et de mon 

ignorance. »Donc, ces premiers mouvements de l'âme 
selon la chair tendant avec force au péché, c'est avec 
raison qu'on voit en eux, au sen.s moral, les prèmiers­
nés des Égyptiens, qui seront exterminés par une 
conversion redressant le cours du reste de la vie. 
Ainsi donc, dans l'âme que la loi divine châtie et 
corrige après l'avoir tirée de l'erreur, les prémiers" 
nés de l'Égypte sont aussi détruits, - à moins que, 
malgré tout . cela, elle ne persiste dans l'ïnfidélité, 
refusant de se joindre au peuple d'Israël, et que, au 
lieu d'émerger des profondeurs et d'en sortir saine 
et sauve, elle ne demeure dans l'iniquité et ne des- . 

Exod., xv, cende .« comme le plomb dans l'épaisseur de l'eau >>. 
z;~; .. , v, Car, d'après la vision du prophète Zacharie, l'iniquité 

6·7• siège sm· une masse de plomb.: aussi celui qui demeure 
dans l'iniquité est-il enseveli " comme le plomb ,, 
dans l'abîme. Noùs avons remarqué plus haut que 
certains prodiges furent accomplis par Aaron, d'au­
tres par Moïse, d'autres par le Seigneur en personne : 
ce qui peut signifier qu'il est des cas où nous devons 
être purifiés par les sacrifices des prêtres et les prières 
des pontifes, que représente Aaron ; d'autres, où 
c'est la connaissance de la loi divine qui doit nous 

) 

• 
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corriger : tel est l'office de Moïse ; mais en d'autres 
cas, sans conteste les plus difficiles, il y faut la puise 
sance même du Seigneur. 

9. Mais ne croyez pas non plus sans portée cette 
remarque que nous avons faite, que d'abord Moïse 
ne va pas chez le Pharaon mais le -rencontre allant 
au bain, puis entre dans son palais, enfin est invité à 
s'y rendre. Par quoi il faut entendre, me semble-t-il, 
que, soit que nous soyons en ·lutte ouverte avec le 
Pharaen au·sujet de la Parole de Dieu et de la liberté 
de la religion, soit que nous cherchions à ravir à sa 
domination nos âmes opprimées par lui et que le 
combat soit dur, nous ne devons pas commencer par 
attaquer les derniers recoins des problèmes, mais il 
nous faut aller à la rencontre de l'adversaire et l'af­
fronter auprès des eaux ; car ces eaux, ce sont les· 
autorités des philosophes païens ; c'est auprès d'elles 

. qu'il nous faut aller quand nous voulons engager la 
lutte, pour les attaquer et les convaincre d'erreur. 
Ensuite, il nous faut pénétrer jusqu'au centre de la 
bataille;_ car, dit le Seigneur, « si l'on n'a d'abord Mt., xn, 
attaché l'homme fort, on ne peut s'introduire dans sa 

2
"· 

maison et prendre son mobilier ''· Il nous faut donc 
d'abord « lier le fort », l'enserrer dans les liens de la 
discussion, pour nous introduire ainsi chez lui, voler 
son mobilier, délivrer les âmes qu'il retenait par l'ar-
tifice du mensonge. Quand nous aurons souvent fait 
ainsi, nous tenant debout devant lui - dans l'atti-
tude dont parle l'Apôtre : « Tenèz-vous donc debout, Eph., vr, 
les reins ceints de la vérité >>,et encore : " Tenez-vous 

1 -~-
d b 

. 1 Cm·., 

e out dans le Sergneur et agissez virilement n, - xvi, 13. 

J 
' 
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alors ce vieux et rusé menteur feindra aussi d'être 
vaincu et de céde,r, dans l'espoir de noùs rendre ainsi 
plus négligents' au combat, Il feindra le repentir, 
il nous priera de partir mais sans trop nous éloigner. 
Il veut que nous soyons par quelque côté ses voisins, 
que nous ne nous écartions pas trop de son territoire. 
Mais si nous ne partons pas au loin, si nous ne fran-

p,,,cJI,12. chissons pas la mer en disant : «autant il y a de dis­
tance entre l'Orient et le Couchant, autant il a éloigné 
de nous nos iniquités», nous ne po~rrons être sauvés'· 
Prions donc le Seigneur, que sa miséricorde nous tire 
du pays d'Égypte, de la puissance des ténèbres, et 
qu'il ensevelisse « comme le plomb dans une eau 
épaisse », le Pharaon et son armée. Alors, libérés, 
nous chanterons avec joie et allégresse un hymne« au 
Seigneur, car. il s'est manifesté glorieusement » : 
à Lui « honrieur et gloire dans les siècles des siècles. 
Amen». 

1 Tim., 11, 
7. 

v 

Le départ des fils d'Israël. 

L L'Apôtre Paul; « docteur des nations -;dans la. 
foi et la vérité », a fait connaître à l'Église qu'il a ras-

1. Là encore, les rapports du chrétien avec la philosophie païenne sont 
envisagés essentiellement sous la forme d'une lutte. On y peut distinguer 
trois phases : d'abord le rejet, avec la réfutation pore et simple; puis, seule 
pleinement efficace, une discussion immanento, qui porte le conflit jusqu'au 
cœur de la doctrine, et qui se tcrmfne pm l'enlèvement d'un butin (ci:tl'on 
songe aux " dépouilles de l'Égypte ,) : la vérité que les systèmes erronés 
détenaient captive est alors délivrée et introduite dans la synthèse chré­
tienne, Enfin, le souci de sc garder conlre tout retour ofiensif, par l'intran­
sigeance maintenue de la position chrétienne. 

~1 
l 
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semblée des nations l'usage qu'elle devait faire des 
livres dela Loi que d'autres lui ont transmis, d'autres 
qui lui étaient d'abord inconnus et fort étrangers, 
de peur. que, recevant des institutions étrangères 
et dont elle ignorait le principe, elle ne fît de faux 
accords sur ;,n instrument emprÙnté. C'est pourquoi 
lui-même nous à. laissé quelques exemples d'inter­
prétation, pour que nous nous y conformions en tout 
le reste· et n'allions pas .croire que nous sommes 
devenus disciples parce que nous lisons le même livre 
et usons du mêine instrument que les Juifs. II veut 
donc que les disciples du Christ diffèrent de ceux de la 
Synagogue en ceci, que, comprenant spirituellement 
la Loi, cette Loi qui, mal entendue des Juifs, leur a 
fait repousser le Christ, nous montrions qu'elle fut 
donnée à juste titre pour l'instruction de l'Église. 

Les Juifs, donc, comprennent seulement que « les Exod., 
. ' l'É t j " Xll,37; fils d'Israël qmtterent » <gyp e, que eur prem1ere xm, 20 , 

étape ftit " à partir de Ramès », qu'ils arrivèrent XIV,2; 
, • . · XVII, 6 ... 

ensuite « à Sochoth », puis qu'ils vinrent « de Sochoth 
à Othon ,, près d'Épaul au bord de la mer ; que plus 
tard la nÙée les précéda, que_ les suivit lapierre d'où 
ils tiraient de l'eau, qu'ils traversèrent la Mer Rouge 
et parvinrent au désert de Sina. Pour nous, voyons 
la règle d'interprétation que nous a léguée l'Apôtre 
Paul. Ècrivant aux Corinthiens, il dit : «Nous savons 1 cor., x, 
que nos ancêtres furent sous la nuée, qu'ils ont tous H. 

été baptisés en la personne de Moïse dans la nuée et 
dans la mer, qu'ils ont tous mangé la même nourri-
ture spirituelle et tous bu le même breuvage spirituel; 
ils buvaient à la source du rocher· qui les accom-
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pagnait; or ce rocher c'était le Christ. n Vous voyez 
la diiTérence entre la lecture purement historique et 

. l'enseignement de Paul. La traversée de la mer par 
les Juifs, Paul l'appellè un baptême ; en ce qu'ils 
croyaient être une nuée, Paul' voit le Saint-Esprit. 
De ce passage il convi.ent de rapprocher la parole du 

Jo., III, s. Seigneur dans l'Évangile : « Celui qui n'est pas rené 
de l'eau et .de l'Esprit saint, ne peut entrer aux 
royaumes des cieux. n La manne, où les Juifs ne 
voyaient. qu'un aliment pour apaiser la faim de l'es-

' co,., x, tornac, Paul l'appelle une nourriture spirituelle. Et 
:;. non seulement P(l.ul, ·mais aussi le Seigneur, qui dit 

Jo., vi, 49· dans le même Évangile : « Vos pères ont mangé la . 
51

' manne dans le .désert, et ils sont morts ; mais celui 
qui mangera du pain que je donne, moi, ne mourra 

. jamais. n Et il ajoute " Je suis le pain descendu du 
ciel. n Paul parle ensuite clairement du rocher qui les 

1 cor., x.•. accompàg':l:ait et il dit: "ce' rocher c'était le Christ. n 

Qu'allons-nous donc faire, nous qui avons reçu de 
', Paul, maitre de l'Église, de telles règles d'interpré­

tation ? N'est-il pas juste que nous. appliquions à 
d'autres cas l'exégèse dont il nous a donné l'exemple? 
Ou bien, suivant l'avis de quelques-uns, laisserons­
nous ce que nous a transmis nn si grand et excellent 

m., 1, 1•.l Apôtre pour retourner aux " fables judaïques n ? 
·, Pour moi,. si je suivais une autre méthode que Paul, 
j;~stime que je donnerais ia main aux ennemis du 
Christ ; je crois que c'est là ce que dit le prophète : 

15. 
Hnb., n, « Malheur à qui donne à boire à son prochain et 

l'enLvre ! n Ayant donc reçu du bienheureux Apôtre 
Paul les germes de l'intelligence spirituelle, cultivons-
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les dans la mesure où, grâcè à vos prières, le Seigneur 
daignera nous éclairer '. 

2. « Les fils d'Israël quittèrent Ramès et vinrent Exod., 

à Sochoth, puis de Sochoth à Othon. n S'il en est qui xn, 37
· 

se préparent à quitter l'Égypte; s'il en est qui désirent 
laisser les actions ténébreuses de ce .monde et la nuit 
de l'erreur, il leur faut d'abord partir de Ramès. 
Ramès signifie « érosion de la rouille >>. Si vous voulez 
que le Seigneur soit votre guide, qu'il vous précède 
« dans la colonne de nuée n et que vans suive « la Exod., 

. . d 't f . . 't . . Xlli,2l. p1erre n qu1 01 vous ourn1r une « nourrr ure spin- 1 cor., x, 
tuelle n et une « boisson n également " spirituelle ;,, 3·<. 

partez, sortez de Ramès, « n'amassez pas de trésor là Mt., vr, zo. 
où la rouille ronge, )à où les voleurs percent les murs 
et dérobent n. C'est ce que dit clairement le Seigl)eur 
dans l'Évangile : « Si tu veux être parfait, vends Mt., XIX, 

tous tes biens et donne le prix aux pauvres, et tu ZL 

aunis un trésor dans le ciel ; puis viens et suis-moi. n 

Voilà ce que signifie partir de Ramès et suivre le Christ. 
Voyons maintenant ce que signifie l'emplacement 

du camp où l'on vient en partant de Ramès. « Ils 
f(rrivèrent, dit l'Écriture, à Sochoth. n Les étymolo-
gistes nous disent que Sochoth signifie chez les Hé-
breux « tentes n. Après avoir quitté l'Égypte, secoué 
la rouille de toute corruption et rejeté les occasions 
de vice, vous habiterez sous des tentes. Car nans 
habitons sous des tentes dont nous ne voulons pas zco,.,v,·L 
être dépouillés, mais nous voulons en revêtir d'autres 

1. Sur cette autorilé de saint Paul, à laquelle Origène ne cesse cl: en appeler, 
voir l'întroduction.aux homélies sur la Genèse, p. 31-33. Cf. Hn'POLYTE, Com­
mentaire sur Daniel .. I, 16, (Lefèvrc-Bul'dy, p. 101). 
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par-dessus ». Il habite sous la tente, celui quise hâte 
vers Dieu, libr~, sans embarras de bagages. 
· Mais il ne faut pas s'arrêter là; il faut poursuivre 

la marche ; il faut lever le camp de Sochoth et nous 
hâter de venir à Othon. Othon peut, dit-on, se tra­
duire en notre langue : « signe pour eux "· Nom bien 
choisi, car vous allez entendre dire l)laintenant que 
((Dieu les précédait le jour dans une colonne de nuée 
et la nuit dans une colonne de feu». Vous ne trouvez 
pas cela à Ramês ni à Sochoth, qu! sont les deux pre­
mières étapes du voyage, mais c·'est à la troisième 
étape _que se produisent les signes divins. Rappelez­
vous ce qui a été lu plus haut,. Moïse disait au Pha-

v, raon : "Nous irons trois jours dans le désert et nous 
.ferons un sacrifice à notre Dieu. , Voilà donc ce 
voyage de trois jours que Moïse avait hâte d'entre­
prendre et auqueU'opposait le Pharaon. Ce dernier 

Exod., disait : « N'allez pas trop loin. , Le Pharaon ne per­
vm,28· mettait pas aux flls d'Israël d'aller jusqu'au lieu des 

signes; il ne leur permettait pas de s'avancer jusqu'à 
pouvoir -jouir des mystères du troisième jour 1 . Car 

os., vi, 2. écoutez ce que dit le prophète : «Le Seigneur nous res­
suscitera après deux jours, et au troisième jour-nous 
ressusciterons et nous vivrons en ta présence. » Le 
premier jour est pour nous ·celu·i de la Passion du 
Sauveur ; le second, celui de sa descente aux enfers, 
et le troisième, ce)ui.de la Résurrection. C'est pour­
quoi, en ce troisième jour, "Dieu les précédait le jour 

·dans une colonne de nuée·et la nuit dans une colonne 

1. Voir supra,hom.l, 5 (p. 86-91), ct InNum., h. 27,9 (B.,p. 268).·C. Tm\­
TULLIEN, De baptismo, 9. 
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de feu. , Si, suivant ce que nous avons dit plus haut, 
l'Apôtre a raison de nous enseigner que ces paroles 1 co•·., v1, 

contiennent le mystère du baptême, il faut que " ceux 2·· 
Hom, VI, 

qui sont baptisés dans le Christ soient baptisés en sa a. 
mort et ensevelis avec lui », et· qu'avec lui ressus­
citent des morts le troisième jour ceux que, comme dit 
encore J'Apôtre, " il a ressuscités en même temps que Eph., u, "· 
lui et fait asseoir avec lui dans les cieux». Quand donc 
vous aurez fait vôtre le mystère du troisième jour, 
Dieu commencera à vous conduire et à vous montrer 
lui-même Je chemin du salut 1 . 

3. Voyons ce qui est dit ensuite à Moïse et quelle 
route il reçoit J'ordre de choisir. « En partant d'O- Exod., 

thon», est-il dit, «changez de direction et faites route XIV, 2· 
entre Épauleum et Ma:ddolum, vis-à-vis de Beelse­
phon., Voici la signification de ces noms. Épauleum, 
c'est "montée tortueuse , ; Magdolum, «toun; Beel­
sephon, «montée de la vigilance"· Vous croyiez peut-
être que le chemin que Dieu montre est uni et facile, 
qu'il n'exige ni effort ni labeur: non, c'est une montée, 
et une montée tortueuse. Car le chemin qui. va aux 
vertus ne descend pas, il monte, ·et cette montée est 
étroite et difficile. Écoutez aussi ce que dit Je Seigneur 
dans l'Évangile : «Le chemin qui conduit à la vie est Mt., vn, 
rude et étroit. » Voyez quel accord entre l'Évangile 14· 

et' la Loi! Dans la Loi, le-chemin de la vertu se pré-
sente tomme une montée tortueuse ; -dans l'Évangile, 
"le chemin qui conduit à la vie est rude et étroit"· Des 

L Cr. In Gen., 1~. 8, 4 (p. 166) .. Nombreux sont les mystères du troislè~e 
jour, ou plutôt c'est tout le mystère chrétien, le mystère pilscal qui s'y troùve 

. récapitulé. · 
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aveugles mi'me ne peuvent-ils pas voir que c'est le 
même Esprit q!li a écrit la Loi et les Évangiles ? La 
route suivie est donc une montée tortueuse, et c'est 
la montée de la vigilanc'e. « Montée n se rapporte aux . 
œuvres,(< vigilance n à la foi. C'est que les œuvres et 
la foi comportent beaucoup de difficultés et d'efforts. 
Ceux qui veulent agir selon Dieu rencontrent en 
effet nombre de tentations et d'obstacles. Puis, on 
trouve dans la foi bien des choses tortueuses, bien des 
problèmes, bien des objections faites par les héré­
tiques, bien des contt:adictions de la part des infi­
dèles. Voilà le chemin qu'ont à faire ceux qui suivent 
Dieu. Et sur ce chemin se trouve une tour. Quelle 
est cette tour ? Celle, sans aucun doute, dont le Sei-

xrv, gneur dit dans l'Évangile : « Quel est celui qui, vou­
lant construire une tour, ne commence pas par s'as­
seoir et par supputer les frais, pour savoir s'il aura 
de quoi l'achever ? n Car .cette tour est le siège ardu 
et élevé des vertus 1 • · 

Écoutez aussi ce que dit le Pharaon à cette vue : 
« Ces gens-là s'égarent. n Pour le Pharaon, cèlui qui 
suit Dieu s'égare; car, comme nous l'avons dit, le 
chemin de 'la sagesse est tortueux, il a nombre de 

· détours, de difficultés et . de dénivellations. Quand 
vous confessez qu'il y a un seul Dieu et que vous 
affirmez, dans la même éonfession, que le Père, le 

1. Dans le commentaire de saint Matthieu, t. 17,7 (J{l., p. 60·1), cette tour 
est 'plutôt l'édifice de là connaissance de Dieu: « , .. quoniam qui vult diccre 
de Dco, debet considcrarc, si polcst incipicns omnia-quae cnmcruntur circa 
Dei cxpositioncm consu'mmarc, ne forte incipiens dogmata pictrttis impcr­
fectam rclinquat terram de Dco et coronam non superaedificet ci. ; etc . • 
Au reste, les deux explications ne sout pas sans ·rapports étroits. 

' j
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Fils et Je Saint-Esprit sont nn seul Dieu, combien 
tout cela paraît tortnenx, diffrcile, inextricable aux 
infidèles ! Quand vous dites ensuite que "le Seigneur 
.de Majesté na été crucifié et qu'il est le fils de l'homme 
« descendu du ciel n, que ces choses paraissent tor- Jo., v1, 33. 

tueuses et diffrciles ! Celui qui les entend, s'il n'a pas 
la foi, dit : «Ces gens-là s'égarent. n Mais vous, soyez 
fermes et ne mettez pas en doute une telle foi, dans 
la certitude que c'est Dieu qui vous montre cette 
route de la foi. Car c'est lui qui a dit:" Levez le camp 
d'Othon et installez-le entre Épauleum et Magdolum, 
face à Beelsephon. n En fuyant l'Égyp~e, c'est à ces 
lieux que vous venez ; vous venez à cette montée 
des œuvres et de la foi, vous arrivez à la tour, vous 
arrivez aussi à la mer, dont vous rencontrez les vagues. 
Car il n'y a pas de chemin de la vie où ne. se trouvent les 
vagues des tentations, selon la parole de l'Apôtre : 
," Tous ceux qui veulent vivre pieusement dans le ZTim., m,. 
Christ souffriront· persécution. n Job dit aussi que 12

· 

« la tentation est notre vie sur terre n. Voilii donc ce .Job., vn, 
que c'est que d'être arrivé à la mer 1. 1. 

4. Mais si vous faites ce voyage en suivant Moïse, 
c'est-à-dire la Loi de Dieu, rÉgyptien vous poursuit 
et vous serre de près ; et voyez ce qu'il advient : 
«L'ange du Seigneur qui marchait en avant du camp E;o<l., 

d'Israël se leva et passa en arrière; la colonne de XIV, 
19

-
, d' 20. 

nuee se eplaça de devant leurs yeux et vint se placer 

1. On le voit encore pur tout cc passage, Origène a le vif scnlimcnt du 
Paradoxe chrétien. Le chemin de ln Vic n'est p.tls senlemcnt une rude montée: 
il paraît, aux ycl!x du monde, un fm_1x chemin. La foi et la vie de foi. ne sont 
pa~ accordées ù la sagesse htnnainc. De part ct d'autre on sc dit : "Ces geus­
là s'égarent "· · 

• 
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derrière eux, s'interpos!lnt entre leur camp et les 
Égyptiens. » Cette colonne de nuée devient pour le 
peuple de Dieu un mur, mais aux Égyptiens elle 
apporte les ténèbres. Car ce n'est pas une colonne 
de feu qui se porte vers eux pour qu'ils. voient la 

Jo., m, 19.Jumière, mais ils restent dans les ténèbres, " parce 
qu'ils- ont préféré les ténèbres à la lumière ». Vous 
aussi, voyez quels secours Dieu vous prépare, quels 
proteCteurs sont à votre disposition si vous quittez 
l'Égypte et fuyez loin du pouvoir des démons. Ils 
sont assez forts pour que vous demeuriez fermes dans· 
la foi, pour que vous n'ayez pas peur du formidable 
appareil de la cavalerie et des chars d'Égypte, pour 
que vous ne vous révoltiez pas contre la Loi de 
Dieu qu'est Moïse, èn disant comme quelques-uns 

Exod., d'entre les Hébreux : « Comme s'il n'y avait pas de 
';;Iv, 11' tombeaux en Égypte, tu nous as fait sortir pour que 

nous mourions dans ce désert. Il eût mieux valu 
pour nous servir les Égyptiens que de mourir dans ce 
désert. » Ce sont là paroles d'un: cœur qui faiblit 
sous la tentation. Mais quel est l'homme assez heu­
reux pour que, sous le faix des tentations, ne se glisse 
dans son esprit aucune pensée de doute ? Voyez 
quelles· paroles adresse le Seigneur à cette grande 
bas~ de l'Église, à cette pierre inébranlable sur 

Mt., xiv, laquelle il l'a fondée : « Homme de peu de foi, pour-
31. quoi as-tu douté ? » Quant à ce qu'ils ajoutent : " Il 

valait mieux pour nous être esclaves en Égypte que 
de mourir dans le désert », ce sont là encore paroles 
de tentation et de faiblesse. Ce qu'elles expriment 
est d'ailleurs faux : il vaut beaucoup mieux "mourir 

• 

'· 
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dans le désert » qu' « être esclave en Égypte ». Celui 
qui meurt dans le désert, du fait même qu'il a quitté 
les Égyptiens et s'est éloigné des « Seigneurs des 
tél)èhres » et de la puissance de Satan, a déjà fait 
quelque progrès, même s'il n'f!. pu parvenir à la pleine 
perfection. Il vaut mieux mourir en route en allant 
à la recherche de la vie parfaite, que de ne pas entre­
prendre ·cette recherche. C'est ainsi qu'apparaît 
fausse l'opinion de ceux qui, trouvant trop rude le /; 
chemin de la vertu, supputant les difficultés, les dan-
gers et les chutes, estiment qu'il ne vaut pas la peine 
de· se mettre en route ou de commencer. Mais il 
m'est hien meilleur même de mourir, s'il le faut, en 
ce voyage, que de trouver la mort étant demeuré au 
milieu des Égypti\ns et d'être enseveli dans les flots 
amers et salés. 

Pendant ce temps, Moïse crie vers le Seigneur. 
Cdmment crie-t-il ? Il ne fait entendre aucun bruit 
·de voix, et néanmoins Dieu lui dit : « Pourquoi cries- Exod., 

tu vers moi 1 ? »Je voudrais savoir comment les XIV, 15· 
saints crient vers Dieu sans paroles. L'Apôtre nous 
apprend que « Dieu a mis en nos cœurs l'Esprit de Gai., IV, 6. 

son Fils qui crie,: Abba, Père ! »Et il ajoute : «L'Es- Rom., 

prit lui-même intercède pour nous en des gémis- vm, 26• 
27. 

sements ineffables. » Et enc.ore : « Celui qui sonde les 
cœurs sait les désirs de l'Esprit, car il prie selon Dieu 
pour les saints. >> C'est donc. par l'Esprit Saint que 
DiM entend le cri que les saints poussent en silence. 

5. Que se passe-t-il ensuite ? Moïse reçoit l'ordre Exod., 
XIV, 26-
29. 

1. Cf. In Joannem, t. 4, 11 (Pr., 127); PIHLON, Qui.ç rer. div., 14 . 
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de frapper la mer de sa verge pour qu'elle se divis~ :t 
se retire au passage du peuple de Dieu, et que cet ele­
ment des eaux. qui Jui était objet de crainte obéisse 
à la volonté divine, formant " à droite et à gauche " · 
une "muraille" qui n'est pas un danger mais une pro­
tection. Les vagues refluent donc en montagne, et . 
l'eau refoulée sur elle-même s'incurve ; elle devient 
solide et le fond de la mer n'est plus que sable. Com­
prene~ ici quelle est la bonté du Dieu eréateu~. ~i 
vous obéissez à sa volonté, si vous suivez sa L01, Ii . 
oblige même les éléments à agir contre leur propre 
nature pour vous servir. J'ai entendu dire aux anciens 
que dans ce passage de la mer, les eaux se divisèrent 
en autant de fractions qu'il y a de tribus des enfants 
d'Israël, et que chaque tribu eut sa propre route 
ouverte dans la mer ; ia preuve en serait dans ces 
mots du psaume ; " Celui qui a divisé la Mer Rouge 

· cxxxv, en fi·actions. " Par là serait enseigné qu'il Y elit plu-
13. sieurs partages, non un seul. Mais, d'après ce qui est 

h, dit: "là Benjamin le plus jeune est dans l'éton.nement, 
LVm,2s. et les princes de Juda leurs ·Chefs, et les prmces de 

Zabulon, et les princes de Neptalim "• il ne semble pas 
que soient énumérés des passages propres à chaque 
tribu. J'ai cru pieux cependant de ne pas omettre 

• • 1 cette remarque des anciens sur les divines Ecntures . 
Quel enseignement nous est donc donné par là ? 
Nous avons déjà dit plus haut l'interprétation de 

1 Théodoret mentionnera encore cette opinion curieuse : Que.çtions sur 
l'E;ode, q. 25 (P. G. 80,256). 11 Ia repoussera de même, tout en ajoutan:

1
: 

" Mais une telle opinion ne s'oppose pas à la piété. D'une façon comme c 
l'auü·e, il s'agit d'un miracle admirable. Cependant, nous.dcvons nous en 
tenil· lt la vérité de l':Écriturc. " 
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l'Apôtre. Il appelle cela " un baptême, accompli en 1 c'o.·.,x,2. 
Moïse dans la nu<\e et dans la mer "• afin que vous, 
qui êtes baptisés dansle Christ, dans l'eau et l'Esprit 
Saint, vous sachiez que les Égyptiens suivent ·Vos 
traces, qu'ils veulent vous ramenerà votre ancienne 
servitude, c'est-à-dire auprès des " princes de ce Eph.,V,12. 

monde." et des" esprits mauvais" dont vous fûtes les 
esclaves. Ils cherchent à vous atteindre, mais vous 
descendez dans l'eau et en· sortez sains et saufs ; 
ayant lavé les souillures des péchés, vous remontez 

" homme nouveau "• prêts à chanter " le cantique ,,., xLII, 
nouveau ": Quant aux Ëgyptiens qui vous pou_r- 10· 

suivent, ils seront ensevelis dans l'ab1me, mêine s'ils 
ont l'air de prier Jésus de ne pas les y jeter. Mais nous 
pouvons aussi recevoir une autre interprétation. Si 
vous fuyez l'Ëgypte, si vous abandonnez les ténèbres 
de l'ignorance pour suivrr.la Loi divine qu'est Moïse, 
si en arrivant devant la mer vous renc.ontrez les 
vagues des contradictions qui se jettent sur vous, 

.frappez les eaux tumultueuses avec la verge de Moïse, 
c'est-à-dire avec la Parole de la Loi, et ouvrez~vous 
un chemin au milieu de vos adversaires en disputant 
avec une attention vigilante aux B:critures ; les eaux 
céderont aussitôt, et les vagues domptées livreront 
passage aux vainqueurs; à l'étonnement et à la stu- · 
peur de ceux qui peu auparavant étaient .vos adver-
saires, vous vous taillerez le droit chemin de la foi 
avec la règle convenable de la discussion ; vous ferez 
enfin de tels progrès en doctrine, que les auditeurs 
que vous aurez instruits au moyen de cette verge de 
la Loi se dresseront eux-mêmes contre les Égyptiens 

17. Origène.. 10 

1 
1 
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comme les vagues de la mer et que, non contents de 
les combattre, ils les terrasseront et les extermi­
neront. Car celui-là extermine l'Égyptien, qui n'ac-

Rom.,. COmpJit pas « les œuvres de ténèbres » ; il extermine 
xm, 12• l'Égyptien, celui qui ne vit pas selon Ia chair mais 

selon l'esprit; il extermine l'Égyptien, celui qui chasse 
de son cœur les pensées souillées et impures ou ne les 
y reçoit même pas du tout, selon la parole del' Apôtre : 

Eph., vr. " Prenant le bouclier de la foi pour éteindre tous les 
16· · traits enflammés du Malin. , C'est ainsi qu'aujour­

Exod., d'hui encore nous pouvons voir " les cadavres des 
xrv, 30· Égyptiens étendus sur le rivage "• leurs chars et leurs 

chevaux submergés. Nous pouvons voir submergé 
le Pharaon en personne, si nous vivons avec assez de 

Rom., foi pour que "Dieu terrasse .promptement Satan à nos 
xvr, 20· pieds , par Jésus-Christ notre Seigneur, à qui sont 

gloire et puissance dans les siècles des siècles. Amen 1
• 

VI 

nu:can~ique que Moïse. chanta 
avec le peuple et Marie avec les femmes. 

1. Nous lisons dans les Écritures divines que de 
nombreux cantiques furent composés 2

• Mais le pre-

-1. Cette courte maiS hclle homélie fajt bien ressortir le caractère drama~ 
tique de la vie chrétienne, au milieu d'lm monde hostile oit les conversions 
étaient de fraîche date. Elle montre aussi hien les conditions du co~nhat 
spirituel à toute époque et dans toute âme. Son titre m~me invite à voir 
comment la réconciliation à Dieu est pour l'homme un départ, un«· exode "• 
qui ne lui permettra plus jamais de sc stabiliser dans cette vie. On y relèvera 
quelques traits particulièrement expressifs, comme cette mention du cri 
que les saints poussent vers Dieu dans le silence ... 

2. Origèn~ énumère et caractérise ces cantiques au début de sa ~remière 
homélie sur le Cantique (B., p. 27-28). 
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m~er de tous est celui que le peuple de Dieu chanta 
après sa victoire, quand les Égyptiens eurent été 
submergés avec leur Pharaon. Il est dans les habitudes 
des saints d'offrir à Dieu un hymne d'actions de grâces 
après la défaite de leurs ennemis, en hommes qui 
savent que ce n'est pas leur force mais la grâce divine , 
qui a remporté la victoire. Pour chanter leur hymne, Exod., xv, 
ils prennent en main des tambourins, comme il est 20 · 

rapporté de Marie sœur de Moïse et d'Aaron. Et vous 
aussi, si vous avez traversé la Mer Rouge, si vous avez 
vu les Égyptiens submergés, le Pharaon noyé et pré-
cipit~ dans les profondeurs de !'abime, vous pouvez 
chanter un hymne à Dieu, vous pouvez dire, en un 
cri de gratitude : "Chantons au Seigneur car 1·1 a e'te' E 1 , ... xoc ., xv, 
glorifié magnifiqnement, il a jeté à la mer le cheval L 

. et son cavalier. " Mais il sera meilleur et plus digne 
de le dire en ayant un tambourin à la.main, c'est-à-
dire en " crucifiant votre chair avec ses vices et ses Gai., v, 24. 

convoitises "• en " .mortifiant vos membres qui sont 
sur terre >>. 

Voyons cependant ces paroles. " Chantons au Sei-
gneur, car il a été glorifié magnifiquement. , Comme 
s'il ne suffisait pas de dire : " Il a été glorifié "• le texte 
ajoute : "magnifiquement "· Autant que je puis m'en 
rendre compte, autre chose est d'être glorifié, autre 
chose de l'être magnifiquement. Car mon Seigneur . 
Jésus Christ, en recevant sa chair de la Vierge pour 
notre salut, a été glorifié, parce qu' "il est venu cher- Mt., 

cher ce qui était perdu "• mais il ne l'a pas été magni-· xvm, 
fiquement ; en ef!et, il est dit de lui : "Nous l'avons,:.~· Lm, 

vu, et il n'avait ni apparence ni beauté, et son visage 2-3· 
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était méprisable aux fils des hommes. )) n fut glorifié 
en allant à la croix et en ·supportant la mort. Voulèz­

Jo., xvii, _vous le savoir ? Lui-même disait : « Père, l'heure est 
1. venue, glorifie ton Fils, pour que ton Fils te glorifie. >> 

Donc, sa passion même fut pour lui une gloire; seu­
lement, cette gloire n'était pas magnifique, mais 

Phil.,.n, s. humble. Enfin il est dit de lui: «Il s'est humilié jus­
qu'à la mort, et à la mort de la croix.,, C'est de celle-ci 

~ sag., n, 20. que le prophète . avait prédit : « Condamnons-le à 
. une mort des plus· honteuses. >> Isaïe dit encore dè 

rs., LI~I, s. lui': « C'est dans l'humilité que son jugement fut 
exalté. >> En tout cela le Seigneur a donc été e~alté, 
mais, pour ainsi dire, humblement, non pas magni­

Lc., xxry, fi,quement. « II.fallait que le Christ souffrît cela pour 
I~~: rx, 26. entrer ainsi dans sa gloire. " Mais « quand il viend~a 
Ps., xcv, dans la gloire de son Père etdes sailits anges>>, <<quand 

13
' . il viendra dans sa majesté pour juger la terre "• quand 

2 Th., II, s. « il tuera d'un souffle de sa bouche " le vrai Pharaon . . . . c-' 
c'est-à..:dire le diable, quand il resplendira « dans. la 
majesté de son Père>> et qu'après son avènement dans 

· l'humilité il nous montrera son second avènement 
· dans la gloire, alors non seulement le Seigneur sera 

Jo., v, 23. glorifié, mais il sera glorifié magnifiquement, « tous 
' honorant le Flls comme ils honorent le Père>>. 

Exoâ., xv, 2. « Il a jeté à la ~er le cheval et son cavalier, il 
1-~·.' s'est fait mon aide et mon protecteur pour me sauveL ,, 

·f 

·) Les hommes qui nous poursuivent sont des chevaux, 
et, si j'ose dire, tous ceux qui sont nés de la chair 
sont, au sens figuré, des chevaux. Mais ils ont leurs 
cavaliers. Il y a ·des chevaux que le Seigneur monte 

. et qui parcourent toute la terre; c'est d'eux qu'il 
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est dit : « Votre cavalerie est mon salut. ,, Mais il y Hab., m,, 
en a ·qui ont pour cavaliers le diable et ses anges. 8

· 

Judas était un cheval; tant qu'il eutleSeigneur pour 
cavalier, il fit partie· de la cavalerie du salut ; il était 
envoyé avec les autres Apôtres, il donnait aux malades 
la guérison, aux faibles la santé ; mais dès qu'il se · 
fut sotimi~ au diable, - car « après la bouchée Satan Jo., xm, 
entra en lui >> - Satan devint son cavalier ; guidé 27

•· 

par ses rênes, il commença à chevaucher contre notre 
Seigneur· et Sauveur. Tous ceux· qui persécutent les 
saints sont des chevaux hei:missants ; mais les cava-
liers qui les montent sont les mauvais anges, et c'est 
pourquoi ils sont méchants. Si donc il vous arrive de 
voir que votre p'ersécuteur fait preuve d'une cruauté 
excessive, sachez que c~e.st parce q~'il ~st .éperonné 
par son cavalier le démon ; voilà pourquoi il est cruel, 
il est insensible 1. 

Le Seigneur a donc « précipité da,ns la mer le che- · 
val et. son cavalier, il est devenu mon salut. II est 
mon Dieu et je l'honorerai; il est le Dieu de mon pèr~ 
et je fexalterai». Il est donc mon DîeU: et le Die~ de 
monPère~ Notre Père qui nous a créé~ et qui nous a 
engendrés, c'est le Christ. Lui-même nous dit : « Je 

~ . . . 

'1. Dans la 15• Homélie sur .Josué, n. 3, les chevaux, aù sens figuré, sont 
plutôt les anges qui vinrent s'unir aux filles des hommes, ou les démons; 
ou encore, c.e so~tles P::tssions corporelles, que l'âme a tant de mal à doil).ptèr 
co~me le cavalier pour des chevaux rétifs. Le même passage compare les 
fideles venus de· la gentilitéà des ânes, sur lesquels s'assied le Seigneur (cf. 
supra, hom. 3, P; 103). Mais dans .Je commentaire·du Cantique, 1. 2 (B., 
P• 152-154) ; les chevaux sont les hommes, comme icï'; les uns forment Ja 
cavalerie du diable, et les autres celles du Seigneur ;.le cheval blanc de l'Apo­
calypse, monté par le .Logos, est ia nature humaine du Christ · è'est aussi 
son

1
.Église, qui est son corps, et que le baptême a ren<;lue to1Jte'b!;l~che. imma-

ÇlJ çç, . . . ' . 

\ 

' ' 
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Jo., xx, vais à mon Père et à votre Père, à mon Dieu et à votre 
17

' Dieu. , Si donc je reconnais que Dieu est mon Dieu 
je le glorifierai; mais si je reconnais en outre qu'i; 
est le Dieu de mon père le Christ, je l'exalterai. Ca.r 
il faut plus de profondeur d'intelligence pour com­
prendre comment le Christ, afin de maintenir sauve 
la vérité d'un seul Dieu, appelle son Dieu celui que 

E3~od., xv, par nature il nomme père. " Il est le Seigneur qui ter­
rasse les guerres, le Seigneur est son nom. , N'allez 
pas croire qu'il ne terrasse que des batailles visibles : 

E,",h., vr, il terrasse aussi celles que nous avons, " n~n pas 
contre la chair et le sang, mais contre les principautés 
et les puissances, contre les princes des ténèbres de ce 
monde "· Car " le Seigneur est son nom ,, et il n'est 
aucune créature dont il ne soit le Seigneur. 

Exod., xv, 3. " Il a précipité dans la mer les chars du Pharaon 
4. t 

e son armée, il a noyé dans la Mer Rouge les cavaliers 
d'élite et les triples équipages: , Comme le plus puis­
sant en malice et chef du royaume d'iniquité, le Pha­
raon conduit les chars. Il ne lui suffit pas de monter 
u~ seul cheval : il en guide plusieurs ensemble, qu'il 
fmt marcher sous le fouet. Tous ceux que vous verrez 
les plus dégradés en. luxure, les plus insensibles en 
cru.aut~: l:s plus sordides en avarice, les plus déréglés 
en rmprete, sachez qu'ils sont attelés aux chars du Pha­
raon. Il s'assied sur eux, leur fait tirer son char va et . . ' 
vrent porté par eux, les guide à bride abattue à travers 
le vaste champ des crimes. D'autres aussi sont" cava­
liers d'élite,,- d'élite en méchanceté, cel~ va sans dire. 

Mais nous avons déjà parlé des cavaliers. Il nous 
faut voir maintenant ce que signifie "triple équip~ge "· 

'\ 
) _\ 
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A 'mon avis, un tel nom vient de ce qu'il y a dans 
l'homme une triple source de péché. On pèche par 
asJign, pa~ pa~o.le et par P!OILsée. Ces triples équipages 
designent donc chacun de ·ceux qui assiègent en nous 
et 'surveillent ces trois voies du péché, toujours en 
embuscade, celui-là pour tirer d'un pauvre homme 
une parole méchante, cet autre pour extorq\ler une 
injustice, cet autre encore une mauvaise pensée. La 
semence de la Parole de Dieu, est-il écrit, tombe aussi Mt., XIII, 

et se perd en tro\s endroits : une part en tombe " sur •-s. 
le chemin ,, où on la foule aux pieds; une autre" dans 
les épines ,, une autre " dans les rocailles "· En re­
vanche,Ia " bonne terre, porte·· un triple fruit: cent, 
soixante ou trente pour un. Car il y a aussi trois 
routes du bien : on fait le bien également par action, 
par pensée ou par parole. C'est ce que veut dire 
l'Apôtre par ce.s mots : " celui qui construit sur ce 1 co,,, III, 

fondement un édifice d'or, d'argent, de pierres pré- 12· 

cieuses "• indiquant ainsi la triple route du bien. Il y 
ajoute la triple route du mal en disant : "du bois, 
du foin, de la paille 1• , Ces "triples équipages, sont 
donc les anges mauvais de l'armée du Pharaon ; ils 
se tiennent sur ces routes, guettant chacun de nous 
pour le faire tomber dans le péché. Le Seigneur les 
noiera dàns la Mer Rouge, il les livrera le jour du 
jugement aux flots enflammés, il les engloutira dans 
un océan de peines, si vous vous soustrayez à leur 
pouvoir en suivant Dieu. 

1. Le PériarcMn, 1, 1, 2 (K., p. 17) explicite ce symbole : il s'agit des 
mauvaises pensées, des gestes honteux, des désirs de pécher. C'est tout cela 
que brûle le Seigneur, ~ Feu dévorant "• lorsqu'il envahit une âme. V oh· 
aussi 2, 10, 4 (p. 177). 
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Exod., xv, 4. " Ils tombèrent au fond de l'abîme comme une 
. 

5
' pierre. " Pourquoi cela ? C'est parce qu'ils n'étaient 

Mt., III, o. pas de ces " pierres dont peuvent surgir des enfants 
d'Abraham "· Ils étaient de ceux qui aiment les bas­
fonds et chérissent l'élément liquide, c'est-à-dire de 
ceux qui saisissent le plaisir amer èt fuyant des choses 

Exod., xv, présentes. Aussi est-il dit d'eux qu'ils sont "ensevelis 
lO. 1 1 b d ' . comme e p om sous une gran e epmsseur'd'eau "· 

Les pécheurs sont lourds. Le prophète Zacharie 
zach., v, 7. montre l'iniquité " siégeant sur un talent de plomb , : 

" J'ai vu, dit-il, une femme assise sur un talent de 
plomb, et j'ai demandé : Qui est-elle ? Et il me fut 
répondu : l'iniquité. , Voilà donc pourquoi il est dit 
que les hommes injustes sont ensevelis tout au fond, 

. "comme du plomb, sous une grande épaisseur d'eau'· , 
Les saints, eux, ne sont pas engloutis : ils marchent 
sur les eaux, parce qu'ils sont légers •. et que le poids 

• du péché ne les alourdit pas. Enfin, notre Seigneur 
Mt., xiv, et Sauveur " marcha s.ur les eaux "• car il est celui 
25 

'· qui, en vérité, ignore le péché. Son disciple Pierre 
y marcha lui aussi, bien qu'il tremblât un peu, car· 

· il n'était pas si pur qu'il n'eût en lui quelque alliage 
de plomb. Il en avait, quoique peu. C'est pourquoi 
le Seigneür lui dit : " Homme de peu de foi, pourquoi 
as-tu douté ? "C'est pour cela que celui quî est sauvé 
est sauvé par le feu : s'il se trouve en lui du plomb, le 
feu l'en purifiera, pour qu'il devienne un or de bonne 

Gen.,II,12. qualité ; car, est-il dit, "l'or de cette terre , que. les 
Pcov., saints habiteront " est de bonnè qualité "• et " comme 
XXVII,3. 

1. Ces deux textes d.e l'Exode et de Zacharie sont également rapprochés 
dans la 6• homélie sur Isaïe, n. 6 (B., p. 277). 

1 , 
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le creuset éprouve l'or "• ainsi fait pour l'homme juste 
la tentation. Tous doivent donc venir au feu, tous doi­
vent venir à la fonderie, car " le Seigneur siège, il 

·fait fondre. et purifie les fils de Juda"· Alors celui qui 
apporte beaucoup de bonnes œuvres mêlées de peu 
d'injustice voit fondre au feu ce peu comme du plomb, 
il est purifié et reste tout entier comme de l'or pur. 
Celui qui s'est davantagè alourdi de plomb doit 
brûler davantage pour que ce plomb soit tout fondu· 
et que, s'il lui reste peu d'or, au moins cet or soit pur. 
Mais à celui qui n'est que plomb, il adviendra ce qui 
est écrit : " II sera englouti " dans les profondeurs, 
"comme le.plomb so.us une grande épaisseur d'eau 1 "· 

Mais il serait trop long de tout expliquer en détail. 
Tenons-nous en à quelques passages. 

· 5. « Lequel des dieux est semblable à toi, Sei- Exoct., xv, 
gneur ? Qui est semblable à toi ? Qui est comme toi 1

1. 

auguste en sainteté, admirable. en majesté, opérant 
des prodiges ? , Ces mots : " qui est semblable à toi 
parmi les dieux ? , ne comparent pas Dieu aux idoles 
des nations ou aux démons qui s'attribuent meriteu-
sement le nom de Dieu, mais ils font allusion à ceux 
qui sont appelés dieux par grâce et par participation 
divine. C'est d'eux que 'l'Écriture dit en un autre 
endroit :« J'ai dit : vous êtes des dieux "• et encore : P<., 

" Dieu prit place dans l'assemblée des dieux. , Mais, ~;,",~~ 1 • 
quoiqu'ils soient capables de Dieu· et qu'ils aient reçu 

1. HuET, Origeniana, I. 2, c. 2, q. 11, n. 2 (P. G. 17, 999-1000), cite avec ce. 
texte d'autres passages parallèles, pour montrer comment, selon Origène, 
tous les hom·mes doivent passer par le feu purificateur. Cependant, sans pré­
jmlicc de sa portée eschatologique, le. feu dont il s:agit ici semble ètre aussi 
celui de la tentation, au cours mènic d(' l'existence terrestre. 

l 
1 

1 

! 
l 

1 
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ce nom par grâce, aucun d'eux n'est cependant sem­
blable· à Dieu en puissance ni en nature. Et bi.en que 

1 Jo., m, l'Apôtre Jean dise:" Mes enfants, nous ne savons pas 
2· · encore ce que· nous serons, mais quand il nous sera 

manifesté- c'est du Seigneur qu'il parle- nous lui 
serons semblables "• cette ressemblanc.e ne vient 
pourtant pas de la nature, mais de la grâce '·.C'est 
comme si nous disions qu'un tableau est semblable 
à celui dont il reproduit les traits : pour ce qui est de 
la beauté, il peut l'être; mais quant à la réalité même, 
il en est bien loin. D'un côté, en effet, nous avons une 
chair réelle et la beauté d'un corps vivant'; de l'autre, 
des traits et des couleurs étalés sur une toile dépourvue 
de sensations. Nul donc " parmi les dieux n'est sem­
blable au Seigneur,, car nul n'est invisible, incorporel, 
immuable, sans commencement et sans fin, nul n'est 
créateur de toutes choses, ,si ce n'est le Père avec le 
Fils et le Saint-Esprit. 

Exod., xv, 6. " Tu as étendu ta droite, et la terre les a dévorés." 
12

• Aujourd'hui encore la tèrre dévore les impies. Ne 
vous apparaît-il pas que la terre dévore celui qui n'a 
que des pensées et des actions terrestres, celui qui 
parle de la terre, plaide pourla terre, désire la terre 
et met· dans la terre toute son espérance, celui qui 
n'élève pas son regard au ciel, ne pense pas à la vie 
future, ne. craint pas le jugement de Dieu ni ne désire 
ses promesses' de bonheur, mais pense toujours ·aux 
choses présentes et soupire après les choses terrestres ? 
Quand vous verrez un tel homme, dites-vous que 

1. Cf. Periarch6n, 3, 6, 1 (K., p.-280); et, à propos del'assimilalion aux 
anges: In Canl., 1. 2 (B., p. 147-148). 
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" la terre l'a dévoré "· Et si vous voyez un homme 
adonné à la luxure de ·la chair et aux voluptés du 
corps, en qui l'esprit n'a point de force, la chair 
ayant tout conquis, dites-vous que cet homme-là 
aussi, "la terre l'a dévoré"· 

Il me reste une difficulté. Il est dit : "Tu as étendu 
ta droite et la terre les a dévorés "• comme sile fait 
que le Seigneur a étendu sa droite était cause que la 
terre les ait dévorés. Si vous considérez comment le 
Seigneur, du haut de la croix, "étend tout le jour ses ,,.,Lxv,2. 
mains vers un peuple incroyant et rebelle "• et com-
ment la mort a pimi le crime de ce peuple félon qui 
criait : " Crucifiez-le, crucifiez-le ! "• vous découvrirez Le., 

. . t 1 t XXIII, le sens de ces mots : " Il a étendu sa inam e a erre 21. 
les a dévorés. , Il ne faut pourtant pas totalement 
désespérer. Car, s'il se repent, il est possible que celui 
qui fut dévoré soit rejeté, comme Jonas. Mais je Jon., II,11. 

pense que nous tous aussi, la terre nous retenait 
dévorés dans les profondeurs.infernales ; c'est pour-
quoi notre Seigneur n'est pas descendu seulement 
jusqu'à la terre, mais jusque " dans les profondeurs Eph., IV, 9. 

de la terre 1>. Là, il nous a tous trouvés dévorés, «assis Le., '· 79. 

à l'ombre de la mort "• et nous en tirant, il nous pré-
pare une place, non pas sur terre, - de crainte que 

. nous ne soyons à nouveau dévorés, - mais dans le 
royaume des cieux 1 . 

7. " Ta justice a guidé ce peuple que tu avais Exoct.,xv, 

délivré. Ta puissance )'a consolé dans ton saint 13
" 

1. On voit par cc passage le rôle essentiel joué par la " descente aux 
enfers " dans le mystère de la rédemption. Origène en tire aussitôt, cl'ail­
leurs, une application spirituelle, puisqU'il parle de la génération préSente 
qui n'a pas encore passé par la mort. 
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repos. » Le Seigneur " conduit dans la justice , son 
m., III, 5. ~euple, qu'il a" libéré par le bain de régénération , ; 

· Ille console par la consolation de l'Esprit Saint " dans 
sa puissance et son repos ». Car l'espérance des biens 
futurs donne le repos à ~eux qui peinent, comme l'es­
poir de la couronne adoucit, .à ceux qui luttent, la 
douleur de leurs blessures. 

E1~~~5.xv; 8. ((Les nations l'ont appris et elles sont en colère. 
La terreur s'est emparée des Philistins. Les chefs 
d'Édom. ~t les princes de Moab se sont hâtés, Ja peur 
les a saiSis. Tous les habitants de Canaan ont perdu 
courage. » Du point de vue de l'histoire, on èonstate 
q~'aucun de ces peuples ne .s'est troUvé mêlé aux pro­
diges accomplis. Comment dône Édom, les Moabites 
les P~ilistins et les autres peuples énumérés paraî~ 

· tront-IIs dans l'épouvante, la hâte et la colère ?. Mais 
si nous faisons appel à l'intelligence spirituelle vous 
dé~ ouvrirez que les Philistins, c'est-à-dire les p~uples 
qm tombent, et Édom, qui veut dire " terrestre • , 
s?nt dans l'agitation, que les chefs de tous ~es peuple~ 
s affmrent et tremblent, que la crainte ·les étreint, 
quand ils voient que leurs royaumes, qui sont dans 
l'enfer, sont envahis par celui "qui est descendu dans 
le~ profondeurs de la t~rre »pour en arracher ceux que 
detenmt la mort. D'où leur crainte et leur trem­
blement : car ils· ont éprouvé " la grandeur de son 
bras "· Perdent courage aussi tous les habitants de 
Canaan, dont le nom signifie changement et mobilité, 

D 1. E_nc_orc des étymologies qu'Origène tient de Philon : cf. PHILON Quod 
~~~~ S!l unmutab., 148. C'était lü propriété commune. Mais J' "intcllÎi?;t'ncc 

l
spn'I_tnclle" du passage n'a rien de phi!onicn: c'est un nouvel hymne cluintant 
c tr10mphc de la croix .~ur les démons, 

; "( 
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en voyant leurs royaumes ébranlés, " le fort lié et ML, xn, 
son mobilier enlevé ''· " Q~e vienne donc sur eux la ;;~d., xv, 
peur, et qu'ils cnügnent la grandeur de ton bras ! •• 10. 
Que craignent les démons ? Qu'est-ce qui les fait 
trembler ? Il est certain que c'est la croix du Christ, 
" qui les a vaincus, qui a dépouillé leurs principautés coL, n, 15. 
et.leurs puissances ». Les voilà do'nc " saisis de crainte 
et de tremblement », lorsqu'ils aperçoivent le signe 
de la croix fermement fixé en nous et " la grandeur 
de ce bras », que le Seigneur a étendu sur sa croix, 
comme il est dit: «Tout le jour j'ai tendu les mains 
à ce peuple infidèle et rebelle. » Ils ne vous craindront 
et la frayeur ne tombera sur eux, que s'ils voient en 
vous cette croix du Christ et si vous pouvez dire :. 
" Loin de moi l'idée de me glorifier autrement que Gal., VI; 

dans la croix de mon Seigneur Jésus-Christ, par qui 14' 
le monde m'est crucifié, et moi,au monde ! » 

9. " Qu'ils deviennent comme la pierre, jusqu'à èe 
que ton peuple passe, Seigneur, jusqu'à ce que passe 
ce peuple que tu t'es acquis. ·, Devenir comme la 
pierre est autre chose que d'être pierre par nature : 
car on ne devient que ce qu'on n'était pas d'abord. 
Cette remarque est à l'adresse de ceùx qui disent que 
le Pharaon et les Égyptiens étaient mauvais par 
nature et que ce n'est pas leur libre arbitre qui les 
a menés là ; elle est aussi à l'adresse de ceux qui 
accusent Dieu de cruauté parce qu'il change des 
hommes en pierres 1 • Qu'avant de blasphémer, ils 

1. Origène s'en prend ici une Iois de plus à la doctrine fataliste des gnos­
ticwes, oi -rètç <:pUcret; dcro:yo'l7€ç (In Joannem, t. 20 ct 28) (voir supra, hom. 
3, p. 106). Mais la seconde objéction était plus délicate. Il la résout ic~ très 
partiellement en faisanl a·ppel à la doclrine dc·I'épître aux Romnills conccr- . 

1 
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pèsent attentivement ce texte. Car il n'est pas dit : 
" qu'ils deviennent comme la pierre ,, sans plus, mais 
le temps est marqué, et la mesure du châtiment 
déterminée. Il est dit en effet: "jusqu'à ce que passe 
mon peuple ,, c'est-à-dire : qu'après le passage du 
peuple ils ne soient plus comme des pierres. Il me 
semble qu'ici la prophétie reste en partie obscure. Car 
je vois que le premier peuple, celui qui nous a précédés, 
est devenu comme la pierre, non pas toutefois au 
point· de se fixer dans la nature de la pierre, mais 
"jusqu'à ce que passe ce peuple, le peuple qu'il s'est 
acquis >>. Israël en effet, - l'Israël selon la chair -

• Rom., :in,« fut en partie frappé d'aveuglement», " jusqu'à ce 
25

-
26

• . qu'entre la plénitude des nations>>. Mais" quand cette 
plénitude sera entrée >>,alors tout Israël, que la dureté 
de l'incrédulité avait rendu comme la pierre, " tout 
Israël sera sauvé». Vop.lez-vous voir comment il sera 

Mt., m, 9. sauvé ? "Dieu >>, est-il dit, " est assez puissant pour 
susciter de ces pierres des enfants à Abraham. ,, Ils 
restent donc pour l'instant pierres, « jusqu'à .ce que 
passe ton peuple, Seigneur, c'e peuple que tu t'es ac­
quis ,, ! Mais si le Seigneur est le créateur de toutes 
choses, il nous faut voir en quel sens il est dit qu'il 
s'est acquis ce qui lui app.artenait sans conteste.- Il 
est dit aussi dans un autre cantique, au Deutéronome: 

Dent., « N'est-ce pas là ton Dieu, qui t'a façonné et créé et 
XXXII, 
6. 

nant l'endurcissement provisoire et le salut final du peuple juif, qu'il voit 
figurés dans le texte cité de l'Exode. Même explication, à propos de Den­
ter., 32, 39 : • Ego occidam et ego viviflcabO, pprcutiam et sanabo "• dans 
la 16• homÇlie sm· Luc (R., p. 108-919) et dans la 1•• homélie sur Jérémie, 
n. 16 (KI., p. 14)., Sur la doctrine même de l'épître aux Romains, voir le 
commentaire dun. P. Hunv, dans la collection VÙbmn salutis. 

1-IOMÎ<:LTES SUR L'EXODE 159 

qui t'a acquis?,_ Car il est évident que chacun n'ac­
quiert que ce qui ne lui appartenait pas. C'est là-dessus 
que s'appuient les hérétiques pour dire du Sauveur que 
ceux ·qu'il s'est acquis n'étaientpas à lui, puisqu'il a 
dû payer d'une rançon les hommes que le créateur 
avait faits. C'est un fait certain, disent-ils, que chacun 
achète ce qu'il n'a pas: l'Apôtre dit. en effet:« Vous 1Cm·., vn, 

d't 1 23. avez été achetés à prix. , Mais écoutez ce que 1 e 
prophète : "Vous avez été vendus à vos·péchés, et k,L,l. 

j'ai renvoyé votre mère à cause de vos iniquités. » 

Vous voyez donc bien que nous sommes tous créatures 
de Dieu, mais que chacun est vendu à ses péchés et 
que ses iniquités l'ont éloigné de son propre créateur. 
Nous appartenons donc à Dieu, puisqu'il nous a 
créés ; mais nous sommes devenus les esclaves du 
démon, puisque nou§_~yQn.!l __ ~té.Yendus. à no~ p_éehés. 
Mais, par sa venue, " le Christ nous a rachetés », G;~·· m, 
alors que nous servions ce maître auquel nous nous · 
sommes nous-mêmes vendus en péchant ; et de la 
sorte, il a comme repris à ·nouveau ceux qu'il avait 
créés, il s'est acquis comme des étrangers ceux qui en 
péchant avaient cherché un autre maître '· 

Sans doute, dira-t-on, il est juste de dire que le 
Christ nous a rachetés, puisqu'il nous a payés de son 
sang. Mais qu'avait donné de pareille diable pour nous 

1. On sait qu'Origène parle s~uvent de notre rachat au démon par le sa~g 
du Christ: In Rom., 3, 7 ; 4, 11 ; 5, 3 ;_In Luc., hom. 23; In Jo., t. 6, 3?; 
In Jerem., h. 15, 4, etc. Cf. J, RIVIÈRE, Le dogme de la rédemption, étude lus­
torique (1905), p._377-383. Ce qui fait l'intérêt du présent passage, c'est q~Ie 
cette théorie s'y trot~ve utilisée contre les gnostiques, pour lesquels .le Cl1~'1st 
avait dû. acheter les hommes ·au Créateur, afin de: les soustraire à son empire. 

· sur le sens des théories patristiques du rachat, on lira avec profit L. Bou­
YER, Le mystère pascal (1946), p. 291-301. 

1 
1 

l' 



------- ------~------, 

16'0 HOMÉLIES. SÙR L'EXODE 

acheter ? Prêtez donc attention. La monnaie du diable, 
Jo.,· vm, c'est l'homicide, car·" il est homicide dès le commen-

44· cement "· As-tu commis un homicide ? Tu as reçu 
la monnaie du diable. La monnaie du diable, c'est 

Mt., xxu, l'adultère, car il en porte imprimée « l'effigie et la 
20

· devise "· As-tu commis un adultère ? Tu as reçu du 
diable une pièce de monnaie. Le vol, le faux témoi-
gnage, le pillage, la vi~lence, tout cela constitue les 
revenus et le trésor du diable, car un tel argent pro­
vient de son hôtel d.es monnaies. C'est donc avec cet 
argent qu'il paye ceux qu'il achète; il réduit en escla­
vage ceux qui ont reçu, si peu que ce soit, de ce 
genre de revenus. Mais je crains que le diable n'achète 
en dessous à notre insu quelques-uns même de ceux 
qui sont à l'Église, quelques-uns de ceux qui sont ici ; 
je crains même qu'ilne glisse cette .monnaie que nous 
venons de détailler à quelques-uns d'entre nous, qu'il 

coL n, 14. n'écrive pour eux « des lettres d'esclavage et une 
charte de péché , et ne mêle aux serviteurs de Dieu 
ceux dont il a fait ses esclaves au prix du pé.ché. Car 

Mt., xm, il a l'habitude,'étant «l'homme ennemi "• de« mélanger 
25

-
28

· l'ivraie au froment "· Cependant, si quelqu'un, trompé 
par le diable, a reçu de lui ce genre de monnaie, qu'il 

Ps., ex, 1. ne perde pas courage, car « le Seigneur est pitoyable 
E,., et miséricordieux "• '' il ne veut pas la mort de sa 
xxxm, créature, mais qu'elle se convertisse et· qu'elle' vive "· 1

1. · Que par sa pénitence, ses· larmes, ses réparations, il 
Js., XLV, efface la faute commise. Car le prophète dit : «lorsque 
22

· tu te seras converti en pleurant, tu seras sauvé 1 "· 

1. Origène parle encore de cette possibilité de pardon pour Iè baptisé 
qui est retombé dans le péché, dam; l'hOmélie 9° sur le LéVitique, n. 8 : 
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Nous noils sommes un peu écartés de notre sujet, 
~oulant expliquer comment on peut dire que Dieu 
acquiert ce qui lui appartient et que le Christ rachète 
" de son sang précieux " ceux que ·le diable avait 
achetés avec la vile marchandise du péché .. 
. l'O. " Conduis-les et enracinecles sur la montagne Exod., xv, 

de tàn héritage. " Dieu ne veut pas nous enraciner 
en Égypte iü en des lieux abjects et vils, mais ceùx 
qu'il établit, il veut les établir sur le mont de son héri-
. tage. Ne vous semble-t-il pas que ces mots qu'il 
ajoute : " Conduis-les et enracine-les "• ont l'air de 
parler d'enfants que l'on mène à l'école, pour toute 

17. 

espèce d'instruction ? Comprenez donc par là, si tou-
tefois vous avez " des oreilles pour entendre "• corn- Mt., xm, 
ment Dieu plante, pour que vous n'alliez pas vous 43' 

imaginer qu'il enfonce en terre une branche de figuier 
ou quelque autre bouture de ce genre, lorsque vous 
entendrez dire qu'il conduit et qu'il plante. Com-
prenez comment il le fait, d'après d'autres passages 
de l'Écriture. « Tu as. emporté ta vigne de l'Égypte, Ps. 

1 , l t' tt J' LXXIX,9-dit le prophète, tu as expu se es na 10ns e u as 
1

1. 

plantée. Tu )ui as ouvert un chemin, tu as enfoncé 
ses rac.ines et elle a rempli la terre. Son ombre a 
recouvert les montagnes et ses ramures les cèdres de 
Dieu. ,·Remarquez-vous déjà comment Dieu plante 
et où il plante ? Il ne plante pas dans les vallées, mais 

« ••• Audisti quomodo, elimn si pcccator fuis ti, tanlum si convcrsus es, ct 
desisti a Peccato, jam sanctus appellaris? Nihil ergo desperandum est his, 
qui compunguntur ct convertuntur ad Dominum; non cnim supernt bonita­
tem Dei malitia delictorum. , (B. p. 435). Sur d'autres textes et sur la doc­
trine origénicnne de ia pénitence en général, on peut voir A. n'ALÈs, Dic­
tionnaire apologétique, s. v. Pénitence, t. 3, col. 1870-1783. 

17. Origène. 11 
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sur les monts, en des ·lieux élevés et suréminents. Il 
ne veut ·pas établir dans les bas-fonds ceux qu'il 
ramène d'Égypte, qu'il amène du siècle à la foi, mais 
il veut que leur séjour soit en haut. Il veut que nous 
habitions sur les hauteurs ; !fiais là même, il ne veut 
pas que nous rampions à terre ; il ne veut pas que sa 
vigne laisse ses fruits traîner sur I.e .sol, mais il veut 
que ses rameaux grimpent, qu'ils arrivent bien haut, 
que les sarments qu'elle pousse ne s,'accrochent pas à 
n'importe quel arbuste, mais aux très grands et très 
hauts cèdres de Dieu 1 • Ces « ~èdres de Dieu , repré­
sentent, à mon avis, les prophètes et les apôtres ; si 
nous nous unissons à eux, nous la vigne que Dieu « a 
transplantée d'Égypte », si grâce à leurs branches 
nos rameaux s'etalent et si, appuyés sur eux, nous 
devenons comme des sarments liés par les liens d'un 
amour réciproque, il n'y a pas de doute que nous pro-

I~c., m, 10.· duirons alors beaucoup de fruit. Car « tout arbre qui 
ne donne pas de fruit sera coupé et jeté au feu ». 

Exod:, xv, 11. «Dans ta demeure préparée, que tu as préparée, 
17. Seigneur. » Voyez la bonté du Dieu clément. Il ne 

veut pas vous pousser au travail, il ne yeut pas que 
vous ayez à vous construire vous-même une habi­
tation : il vous mène dans une demeure déjà pré-. 
parée. Écoutez ce que dit Je Seignèur dans l'Évan-

Jo., Iv, 38. gile : « D'autres ont travaillé, et vous avez profité 
de leur travail. » 

12. « La demeure sainte que tes mains ont préparée, 

1. CL Dans les Selecta in Ezecltielem (P. G., 13, &13), Je grand Cèdre de 
Ezcch., 17, 22, planté sur la montaine qtü est le Chl'is-f:, symbolise l'Église 
et sa doctrine.- Sur cette expressiçm biblique,« De Dieu», voir F. PRAT, 
Le nom divin est-.il intensif en hébrerl ? Hevuc biblique, Hl01. 
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Seigneur .. , Le tabernacle ou Je temple de Dieu est 
appelé " demeure sainte , paree qu'il sanctifie ceux 
qui s'en approchent. JI n'est pas dit «fait de la main Hèln·., 1x, 
de l'homme », mais de la main de Dieu. Quoi donc ? 24

• ' 

Pour vous Dieu plante et construit, il se fait culti-
vateur et bâtisseur, pour qu'il ne vous manque rien. 
Écoutez encore Paul : « Vous êtes le champ de Dieu, 1 co•·., m, 
vous êtes son chantier de construction. » Quelle est 9

' 

donc cette demeure sainte, que la main de l'homme 
n'a point faite mais que les mains de Dieu ont pré-
parée ? Écoutez la Sagesse, disant qu' «Il s'est cons- Prov., 1x, 
truit une maison "· Le mieux semble être d'entendre t. 

cela de l'incarnation du Seigneur. Car ce n'est pas 
par la qain des hommes, ce n'est pas par un travail 
humain que s'est édifié dans la vierge ce temple de 
chair, mais, comme l'avait prédit Daniel, « la pierre nan., n, 
s'est détachée seule, elle a grandi et est devenue une 3

-1-3
5

. 

grande montagne. » Voilà cette demeure sainte de la 
chair assumée, et détachée sans les mains, c'est-à-
,dire sans le travail des hommes, de la montagne de la 
nature humaine et de la substance de la chair 1 • 

13. «Seigneur, toi qui règnes de siècle en siècle et au Exod., xv, 
delà. » Chaque fois qu'on dit "de siècle en siècle», on 18

' 

indique un long laps de temps, mais en même temps 
une fin; que si l'on ajou te un autre siècle, on prolonge 
la période, mais sans ôter la fin; et même si l'on parle 
des " siècles des siècles'\ on indique encore un terme, 

< 
1. Même intCI1Jrétation dans la 2• 110mélic slll' le Cantique, n. 3 ; cf. 1e 

commentaire du Cantique, 1. 3 (B., p. 206). En maint autre passage, Origène 
affirme la virginité de Marie ; voit par exemple In Joanncm, t. 32, 9 (Pr., 
p. 452); In Hom,,l. 3, 10 (P. G. H, 956); In Levit. h. 8, 2 et 12,1 (D.,Il, 396 
et 460), etc. · 
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qui, bien que peut-être ignoré de nous, est fixé par 
Dieu. Mais ave,c le« et au delà» qui est ici ajouté, ii 
n'est plus question d!l terme ni de fin. Quoi que vous 
puissiez .penser qui implique l'idée de fin, la parole 
prophétique vous dit toujours: « et au delà », comme 
si elle s'adressait à vous pour vous dire : «Vous pensez 
que Dieu régnera dans le siècle du siècle ? ·n régnera 

. encore au delà. Dans·les siècles des siècles ? Encore 
au delà >>. Et q11oi que vous disiez de la durée de ce 
règne, toujours le prophète vous dit : «et au delà 1 >>. 

14. « Le Phai'aon est entré à cheval dans la mer 
avec ses chars et ses équipages, et Dieu a ramené 
sur lui l'eau dela mer; quant aux fils d'Israël, ils mar­
cheront à sec au milieu de la mer. » Vous aussi, si 
vous êtes fils d'Israël, vous pouvez marcher à sec au 

Ph., n, 15- milieu de la mer. Si vous vous trouvez « au milieu 
16. d'une nation impie et dépravée, comme la 'lumière 

du soleil, possédant la parole de vie qui mène à la 
gloire >>, il peut se faire que vous marchiez au milieu 
des pécheurs sans que vous éclabousse l'eau du péché, 
il peut se faire que vous passiez au travers de .ce 
monde sans que rejaillissent sur vous l'eau de la con" 
voitis.e ou les flots houleux du désir. Mais celui qui 
est Égyptien et qui suit le Pharaon, les flots des vices 
le submergent. Celui, au contraire, qui su.it le Christ, 
marche comme le Christ a marché : les eaux forment 

.1. Dans }('. Pcriarchôn, 2, 3, 5, commentant la formule scripturaire : " in 
acternu~ ct adhuc "• Origène pousse plus loin s,a pensée. Il voit là l'indice 
non seulement d'une durée sans fin, mais d'un mode d'être tout autre que 
celui des créatures qui sont dans le temps : mode selon lc(Jucl, à la fin des 
temps, rien ne sera plus « dnns le siècle "• mais " Dieu sera ~out en toutes 
choses "· 

""'"'--,--~-"~7- ···-,.--- ... " .... ---- -" 
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«une muraille à. sa droite. et à sa gauche», et il s'avance Exod., 

d ' , . , d 't . , XIV,22. au milieu, « à p'ied sec 1 >>. Il ne ev1e m a rm e m a 
gauche », jusqu'à ce qu'il aboutisse à la liberté et 
entonne au Seigneur un hymne de victoire : « Je chan-
terai le Seigneur, car il a été glorifié magnifiquement >> 

par i és,;s-Christ notre Seigneur, à qui sont gloire 
et. puissance dans les siècles des siècles. Amen . 

VII 

L'amertume. des eaux de Marra. 

1. ·Après le passage de la Mer Rouge et ses mystères 
pleins de gloire, après les chants sur le tambourin, 
après les hymnes triomphales, on arrive à Marra. Or, 
l'eau de Marra était amère, et le peuple ne pouvait 
la boire. Pourquoi, après tant de miracles et si écla­
ta~ts, le peuple de Dieu est-il conduit près d'eaux 
amères, et mis en péril de mourir de soif ? Il est dit 
en effet : « Les fils d'Israël arrivèrent à Marra, et ils Exod., xv, 

' ' ll 23-:l5. ne pouvaient pas boire de l'eau de Marra, parce que e 
était amère ; aussi ce lieu fut-il appelé «Amertume ». 
Mais qu'est-il ajouté ? « Moïse cria vers le Seigneur, 
et le Seigneur lui montra un bois, qu'il jeta dans l'eau, 
et l'eau devint douce. Et en cet endroit le $eigneur 
lui donna les ordonnancés et des préceptes. » Le lieu 
de l'amertume, de la soif, et, ce qui est pis encore, 
de la soif à côté d'eaux abondantes, est celui queDièu 

1.. Voir la 4• h~mélie sur Josué, n. 1 (B., p. 308), homélie consacrée au 
passage du Jourdain. Voir aussi In psalm. 36 h. 3, 1. 
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choisit pour donner ses ordonnances et ses préceptes. 
'N'y avait-il ,pas d'endroit plus digne, plus propice, 
plus favorable que ce lieu d'amertume ? . 

En outre, cette !\SSertion : " Dieu lui montra un bois 
qu'il jeta dans l'eau, et l'eau devint .douce "• est tout 
à fait étrange. Quel besoin Dieu avait-il d'indiquer à 
Moïse un bois à jeter dans l'eau pour la rendre douce? 
Ne pouvait"ii rendre l'eau douce sans le bois ? Ou 
bien Moïse ignorait-ilia vertu du bois, pour que Dieu 
ait dû la lui montrer ? 

Mais il nous fatJt voir en ces choses la beauté du 
sens intérieur. Je pense que la Loi, si on la prend 
selon la lettre, est très amère, et que c'est elle qui est 
appelée Marra. Quoi en effet de plus amer pour un 
enfant que de recevoir la blessure de la circoncision 
au huitième jour et de souffrir en un âge aussi tendre 
la rigueur du fer ? Oui, la coupe de la Loi est amère 
et très amère, à tel point que le peuple de Dien- non 

1 co.·., x, pas celui qui " fut baptisé en Moïse dans la nuée et 
,i;:,lll,l!. dans la mer», mais celui qui fut baptisé «dans l'esprit 

et dans l'eau»- ne peut boire de cette eau. Il ne peut 
pas même goûter à l'amertume de la circoncision, 
il n'est pas capable de supporter celle des victimes ni 
l'observance du sabbat. Mais si "Dieu lui montre le 

. bois » à jeter dans cette coupe amère, pour adoucir 
l'eau de la Loi, alors ii pourra en boire. Ce bois qu'in­
dique le Seigneur, Salomon nous enseigne quel il est, 

P•·ov., m, lorsqu'il dit de la sagesse qu'elle est" llll arbre de vie 
18 . . 

pour tous ceux qui l'embrassent ,, Si donc on jette 
dans la Loi le bois de la sagesse du Christ, nous mon­
trant· comment il faut entendre la circoncision, les 
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sabbats, comment observer la loi de la lèpre, dis­
tinguer entre le pur et l'impur, alors l'eau de Marra 
devient douce, .et la lettre amère de la Loi se change 
en la douceur du sens spirituel. Alors le peuple de 
Dieu peut boire. 

Mais si l'on n'interprète pas ces choses spi;·ituel­
lement, le peuple qui a lâché les idoles pour se tourner 
vers Dieu, entendant parler de la loi qui prescrit 
les sacrifices, s'écarte aussitôt ct refuse de boire: tant 
cela lui paraît amer et apre. Car " celui qui rebâtit Gai., u, 1s. 
ce qu'il avait détruit se rend prévaricateur ». C'est 
donc dans l'amertume de Marra, c'est-à-dire dans la 
lettre de la Loi, que " le Seigneur a donné ses ordon-
nances et ses enseignements ». Cela ne vous paraît-il 
pas signifier que dans la lettre de la Loi, comme dans 
un vase, Dieu a caché les trésors de sa sagesse et 
de sa science ? Tel est donc le sens de la parole. : 
" Et Dieu y posa ses ordonnances et ses enseigne-
ments.» C'est ce que disait ,aussi l'Apôtre : " Nous 2 co,., rv, 
portons ce trésor dans des vases d'argile afin que 7

· 

cette puissance souveraine paraisse bien venir de 
Dien et non pas de nous. » Ainsi donc, pour qu'on 
puisse boire l'eau de Marra, "Dieu montre un bois» 
à y jeter, de façon que celui qui en boit -ne meure pas 
et n'en 'sente point l'amertume. D'où il ressort que 
si quelqu'un veut boire la lettre de la Loi sans 
"l'arbre de vie "• c'est-à-dire en dehors du mystère de 
la croix, en dehors de la foi du Christ et de l'intel-
ligence spirituelle, il périra sous l'excès de l'amer-
tume. Paul le savait bien, qui disait: "la lettre tue "• 2 co,., m, 
ce qui signifie clairement que l'eau de Marra. tue, 6

· 
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si on la boit telle quelle, avant qu'elle soit devenue · 
douce 1• 

2. Qu'ajoute Moïse ? Après avoir dit : «Dieu leur 
donna ses ordonnances et ses enseignements», il con­
tinue : «et c'est là qu'il !llit son peuple à l'épreuve, 
disant : si tu écoutes la voix du Seigneur ton Dieu, 
si tu fais ce qui est droit à ses yeux, si. tu prêtes 
l'oreille à ses commandements et si tu observes ses 
lois, je n'amènerai sur toi aucune des maladies que 
j'ai mises sur les Égyptiens. Car je suis le Seigneur, 
qui te guérit. » Il me paraît utile d'expliquer dans 
quel dessein furent donnés " les ordonnances et les 
préceptes », c'est-à-dire les enseignements de la Loi. 
Dieu voulait desmettreàl'épreuve », est-il dit, pour 
voir « s'ils écouteraient la voix du Seigneur et garde­
raient ses .commandements». En effet, pour ce qui est 
de l'ancien peuple, que pouvait-on ordonner de bon 
ou de parfait à des gens qni murmuraient et contre­
disaient ? Peu de temps après, ils retoùrnent même aux 
idoles, et, oubliant bienfaits et miracles de Dieu, ils 
dressent l'effigie du veau. C'est pourquoi des préceptes 
leur sont donnés, pour les mettre à l'épreuve. De là 
vient aussi la parole que le Seigneur leur adresse par 

1. sur la croix « arbre de vie» dans l'antiquité chrétienne, voir HENRI DE 
LUBJ\C, L'arbre cosmique, dans les Mélanges Podechard (facultés catholiques 
de Lyon, 1045), p. 1'91-198; Hugo RAlJNEn,Das Mysferium des J{rewœs, dans 
Griescl!isclw Mythen in Christlicl!er Deutunu (1945), p. 73-100. Origène parle 
encore de J'amertume de la Loi comprise selon la« prima litterae facies" dans 
la ge hOJnélic sur les Nombres, n. 7 (B., p. 63). Voir aussi Selecta in Ezechie­
lem 20, 25. (P. G. 13, 820). Dans Ia tradition, J'eau de Marra, adoucie par le 
bois.._ de la croix, devient l'eau sanctifiante du baptême. Cf. la bénédiction des 
fonts at.l samedi saiii.t : «Je tc bénis, créature d'eau, .par le Dieu viVant, 
qui ... mit en toi au désert, quand tu étais amère, une suavité qui permit de 
te boire, etc. » Cf. DIOYJI.IE, De Trinitate, 2, 14; CYRILLE o'ALEXANDmE, 

Glapllyra in Exodum, J, 2. 
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son prophète Ézéchiel : « Je vous ai donné des pré- Ez., xx, 
ceptes qui ne_ sont pas bons et des ordonnances dans 25

' 

lesquelles vous ne pourrez vivre. » De fait, mis à 
l'épreuve par ces préceptes du Seigneur, ils ne furent . 
pas trouvés fidèles. Aussi « le commandement qui Rom., vn 
devait conduire à la vie s'est' trouvé pour eux con-. 10

· 

duire à la mort », car le même commandement pro-
cur~ la vie si on le garde, et, si on ne le garde pas, la 
mort. C'est de ces commandements qui engendrent la 
mort pour ceux qui ne les gardent pas, qu'il est dit : 
" Je leur ai donné des préceptes qui ne sont pas bons, 
dans lesquels ils ne pourront vivre. » · 

Mais parce que le bois de la croix y fut mêlé, qu'ils 
sont ainsi devenus doux et qu'on les observe spiri­
tuellement, ces mêmes préceptes sont appelés des 
«préceptes de vie», comme il est dit ailleurs : "Écoute, Bac., m, u. 

Israël, les préceptes de vie. » 
Voyons donc ce qui est promis à leur observance. 

" Si vous gardez mes préceptes, alors je n'amènerai Exoct.,xv, 
sur vous aucune des maladies que j'ai amenées sur 26

' 

les Égyptiens. » Qll'est-ce à dire ? Que celui qui garde 
les préceptes ne souffrira d'aucun mal, ni de la fièvre, 
ni des autres douleurs auxquelles le corps est sujet ?. 
Je ne pense pas que· ce soit là la promesse faite à c~ux 
qui gardent les préceptes. Nous en avons d'ailleurs 
un indice dans ce fait que Job,.le juste et le parfait 
observateur de toute la religion; est rempli « depuis Job., n, 7. 

la tête jusqu'aux pieds d'un ulcère affreux». Ce n'est 
point de ces maux-là que seront délivrés ceux qui 
gardent les préceptes, mais des maladies des·Égyp-
tiens. Il faut savoir que l'Égypte désigne le monde en 
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1 Jo., II, figure. " Aimer le monde et les choses du monde,, tel 
15

· est le mal de l'Égypte. " Observer les jours, les mois 
~.~~ ' ' ' 

10. et les époques ,, chercher des signes, s'attacher au 
2 Pete., II, parcours des étoiles, c'est un mal de l'Égypte. f:tre 
18

· l'esclave des débordements charnels, rechercher les 
voluptés, passer son temps dans les délices, c'est un 
mal de l'Égypte. Celui qui garde les préceptes est 
débarrassé de ces maux et de ces infirmités. 

Exod., xv, 3. Après quoi il est dit qu' "ils vinrent à Élim, où 
27

· il y avait douze sources et soixante-dix palmiers "· 
Pensez-vous que ce soit sans dessein que le peuple 
n'ait pas été conduit d'a,bord à ~lim, où « se trou­
vaient douze sources , sans aucune amertum~, lieu 
très agréable à cause de l'ombre épaisse des palmiers, 
mais bien plutôt à dès eaux salées et . amères ? Ces 
eaux furent adoucies gràce au bois montré par le 
·Seigneur, et c'est après seulement qu'on se rendit 
auprès des sources. Si nous nous en tenons à l'his­
toire, il ne nous est guère utile de savoir quelle fut la 
première étape et quelle fut la sec.onde. Mais si nous 
explorons le mystère qui s'y trouve caché, nous 
découvrons ici l'ordre de la foi. Le peuple est d'abord 
conduit à la lettre de la Loi, dont il ne peut s'éloigner 
tant' qu'il ·demeure dans son amertume. Mais lorsque 

P>·ov., m, la saveur de la Loi s'est adoucie grâce à « l'arbre de 
18

' vie , et qu'on a commencé à comprendre la Loi spiri­
tuellement, alors on passe de l'Ancien Testament au 
Nouveau, et l'on arrive aux douze fontaines aposto­
liques. Dans le même endroit on trouvera aussi 
" soixante-dix palmiers "· Car les douze Apôtres ne 
furent ·point seuls à prêchèr la foi du Christ : on rap-
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porte aussi que soixante-dix autres furent envoyés Le., x, 1. 

annoncer la Parole de Dieu;afin que par eux le monde 
connût les palmes victorieuses du Christ. 

Il ne suffit pas en effet au peuple de Dieu de boire 
l'eau de Marra, bien qu'elle soit devenue douce et que, 
grâce à" l'arbre de vie, et au mystère de la croix, elle 
ait perdu toute l'amertume de la lettre. L'instrument 
ancien ne suffit plus pour boire : il faut en venir au 
Nouveau Testament, dont on boit sans scrupule et 
sans aucune difficulté. Les Juifs, eux, sont encore à 
Marra, encore assis auprès dès eaux amères. Dieu 
-ne leur a " pas encore montré le bois , qui rendrait 
douces leurs eaux. En effet, le prophète leur a prédit: 
"·si vous nè croyez pas, vous ne comprendrez pas non k, vo, o. 
plus. , 

4. Il est écrit ensuite : « Le second mois, le quin- Exod., 

zième jour du mois, après qu'ils furent partis d'Égypte, xvr, J-a. 

le peuple se mit à murmurer contre Moïse, disant : 
Plût à Dieu que nous fussions morts sur la terre 
d'Égypte, lorsqÙe nous étions assis auprès des mar­
mites de viande et que nous mangions du pain à 
satiété ! Car tu ne nous a menés· dans ce désert que 
pour faire mourir de faim toute l'assemblée. , 

Qu'on signale en vue de la « correction , du lec­
teur le péché du peuple, son murmure et son ingra­
titude à l'égard des bienfaits de Dieu lorsqu'il a reçu 
la manne céleste, cela se comprend. Mais pourquoi 
noter aussi le jour " où le peuple a murmuré , ? " Le 
second mois, le quinzième jour du mois,, dit l'auteur, 

' et il ne l'a certainement pas écrit sans raison. Rap-
pelez-vous ce qui était dit au sujet des lois de la 

i 
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Pâque; et vous trouverez qu'il s'agit ici du temps fixé 
Num .• IX, pour faire la, seconde Pâque à ceux ((dont l'âme est 

3·11. 
impure ou qui ont été retenus· par des affaires à 

l'étranger "· Ceux dont l'âme n'était pas impure ou 
qui ne voyageaient pas au loin, célébraient la Pâque 
le quatorzième jour du premier mois. Mais " ceux 
qui voyagent au loin et qui sont impurs "; ceux-là 

· font la se.conde Pâque, au temps où la manne tombe 
du ciel.· Car la manne ne tombe point au jour où se 
fait la première Pâque, mais la seconde. Examinons 
donc le mystère que contient un tel. ordre. La pre­
mière Pâque est celle du premier peuple ; la seconde 
est la nôtre. Jadis en effet « nous avions l'âme im-

E,., xx, pure ,, nous qui « adorions le bois et la pierre, et qui, 
32. 

« ignorant le vrai Dieu, suivions ceux qui .n'étaient 
pas dieux par nature ''· Jadis aussi "nous voyagions 

l';:;~·· li, au loin , ; comme ceux dont parle l'Apôtre, " nous 
avons été des hôtes de passage et des étrangers aux 
alliances de. Dieu, n'ayant point d'espérance, sans 
Dieu dans le monde "· Cependant, la 1)1anne ri'e.st pas 
donnée du ciel le jour où se célèbre la première Pâque. 

Jo., VI, sr. mais le jour où a lieu la seconde. «Le Pain descendu 
du ciel n'est pas venu pour ceux qui célébraient la 
première fête, mais pour nous qui avons reçu la 

I co,, v, 7. seconde. , En effet, « le Christ, notre Pâque, a été 
immolé "• qui est pour nous " le vrai Pain du ciel ,_ 

Mais voyons le sens de l'action qui nous a été mon­
trée en ce jour. « Le quinzième jour d.u second mois, 
le peuple murmura et dit : il eût mieux valu pour 
nous ÎJlOUrir en Égypte, quand nous étions·assis auprès 
des marmites de viande. , 0 peuple ingrat ! Il regrette 
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l'Égypte, lui qui a vu les Égyptiens anéantis ! Il sou­
·pire après la viande d'Égypte, lui qui a vu les corps 
· des Égyptiens donnés 'en pâture aux poissons de la 
mer et aux oiseaux du ciel. Ils élèvent donc un mu­
mure contre Moïse, bien plus, contre Dieu même. On 
leur pardonnera une fois, deux fois, peut-être trois ; 
mais s'ils persistent, écoute ce qui attend ceux qui 
murmurent. Le livre des Nombres rapporte une sen­
tence que l'Apôtre a reprise à son compte dans ses 
·propres épîtres : « Ne murmurez pas comme certains Nt<m., 

le firent, qui périrent mordus par les serpents. , Le ~xn, ·5• 

peuple murmurateur èst donné en proie à la morsure 1 co,., x, 
. d d 1 IO. vemmeuse es serpents ans e désert. Voyons donc, 

nous qui écoutons ces paroles, ·nous, dis-je,' pour qui 
elles furent écrites : car " ces choses arrivèrent pour 1 co,., x, 
le châtiment des Juifs, mais ellès furent écrites pour 1r. 
nous, qui sommes parvenus à la fin des siècles "· Si 
nous ne cessons pas de murmurer, si nous n'arrêtons 
pas les plaintes que souvent nous pousson.s vers 
Dieu, prenons garde de nous mettre en une faùte 
pareille. Lorsque nous nous plaignons du mauvais 
temps, des mauvaises récoltes, de la sécheresse, du 
bonheur des uns et du malheur des autres, en tout 
cela nous· élevons un murmure contre Dieu. Ces choses, 
à leurs débuts, sont pardonnées ; mais chez ceux qui 
persistent, elles sont punies sévèrement. Contre eux 
sont envoyés des serpents, c'est-à-dire qu'ils sont 
livrés aux esprits impurs et aux démons venimeux qui 
les· font périr par des morsures cachées et les con-
sument par des pensées intimes enfouies dans le 
secret du cœur. 
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Mais, je vous en supplie, que le châtiment mis sous 
nos yeux no,us serve d'exemple, et qu'e leur peine 

Exoct,,- ser':'e â nous corriger: Car Dieu dit : « J'a{ entendu le 
xvr, 

12
' murmure des fils d'Israël. , Vous voyez que Dieu 

n'ignore pas notre murmure. Il' entend tout, et s'il 
ne punit pas aussitôt, c'est qu'il attend notre repentir 
et notre conversion '· 

Exod., 5. Et qu'a-t-on lu après?« Le Seigneur dit à Moïse: 
xvi, •-o. Voici que je vais faire pleuvoir.sur vous des pains du 

haut du ciel, le peuple sortira et en ramassera jour 
par jour la provision nécessaire : ainsi je les éprou­
verai, pour voir s'ils marchent dans ma loi, ou non. 
Le sixième jour, ils prépareront ce qu'ils auront 
recueilli, et il y en aura le double des autres jours. , 

Sur ce récit, je voudrais d'abord m'entretenir avec 
nom., III, les Juifs, à qui « furent confiés les oracles de J?ieu ,, 
E",;od., pour savoir ce qu'ils pensent de ces mots : "Vous en 
xvi, 26. recueillerez pendant six jours, mais le sixième jour 

vous en ramasserez le double. » Le sixième jour dont 
il est ici parlé est évidemment celui qui précède le 
sabbat et que nous appelons parascève .. Quant au 
septième jour, c'est le sabbat. Je cherche donc quel 
jour la manne comme1.1ça de tomber du ciel, je vou­
drais comparer notre dimanche avec le sabbat des 
Juifs. Des divines Écritures il ressort que c'est un, 
dimanche que la manne apparut pour la première 
fois sur la terre. Si, comme il est écrit, on la ramassa 
durant six jours, et qu'on s'arrêta le septième, il faut 

1, Encore un trait de la d'octrinc miséricordieuse d'Origène. On le retrouve 
tout au début des homélies sur Ezéchiel : "Dieu est prompt à faire Je bien, il 
larde au contraire à infliger les j11stes châtiments. " (KI., p. 1.) 
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sans ·nul doute placer le commencement au premier 
jour, c'est-à-dire au dimanche. Si clone il est certain 
d'après les Écritures que Dieu fit tomber la manne 
le dimanche et cessa le sabbat, les Juifs doivent en 
conclure que notre dimanche fut alors préféré à leur 
sabbat, et qu'il rut alors signiflé que la grâce de Dieu 
n'est en aucune façon descendue du ciel en ce jour de 
leur sabbat, non plus que le Pain du ciel, qui est la 
Parole de Dieu. Au reste, le prophète dit ailleurs 
" Pendant des jours nombi·eux les fils d'Israël demeu- o,,, m, 4. 

reront sans roi, sans prince, sans prophète, sans vic-
time, sans sacriflce, sans prêtre. » Pendant notre 
dimanche au contraire, le Seigneur fait toujours 
tomber sa manne elu ciel. Il la fait, je vous le dis, 
tomber aujourd'hui mème 1 . Car ils viennent du 
ciel, les oracles qu'on vous a lus; ils sont .tombés de 
la bouche de Dieu, les mots qu'on a prononcés tout 
à l'heure. Aussi pour nous qui avons reçu une telle· 
manne, la manne descend toujours du .ciel; tandis 
que ces malheureux se plaignent et soupi~·e_n: et 
crient leur misère, parce qu'ils n'ont pas mente de 

1 c ttc polémique rmti·juive,lclativc it la supério'r:ité du dima~1che st~r 

1 'bh':\t est loin de nous. MUis Origène tic sc tient pas à sa donnée hltéralc: 

1:0~~. le< 0j1rélien, ajoute-t-il aussitôt, c'est tous. les jours dim.anchc: la Parole 
de rÜClÙle cesse de lui être ofTerte. Il disait déJà, 10< homélie sur la ?enèsc, 

3 . Dictt a âonc en horreur ceux qui pensent qu'il n'y a qu'un JOur de 
7êt~ ~l~ur le Seigncm "(p. 189). ~ aussi Gontm Ce/sum, 1.. 8,. n. 22 (~, 
c 11- 1"52 A). C~lle dernière remarque nous prouve que noüe homé c 
r:;t pt:on~ncée un jour de semaine. ·No~ts sa~·ons d'ailleurs par PAJ\l~'lll~·I.>: 
Apologie pour Origène, que celui-ci prêcha~t à peu près tous les, JOUIS · 

'l'ractatus qüos paenc quotidie in ecclesm habehat ex tempotc, quos :t ~cscrib:ntes notarii ad monumentum posteritalis t~adc~a_nt. ~, Cf. 
L. BouYEll, Le mystère pa.~cal, p. 9 :"'J'out le culte chrétien n est q_n un~ 
célébration continue de la Pâque, etc. ~ C'est ~m décret de Const~ntm qm 
fit c6léhrcr officiellement le dimanche: EusÈnE, Vie de Constantm, 4, 18. 
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recevoir la manne comme leurs, pères l'ont t'eçue. 
Jamais ils n~ mangent la·manne; ils ne peuvent pas 
en effet tn~nger" de ce qui est petit comme la graine de 
coriandre et blanc comme la gelée. "Car dans la Parole 
de Dieu ils ne découvrent rien de" menu ''• rien de sub­
til, rien de spirituel, mais tout leur est épais et gros-

h .. vi, 10. sier. C'est que "le cœur de ce peuple s'est endurci». 
L'étymologie du mot nous fournit le même sens; 

en effet, "manne>> signifie: "Qu'est ceci 1 ? ,, Voyez 
si la vertu même du nom lie vous pousse pas à vous 
instruire, pour toujours vous enquérir, lorsque vous 
entendez lire la loi de Dieu,. et demander aux doc­
teurs : " Qu'est ceci ? >> Car tel est le sens du mot 
«manne )), · 

Rom., 
XIV, 2. 

Ps., 
.XVIIT, 
11. 

. Si donc vous voulez manger la manne, c'est-à-dire 
recevoir la Parole de Dieu, sachez qu'elle est "menue 
et fine à l'excès comme la graine de coriandre ''· Elle 
a en elle quelque chose des légumes, dont on refait 
les forces des malades, " car celiii qui est malade se 
nourrit de légumes n. Elle a aussi quelque chose de 
froid, car elle est " comme la gelée blanche n. Mais 
elle .est pleine de lumière et de douceur. Qu'y a-t"il 
de plus éclatant et .de plus splendide que l'ensei-
gnement divin ? Quoi de.plus doux, de plus suave que 
les paroles du Seigneur, qui " surpassent le miel et le· 
rayon de miel >> ? 

Mais pourquoi est-il déclaré que le sixième. jour il 
faut en ramasser le double afin d'en mettre en réserve 
pour le sabbat? C'est à mon sens une parole que nous 

1. Cf._PUILoN, QÙis rernm àivin. Iw.er., 7!)"; O~IG:ÈNE, Selecta in Nwn., 
11, 1 (P. G. 12, 576), . · 
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ne d,evons pas négliger paresseusement et sans curio­
sité. Le sixième jour représente la· vie d'ici-bas : en. 
effet, "Dieu a fait le monde.en six jours 1 . ,, Pendant 
ce sixième j<mr il faut amasser et mettre en réserve 
des provisions suffisantes poùr le jour qui vient. Si 
vous amassez ici-bas des bonnes œuvres, si vous 
mettez de côté des trésors de justice, de miséricorde 
et de piété, ils vous serviront de nourriture dans le 
siècle à venir. Ne lisons-nous pas dans l'Évangile que Le. xrx, 

· celui qui a gagné dix talents. reçoit en échange dix 16• 

villes, et que celui qui en a gagné quatre, reçoit 
quatre villes? C'est ce que l'Apôtre nous dit par une 
autre figure : " Comme chacun a semé, il récoltera. '' oai., vr, 7. 

Que faisons-nous donc, nous qui désirons amasser 
des biens corruptibles, et non pas ce qui demeure 

· et dure jusqu'au lendemain ? "Les riches de ce siècle n. 1 Tim., vr, 
amassent des richesses qui se corrompent dans ce 17• 

monde, bien plus, avec ce monde. Mais si!' on amasse 
des bonnes œuvres, elles demeurent jusqu'au len-
demain. 

6.· Enfin, il est écrit qu'un certain nombre d'in- Exod., 

ci·édules " conservèrent. de la manne n, et que " les xv,r., 20· 

vers s'étant mis à y fourmiller, elle pourrit n. La part 
qu'on mit de côté pour le sabbat ne se corrompit 
point, les vers n'y fourmillèrent point, et elle demeura 
intacte. Vous aussi, si vous amassez seulement pour 

1. Cf. la 13Q homélie surIe Lévitique, n. 5 (B., p._ 475), à propos des six 
pains de Le-vit. 24, 6 : « Habct enim propincn1itatem cümndam cmn hoc 
mundo senarius numerus; in sex enim diebus factus cst.iste visibilfs mundus." 
Sur cette division de l'histoire du monde en six âges dans la tradition patris~ 
tique, voir HENRI DE LunAc, Catholicisme, ch. 5 (Su éd., p. 114~115). C'est 
le cadre qu'adoptèrent nombre d'auteurs médiévaux; ainsi RUPERT, P. L. 
167, 324. 

17. Origène. 12 
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la vie présente et pour l'amour de ce siècle, aussitôt 
les yers fourmilleront en vous. Que signifte ce four­
millement de vers? Écoutez le jugement du prophète, 

1,., LXVI, sur les pécheurs et ceux qui aiment ce siècle : " Leur. 
24

• ver ne mourra pas et leur feu ne s'éteindra pas. , 
Voilà les vers qu'engendre J'avarice, voilà ceux qu'en­
gendre une passion aveugle des richesses chez ceux 
qui ont· de l'argent· et qui, voyant leurs frères dans 
le besoin,-" ne laissent pas leurs entrailles s'émou-

' Jo., m, voir». C'est pourquoi l'Apôtre déclare:« Recommande 
,'~;m., VI, aux riches de ce siècle de n'être pas orgueilleux, de 

17-19. ne pas mettre leur espoir en des biens fragiles, mais. 
de devenir riches en bonnes œuvres, de donner facile­
ment, de partager leurs biens et de thésauriser pour 
eux ]a vie éternelle. , Mais quelqu'un dira : Si la 
manne est la Parole de Dieu, comment produit-elle 
des vers ? En effet, les vers ne sont point engendrés 
en nous sinon par la Parole de Dieu! Le Seigneur dit 

.Jo., xv, lui-même : "Si je n'étais pas venu et ne leur avais 
22

• pas parlé, ils n'auraient point de péché. , Si donc 
quelqu'un pèche après avoir reçù la Parole de Dieu, 
cette Parole même lui devient un ver, qui pénètre 
sa conscience et lui ronl\e secrètement Je cœur. 

Exod., 7. Que nous enseigne encore la Parole divine ? 
XVI, 6-7. C · · · j S · t 

<< e sou-, vous saurez que Je su1s e e1gneur, e au 
matin vous verrez la majesté du Seigneur. , Je ~ou­
drais que les Juifs me répondent : comment, Je soir, 
reconnaît-on· Je Seigneur, et Je matin voit-on sa 
majesté ? Où le Seigneur a-t-il été reconnu Je soir, 
et sa majesté le matin ? Répondez, vous qui vous 
instruisez dès l'enfance et qui, jusqu'à la vieillesse, 

' 
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« apprenez toujours sans jamais parvenir à la COn- 2 Tim., Ill 

naissance de la vérité, : comment ne comprenez-vous 7
· 

pas que ces choses furent dites prophétiquement ? -
Mais vous, si vous voulez les comprendre, vous ne Je 
pourrez que par l'Évangile. C'est là que vous trou-
verez écrit qu' « au soir du sabbat, qui luit le premier Mt., 

jour de la semaine, Marie de Magdala et Marie Mère ;,xvm, 
de Jacques vinrent au sépulcre et trouvèrent la pierre 
roulée loin du sépulcre"· C'est là que vous entendrez 
les tremblements de terre, les tombeaux qui s'ouvrent, Mt., 

le centurion et les soldats de garde disant : "Vrai- xxvn, 
51. 

ment, c'était le Fils de Dieu ! , Voilà comment le 
Seigneur a été reconnu le soir: .il a été reconnu par 
la puissance de la résurrection. Mais comment . sa 
gloire a-t-elle apparu Je matin ? Lorsque les autres 
femmes vinrent·" de grand matin Je premier jour du Mc., .xv1, 
s'abbat », elles trouvèrent, assis sur Je sépulcre et envi- 2· 

ronnés d'une grande clarté, des anges qui leur dirént·: 
"Il n'est pas ici, il est ressuscité des morts. Venez, et Mt., xxv 
voyez Je lieu où il avait été placé. Allez, dites à ses III, •-7· 

. disciples qu'il est réssuscité et qu'il vous précédera.·.· 
en Galilée., La majesté du Seigneur est donc apparue 
le matin, quand les anges annoncèrent la résurrection; 

8. La suite de notre texte porte encore : «Le 
vous mangerez de la· viande et le matin vous 
rassasiés de pains. , Ici encore, je voudrais • .,,,., .• 
comment les Juifs comprennent Je dire du pr•opllrèj:e\···· 
Quelle logique peut-il y avoir à manger Je soiFtle;Jill!­
viande sans pain, ou le matin du pain· 
d'autre? Comment se montre ici J'action de. 
vidence et l'inftuen'Je de la grâce céleste? 
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ce que vous appelez reconnaître Dieu, que de manger 
le soir des vi,andes sans pain ? et direz-vous que la 
majesté de Dieu s'est manifestée parce qu'on aura 
mangé des pains sans viande ? Gardez ces sornettes 
pour vous et pour ceux qui vous suivent, croyant 
pouvoir reconnaître Dieu parmi les cailles. Quant à 

Jo., r, 14. nous, pour qui «le Verbe s'est fait chair, à la fin du 
siècle et comme au soir du monde, nous disons que 
Dieu s'est fait connaître dans la chair qu'il a reçue 
de la Vierge Marie. Cette chair du Verbe de Dieu, nul 
ne l'a mangée le matin ni à midi, mais le soir. Car 
l'avènement du Seigneur dans la chair a eu lieu le 

, Jo.,n,ts. soir, comme dit Jean : «Mes petits enfants, c'est la 
dernière heure. , 

Mais « au matin >>, est-il ajouté, « vous serez ras­
sasiés de pains "· Pour nous, le pain, c'est le Verbe 

· .Jo., v1, 5t. de Dieu. Il est lui-même «le pain vivant descendu du 
ciel, qui donne la vie au monde"· Mais pourquoi est­
il dit que ce pain est donné. le mati11, puisque la venue 
dans la chair, nous l'avons dit, eut lieu le soir ? Je 
crois qu'il faut entendre les choses ainsi. Le Seigneùr . 
est venu au soïr d'un monde à son déclin, près d'a­
chever sa course ; mais par sa venue, lui qui est « le · 

Ma!., IV, 2. Soleil de Justice "• il a refait un nouveau jour 'pour 
ceux qui croient. Comme il a fait luire au monde une 
nouvelle lumière de science, il a pour ainsi dire créé 
son jour un matin ; en tant que « Soleil de Justice "• il 
a produit son matin, et c'est dans ce matin que ceux 
qui reçoivent ses préceptes sont rassasiés de pains 1: 

1. Comme il avait surmonté la discussion sur les mérites comparés du 
dimanche et du sabbat, Origène surmonte ici les stibtilités Sur le soir ct le 
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Ne nous étonnons pas que, le Verbe de Dieu soit Jo., r, 14; 

appelé cbair, pain, lait . ou légumes, diversement 
1 
';;~(,~; n, 

nommé selon la mesure des croyants ou la capacité 2. . 
· Rom., 

de ceux qui le reçoivent 1• . xrv, 2. 

1 d' t " Heb• V On peut aussi comprendre ce a une au re mamere .. 
14

• :· • 

Après sa résurrection, qui, nous l'avons montré, eut 
lieu le matin, il a rassasié de pains les croyants, 
lorsqu'il nous a donné les livres de la Loi et des Pro-
phètes, auparavant ignorés et inconnus ; lorsqu'il 
.a remis à l'Église ces insruments pour notre instruc-
tion, afin d:être lui-même notre pain dans l'Évangile. 
Quant aux autres livres de la Loi, des Prophètes, 
ou des Histoires, plusieurs s.ont appelés pains, et 
" ceux qui croient d'entre les Gentils , s'en nour- Act., xx1, 
rissent. Cependant, le fait n'a pas eu lieu sans l'auto- 25

' . 

rité prophétique. Le prophète Isaïe l'avait ainsi 
prédit : "Ils monteront à la montagne, ils boiront du 
vin et seront ensuite oints d'huile parfumée. Trans-
mettez tout' cela aux. païens : c'est en effet le desseirt 
du Seigneur tout-puissant 2 "· • 

matin. II en tire un admirable syni.bole. Pour lui, le Christ ·refait au monde 
vieillissant une perpétuelle jeunesse. C'est la traduction plus réfléchie du 
sentiment.d'allégresse q\ti soulevait les premières communautés chrétiennes, 
consCientes d'être les héritières de la pfus antique tradition et cependant 
d'inaugurer un monde nouveau. Le même sentiment éclate dans le Protrep~ 
tique de Clément d'Alexandrie; c'est lui qui inspirait à saint Iréné~ son mot 
fameux : « Omnem novitatem attulit », et cet autre cri à Tertullien : u 0 
Chrisium et in novis veterem, et in·veteribus novum J " Il dépend encore du 
chrétien d'aujourd'hui que le christianisme apparaisse à tous comme la jeu­
nesse du monde et son espoir. 

1. Cf. la tre homélie sur le Cantique, n. 3 (B., p. 32). Autres textes dans 
Te.'ttes alexandrins el bouddl1iques, Recherches !le science religieuse, 1938. 

2. Isaïe, 57, 7-9. Tr:aduction très libre. TiadUctionCoNDAMIN, sur l'hébreu: 
u Sur une montagne élevée, bien haute, - tu as établi ta couche ; - Puis 

c'estJà que t'u montes,- pour y sacrifier! ... - Tu cours vers Mélel' avec de 
l'huile,- les'mains pleines de parfums;- Tu expédies au loin tes mes­
sagers, - tu les envo~es jusqu'au Chéol. • 
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II nous convenait donc de recevoir la viande Je 
soir et d'être rassasiés de pains le matin, parce qu'il 
ne nous était pas possible de manger de la viande le 
matin - le temps n'était pas encore venu -, et 
no1,1s ne pouvions non plus en manger à midi. C'est 
à peine en effet: si les anges en prennent à midi, et 
cependant, à cet ordre, le temps de midi a été accordé. 

Enfin nous pouvons comprendre aussi que pour 
chacun de nous c'est le matin, le ·début du jour, 
lorsque nous sommes illuminés pour la première fois 
et que nous approchons du grand jour de la foi 1. 

En ce temps, où nous sommes encore dans les com­
mencements, nous ne pouvons manger la chair du 
Verbe de Dieu; c'est-à-dire 'que nous ne sommes pas 
encore capables d'assimiler· une doctrine parfaite 
et consommée. Mais apr.ès de longs exercices, après 
de grands progrès, quand déjà nous approchons du 
soir et que nous touchons au but de la perfection, 

Hebr., v, alors enfin nous pouvons devenir capables d'une nour-
14' riture plus solide et d'un verbe parfait. Maintenant 

donc, hâtons-nous de recevoir la manne céleste : 
cette manne, en effet, prend dans la bouche de chacun 
la saveur qu'il désire. Écoutez le Seigneur parlant à 

Mt., vm, ceux qui s'approchent de lui : " Qu'il te· soit fait 
13. selon ta foi. " Vous aussi, si vous recevez le Verbe 

de Dieu qui est annoncé dans l'église en toute foi èt 
dévotion, ce V er be même deviendra pour vous tout 
ce que vous désirez. Par exemple, si vous êtes dans 

l's., r., 19. l'épreuve, il vous consolera en disant : " Dieu ne 

1. Développement analogue dnus le conuncntaire du Cantique, I. 2 (B., 
p. 1·9-140) .. 
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méprise pas le cœur contrit et humilié. " Si vous vous 
réjouissez de l'espérance future, il mettra le comble 
à votre joie en disant : « Justes, réjouissez-vous dans Ps.; . 

le Seigneur et bondissez de joie." Si vous êtes irrités, ?,~XI, 
il vous apaisera en disant : «Laisse la colère et cesse Ps., 

•· d' S' . ff 'j • · . XXXVI, de tm 1gner. ·" 1 vous sou rez, 1 vous guenra en 8. 

disant : « Le Seigneur guérit toutes· nos maladies. " Ps., en, 3. 

Si vous êtes accablés par la pauvreté, il vous récon-
fortera en disant : « Le Seigneur relève de terre l'in- Ps., cxn, 
digent et il retire le pauvre de dessus son fumier. " 7

' 

Ainsi donc, la manne de la Parole de Dieu prend darts 
la bouche toutes les saveurs. Mais si on la reçoit en 
incrédule, si au lieu de la manger on la cache, « les Exod., 

. . tt t ' f 'jj p d XVI, 20. vers se me en a y ourm1 er >>. ensez-vous one 
qu'il faiile l'amener à ce point où 'elle est censée 
devenii· ver ? Ici, ne .soyez point troublés par ce que 
vous entendez, mais écoutez le prophète parlant au 
nom du Seigneur: «Je suis un ver et non.un homme.!' Ps., xxi, 
II est pour les uns « cause de ruine "• pour les autres r.:· .. 11, 34• 

" cause de résurrection " : ainsi dans la manne il est 
maintenant pour les fidèles douceur de miel, et ver 
pour les incrédules. C'est lui, en effet, la Parole de 
Dieu, qui confond la raison des méchants et vrille 
la conscience des pécheurs par les dards aigus de ses 
reproches. C'est lui qui devient feu dans le cœur de 
ceux auxquels il ouvre les Écritures, si bien qu'ils 
disent : " Notre cœur n'était-il pas tout brûlant au Le., 

dedans de nous, lorsqu'il nous expliquait les Écri- ;,~Iv, 
tures ? "Pour d'autres au contraire; il est un feu qui 
brûle les épines 'sur une terre mauvaise, c'est-à-dire 
qui consume dans le cœur les mauvaises pensées. 
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I,., LXVI, Ainsi, pour. les pécheurs, c'est un " ver , accablant 
24. . . . 

« qm pmms ne meurt, un feu dévorant qui ne s'éteint 
jamais " ; . pour les jus tes et les croyants, il demeure, / 

p,,, au contraire, doux et suave. "Goûtez et voyez corn- ; 
=xm · 

. 9• bien le Seigneur est doux » : il s'agit de notre Dieu et 1 

Sauv·eur Jésus-Christ, à qui appartient la gloire et 
l'empire dans les.siècles des siècles. Amen. 

VIII 

Sur le début du Décalogue. 

~ 

1. Celui qui apprend à mépriser le siècle présent 
Apoc., xi, - qui « en langage figuré se nomme Égypte , -, qui, 
d:;,. v, 24• pour parler comme l'Écriture, " se laisse emporter , . 

par le Verbe de Dieu " si bien qu'on ne le retrouve 
plus», parce qu'il.sé dirige en hâte yers le siècle futur, 

Exod., le Seigneur dit de lui : " Je suis le Seigneur ton Dieu 
xx, 2

• qui t'ai fait sortir de la terre d'Égypte, dela maison 
d'esclavage. » Ces paroles ne sont pas adressées seu­
lement à ceux qui jadis sont sortis d'Égypte, elles le 
sont beaucoup plus. à vous . qui ·les écoutez main­
'tenant, si toutefois vous sortez d'Égypte et n'êtes 
plus esclaves des Égyptiens. " Je suis le Seigneur ton 
Dieu qui t'ai fait sortir de la terre d'Égypte, de la 
maison d'esclavage. , Voyez·si les affaires du. siècle 
et les actions de la ,chair ne seraient pas. cette maison 
de servitude, si au contraire la fuite des choses du 
siècle et la vie selon Dieu ne seraient pas une maison 
de liberté, selon ce que dit le Seigneur dans l'Évan-
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gile : " Si vous demeurez dans ma parole, vous con- Jo., vm, 
naîtrez la vérité et la vérité vous délivrera. " 3

1-3
2

. 

L'Égypte est donc la maison de servitude, Jéru-
salem et la Judée, la maison de liberté, Écoutez 
l'Apôtre, déclarant à ce sujet, "avec la sagesse qu'il2Pcto·.,III, 
avait reçue pour son ministère,;: "La Jérusalem d'en 01,~:. Iv, 
haut est libre, c'est notre mère: à tous. >> Ainsi, de 26. 

même que l'Égypte, cette province de la· terre, est 
appelée maison de servitude pour les enfants d'Is-
raël au regard de Jérusalem et de ia Judée, qui 
deviennent pour eux maison de liberté : de même, 
en comparaison de la céleste Jérusalem qui pour 
ainsi dire est mère de la liberté, le monde tout entier 
avec ce qu'il. contient est une maison de servitude. 
Et puisque, en châtiment du péché, l'homme était 
passé du paradis de liberté à ce lieu d'esclavage, le 
premier mot du décalogue; c'est-à-dire la parole qui 
ouvre les commandements de Dieu, porte sur la 
liberté : " Je suis le Seigneur ton Dieu, qui t'a fait 
sortir de la terre d'Égypte. >> Tant que tu étais en 

. Égypte, tu ne· pouvais entendre cette voix, même 
·s'il t'était enjoint de célébrer la Pâque, de te" ceindre Exoct., 

les reins >> et de " mettre aux pieds les sandales >>, de x 11 
·"· 

prendre " en main le ~âton >> et de « manger le pain 
azyme avéc les herbes amères >>. Que.dis-je, que tu ne 
pouvais entendre cela tant que tu étais en Égypte ? 
Mais même si tu t'étais rendu à la première étape, 
tu n'auraispu l'entendre, et pas plus à la deuxième, 
ni à la troisième, ni à la traversée de la Mer Rouge ; 
même si tu étais arrivé à Marra et que ses eaux amères 
t'y fussent devenues douces; même si tu avais atteint 
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xx, 3-6. 
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Helim aux douze fontaines et aux · soixantè-douze 
palmiers ; même si tu avais dépassé Raphidim et les 
autres stations : tu ne peux être jugé capable d'en­
tendre ces paroles qu'une fois parvenu au mont Sina. 
Après avoir accompli de nombreux tràvaux, surmonté 
beaucoup de peines et de tentations, c'est à grand' 
peine que tu mériterais enfin d~ recevoir les préceptes 
de liberté et d'entendre du Seigneur ces paroles : "Je 
suis le Seigneur ton Dieu, qui t'a fait sortir de la 
terre d'Égypte, de la maison de servitude 1 . » A 
vrai dire; cette parole n'est pas encore un comman­
dement, elle nous indique seulement quel est celui 
qui commande. Voyons donc maintenant le premier 
des dix commandements de la Loi, et si nous ne les 
parcourons pas tous, expliquons au moins le début, 
autant que Dieu nous le donnera. 

2. Voici donc le premier commandement : " Tu 
n'auras pas d'autres dieux que moi. , Et voici ce qui 
suit : « Tu ne feras pas d'image taillée ni aucune 
figure de ce qui est en haut dans le ciel ou en bas sur 
la terre ou dans les eaux qui sont sous la terre ; tu 
ne les adoreras pas et ne leur rendras pas de culte. 
Car je suis le Seigneur ton Dieu, Dieu jaioux, qui 
punis les, péchés des pères sur les enfants jusqu'à la 
troisième et à la quatrième génération pour ceux qui 
me haïssent, et 'faisant miséricorde jusqu'à mille à 

1. Tout cc' passage permet de constater comment le chl'istianismc, avec 
son mystèrecentraldelarédemption, Iut senti avec fo1'CC, dans les premiers 
temPs de l'Église, comme une libération. (Cf. déjà les nombreux passages 
oü saint Paul célébre la r.o:ppYJcrio:·, l'V.Eua<:p(o: du chrétien). De l'esclavage 
de l'ltgyptc, c'est-à-dire du monde, à la liberlé de ,Jérusalem, c'est-à-dire 
de l':Église: tel est le processus de la conversion. On admirera la belle expres­
sion : 1• les préceptes de liberté "• 
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ceux qui m:aiment et gardent mes commandements. >> 
Certains pensent que toutes ces prescriptions en­
_semblç ne font qu'un seul commandement 1

. Mais 
ainsi l'on n'arriverait pas jusqu'au nombre de dix 
commandements, et où serait alors la vérité de cette 
appellation de décalogue? Si au contraire on compte 
comme nous l'avons déjà fait en une autre occasion, 
le nombre de dix est atteint. Le premier comman­
dement est donc: "Tu n'auras pas d'autres dieux que 
moi >>, et le second : " Tu ne feras point d'image 
taillée "• etc. Commençons donc par le premier. 

Mais j.'ai besoin pour en parler du secours de Celui 
qui nous l'a donné, et pour l'entendre il vous faut 
aussi des oreilles plus pures. Si donc quelqu'un parmi 
vous a " des oreilles pour entendre "• qu'il entende 
comment il fut dit :"Tu n'a'uras pas d'autres dieux 
que moi.>> S'il avait dit: «il n'y a pas d'autres dieux», 
la pensée paraîtrait plus complète ; mais en disant : 
" tu n'auras pas d'autres dieux», il ne nie pas qu'il 
y en ait d'autres, il s'oppose seulement à ce que celui 
à qui s'adressent les commandements en fasse s'es 
dieux. Sans doute est:ce de là que l'Apôtre Paul a 
tiré ce qu'il écrit aux Corinthiens : « s'il est des êtres 1 cm·., 

qui sont appelés dieux, soit dans le ·ciel soit sur la vm, 5
_
6 

terre "• et ensuite :- '' Il y a de la sorte beaucoup de 
dieux et beaucoup de seigneurs, pour nous néanmoins 
il n'y a qu'un seul Dieu, le Père, de qui viennent 
toutes· choses ct par qui nous sommes, et un seul 
Seigneur, Jésus-Christ, par qui sont toutes choses et 

1. Il s'agit ici de PHILON, Quis.rer. div. haer,, 169. 

l 
1 

' 
1 
1 
ii 
li 

1 
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par qui nous sommes. " Eri ·bien d'autres endroits de 
l'Écriture vous verrez aussi qu'il.est parlé c\es dieux, 

'>XLVI, par exemple : « Le Seigneur est très haut, redou­
P~:. table, grand roi sur tous les dieux , ; ou bien : " Le 
P;,~IX, 1

· Dieu des dieux, le Seigneur a parlé,,. et encore : «Au 
Lxxxi, milieu des dieux il rend son arrêt. , Au sujet du 

c!i., 1, 16• Seigneur l'Apôtre parle de même: «Trônes, Domina­
tions, Puissances, tout a été créé par lui et en lui , : 
or les Dominations ne sorit autres qu'une certàine 
multitude ordonnée de ·seigneurs 1 . Il. me semble 
qu'en ce passage l'Apôtre Paul a bien éclairé le sens 
de la Loi ; car voici ce qu'il dit : bien qu'il y ait 
beaucoup de seigneurs qui gouvernent les autres 
nations et beaucoup de dieux honorés par elles, pour 
nous d>r moins il n'est qu'un Dieu et qu'un Seigneu.r. 

Dcut., 
XXII, 
8-9. 

Ce que signifie cette multitude de dieux et de sei-
gneurs, l'Écriture pourra nous l'apprendre, si tou­
tefois vous prêtez. urie attention patiente. Car MoYse 
dit encore, dans le cantique du Deutéronome : "Quand 
le Très"Haut divisait les nations et séparait les fils 
d'Adam; lorsqu'il fixait les limites des peuples d'après 
le nombre des anges de Dieu,.la portion du Seigneur· 
fut Jacob son peuple, Israël fut le cordeau de son héri­
tage. " Il ressort de ce texte que les anges auxquels 
le Très-Haut a confié les nations à gouverner sont 
appelés dieux et seigneurs ; dieux, parce qu'ils ont 
été donnés par Dieu, et seigneurs·, parce que c'est de 
Dieu qu'ils ont obtenu leur puissance. C'est pour­
quoi le Seigneur disait aux anges qui n'ont pas gardé 

1. Cf. ln Joannem, t: 1, 31 (Pr., 38). 
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leur rang : « .T'ai dit : vous êtes des dieux, vous êtes p,.', LXXI, 
tous les fils du Trè~-Haut ; cependant vous mour- 5

'
7

• 

rez comme des hommes, vous tomberez comme l'un 
des princes ,, imitant le diable, prince de tous ceux 
qui tombent. D'où il ressort ,que c'est leur désobéis-
sance et non leur nature qui les a faits maudits·. Pour 
toi, ô mon peuple Israël, toi qui es «la part de Dieu.,, Dont., 

qui es devenu "le lot de son héritage ,: «tu n'auras ;;:xxn, 
pas d'autres dieux que moi,, parce que Dieu est vrai- Exod.,xx, 
ment l'unique Dieu et le Seigneur, le seul Seigneur. 3

' 

Les,autres ont été créés par lui, et ce nom leur revient 
non par nature, mais par grâce 1• Au reste, n'allez 
pas penser .que ces paroles s'adressent uniquement à 
l'Israël selon la chair. Elles s'adressent bien plutôt 
à vo~s, qui êtes devenus l'Israël selon l'Esprit en 
·voyant Dieu et qui êtes circoncis non dans votre 
chai~, mais de cœur. Car si par la chair nous faisons 
partie des Gentils, en esprit nous sommes Israël, à 
cause de. celui qui a dit : " Demande-moi, et je te P<., n, s. 
donnerai les nations en héritage, et tu auras pour 
domaine les extrémités de la terre >> ; à cause aussi 
de celui qui a dit : « Père, tout ce qui est à moi est à Jo., XVII, 

. à toi, et tout ce qui est à toi est à moi, et en tout cela 10
' 

j'ai été glorifié ; ,, si toutefois nous agissons de façon 
à nous rendre dignes d'être la part de Dieu et d'être 
comptés dans le lot de son héritage. Autrement, si vous 
vous comportez de façon indigne, que vous servent 
d'exemple ceux qui, appelés à devenir la part de Dieu, 

1. Contre l'hérésie gnostique, Origène affirme à la fois et qu'il n'y a pas 
d'Ctre mauvais par nature, et qu'il n'y a pas d'être divin- hors le Dieu 
unique- sinon pnr gn'Jc(', Cf, Periarchôn, 1, 5, R (IC, p. 71-72). 
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ont mérité par leurs péchés "d'être dispersés parmi 
toutes les n~tions. , Ceux qui avaient d'abord été 

llxod., conduits "hors de la maison de servitude,, retombent 
xx, 2 ' sous l'esclavage non seulement des Égyptiens mais 

Jo., vm, de tous les peuples, -car " celui qui pèche est l'es-
34. 

clave du péché ». A vous qui fûtes libérés par Jésus-
Christ de l'Égypte et de la maison· de servitude, il 
est donc dit : "Vous n'aurez pas d'autres dieux que 
moi.>> 

3. Voyons ensuite ce que contient le second com-
Exod., mandement : « Tu ne feras point d'image taillée ni de . 
xx, 4.. fi d . 1gure e ce qm est dans le ciel, sur la terre, dans les 

eaux, sous la terre. , II y a une grande différence entre 
les images taillées (idoles) et les dieux, .comme nous 

1 cm·., l'enseigne l'Apôtre, disant des dieux : " comme il y 
vm, •-s. a une multitude de dieux et de seigneurs », et des 

idoles : " une idole n'est rien en ce monde. ;, D'où je 
conclus qu'il n'a pas lu négligemment le texte de la 
Loi. II a vu en effet la différence des dieux et des 
idoles, comme des idoles et des figures, puisque, après 
avoir dit que les idoles n'étaient rien, il ne l'a pas dit 
des figures. Or ÎI est dit en cet endroit : " Tu ne te 
feras ni idole ni figure aucune. , Autre chose est donc · 
de fabriquer une idole, autre chose de faire une 
figure quelconque 1 Si le Seigneur daigne nous 
éclairer sur ce qu'il convient d'en dire, je dirai, par 
exemple, que si quelqu'un, avec de l'or, de l'argent, 
du bois on de la .pierre, représente un qnadrnpède, 

1. Cf. In Exod. 20, 4 (fragm. Col\mEPILs), TuÉoDonn·r, Questions sur 
l'Exode, 38 (P. G. 80, 264): «Comment ditlèrcnt idole ct simulacre (H0(JJÀOY 
ct Op.ot()Jp.o:). - -

--------------------~----- --
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un serpent ou un oiseau pour l'adorer, il a fait non · 
une idole, 1müs une ligure ; et tout aussi bien s'il a 
peint au lieu de sculpter. Fait une idole, au contraire, 
celui qui, selon le mot de l'Apôtre disant que l'« idole 
n'est rien », fait ce qui n'est pas. Mais qu'est cela, 
" qui n'est pas ;, ? L'image que l'œil n'a point vue, 
mais que l'imagination se représente ; par exemple, 
si quelqu'un adapte à des membres humains une tête 
de chien ou de bélier, met à un seul homme une tête à 
deux faces, ou adjoint à un torse humain les membres 
postérieurs d'un cheval ou d'un poisson. Celui qui 
fabrique de telles choses ne fait pas des figures, mais 
des idoles: il représente ce qui n'est pas et n'a rien qui 
lui ressemble. Aussi l'Apôtre, sachant cela, déclare­
t-il" qu'une idole n'est rien dans le monde»; car il ne 
s'agit pas d'une image empruntée aux choses exis­
tantes, mais de ce qu'a trouvé en lui l'esprit curieux 
et oisif. Au contraire il y a figure, comme nous l'avons 
dit plus haut, lorsqu'on fabrique un objet répondant 
à ce qui existe. dans le ciel, sur terre ou dans les eaux. 
On ne peut cependant parler tout uniment de figures 
d'objets célestes comme d'objets terrestres ou marins; 
sauf si l'on pense avec certains que cela peut se dire 
du soleil, de la lune et des étoiles, que le· paganisme 
a en effet coutume de représenter. Mais comme Moïse 
" était instruit dans toute la sagesse des Égyptiens », Act., vn, 
il désirait interdire même ce qui chez eux était retiré 22

· 

et caché, comme par exemple, pour user nous aussi 
de leurs appellations, Hécate et les autres formes de 
démons que l'Apôtre nomme " esprits mauvais Eph., vr, 
répandus dans l'air "· Sans doute est-çe d'eux que 

12
' 
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le prophète dit : " mon glaive s'est enivré dans le 
ciel "· Car, invoquer les démons par ces figures et 
ces représentations est la coutume de ceux qm ont 
des soucis de ce genre; ils le font soit pour repousser, . 
soit même pour . attirer les maux .. Mais la Parole 
de Dieu qui embrasse toutes choses m~udi,t et r~­
jette à la fois toutes ces pratiques, pmsqu :ne de: 
fend de faire non seulement des idoles, mars aussr 
des fig~res de tout ce qui est sur terre, dans les eaux 
et dans le ciel. 

4. Le texte ajoute : " Tu ne te prosterneras pas 
devant enes et tu ne les serviras pas. , Autre chose 
est servir autre chose se prosterner. On peut se pros­
terner. p~; contrainte, comme certai~s courtisa~s 
qui feignent une grande dévotion aux rdoles dont Il~ 
voient que le roi est épris, tout en les tenant pom 
rien dans leur cœur ; mais les servir c, est les entourer 
d'affection totale et de soins. La parole divine inter" 
dit donc l'un et l'autre : il ne faut ni les servrr de 
cœur ni les adorer du geste. Sachons cependant que 
d . 'der d'observer ce précepte, de répudier tous les ~1 ~ 1 
autres dieux et seigneurs pour ne reconnar re p us 
que l'unique Dieu et Seigneur, c'est déclarer une . 
guerre sans merci à tous les autres'· Quand donc nous 
venons à la grâce du baptême, renonçant à tous les 
autrès dieux et seigneurs, nous confessons le seul 

1. Origène professe une belle et franche int~?il~ige~~~l~ ~~o~~~~e q~~~~: 
b t merci contre tout pagamsme. 

mène un com a sans 209_213) "Lors de laper-
l' Exl!orlalion «ll martyre: c. 

5 
et ,

6 (~·a~~::r:o~~ ~~trétiens ;cheter des eerti-

~~~~:~~e ~:e~~~~ ~~~e:
1

ii~~~=~~~te: furent regar~és e~mme ~e(;é~ta:~~s 
· (B. ) JONAS n'OnLi~ANS, De cultu zmagt,num, · · • apostats. » ARDY · 

32l), reprend la distinc.tion de co/ere et adorare .. 
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Dieu, Père, Fils et Saint-Esprit. Mais par le fait de, 
cette confession, si nous n'aimons pas le Seigneur · 
liOtre Diel! « de tout notre cœur et ·de toute notre Mc., XII, 

âme », et si nous n'a.dhérons pas â lui " de toutes nos 30· 

forces », nous ne sommes pas encore la " part du Sei- neut., 

gneur », mais nous restons placés sur une sorte de XXXII; 
' 9. ligne frontière, continuant à supporter l'hostilité 

de ceux que nous fuyons et sans nous rendre favo­
rable le Seigneur auprès duquel nous cherchons asile, 
parce que ·nous ne l'aimons pas " d'un cœur entier 
et pur». Aussi le prophète pleure-t-il sur nous, quand 
il nous voit flotter dans une telle inconstance : "Mal­
heur à vous, dit-il, ·esprits doubles », et encore : 
« Jusqu'à quand boiterez-vous des deux genoux ? » 

1 
ne~ .. 

Et l'Apôtre Jacques déclare : " l'homme qui a l'es- XVIII, 
. 21. 

prit double est inconstant dans toutes ses voies. , Jac., I, s. 
NoiJs,qui nous sommesTetîrés des dieux étrangers 
sans suivre notre Seigneur d'une foi entière et par-
faîte, nous sommes placés comme au milieu d'une 
zone frontière : maltraités par ces dieux étrangers 
comme des déserteurs, notre inconstance et nos hési-
tations nous empêchent d'être défendus par notre 
Dieu '· · 

N'est-ce pas, au sens spirituel, l'attitude qu'évo­
quent les prophètes à propos des am11nts de J érusa-

Iem lorsqu'ils disent : " Tes amants eux-mêmes sont Lam., '· 2. 

devenus tes ennemis » ? Entends donc cette parole · 
de ton âme : elle a eu beaucoup d'amants qui se sont 

.1. C'est l~ un des textes patr~stiques qui furent médités par In tradition 
du Carmel. II est reproduit dans le. recueil publié pade R. P. FnANçors DH 

SAINTE-MARIE sous ce titre :Les plu.~ vieux :c:rles du Carmd (éditions du 
Seuil, 1945); p. 37-38: L'Absolu élianiq11e, 

17. Orig~ne, 
lB 
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complus dans ~a beauté et avec lesquels elle s'est 

o,., n,s-7. souillée. C'est d'eux qu'elle disait : " Je suivrai mes 
amants pour·qu'ils me donnent du vin et de l'huile, •1 

Mais voici venu le temps qu'elle dise : « Je reviendrai 
à mon premier mari, parce. que j'étais plus heureuse 
alors qu'à présent. " Tu es donc rentrée chez ton 
premier mari, offensant les amants avec lesquels tu 
avais commis l'adultère. Si donc maintenant tu ne 
t'attaches pas à lui de toute ta foi et de ton amour, 
étant donné les nombreux crimes que tu as commis, 
tous tes gestes, ton aspect, ta· démarche même lui 
seront suspects, pour peu qu'ils soient négligés. Il 
ne peut plus désormais rien voir en toi de lascif, de 
dissolu ni . de prodigue. Dès que tu détourneras de 
lui quelque peu les yeux, aussitôt il se rappellera 
nécessairement ton ancienne conduite. Pour que· tu 
détruises ce passé et qu'il puisse désormais mettre en 
toi pleine confiance, il te faut éviter non seulement 
les actions, mais jusqu'aux pensées déshonnêtes. Songe 

Mt., xn, à ce qui est écrit : " Lorsque l'esprit impur sort de 

43
"45' l'homme, il erre dans les lieux déserts, cherchant son 

repos, et il n'en trouve point; alors il dit : je retour- · 
nerai dans la maison d'où je suis sorti ; ·et si en arri­
vant il ia trouve vide, nettoyée et oi·née, il s'en va 
chercher et ramène avec lui sept autres esprits plus 
méchants que lui, et entrant dans la maison il y fait 
sa demeure ; et le dernier état de cet homme sen'>. 
pire que le premier .. " Si nous méditons ces paroles, 
comment pouvons-nous laisser place même à une 
légère négligence ? L'esprit impur a habité en nous 
avant que nous ayons la foi, avant que nous venions 
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au Christ, lorsque, comme . e l' .. d' 
âme péchait loin de D' J ar It plus haut, notre 

M 
. . Ieu avec ses amants le . d. 

ms quand elle eut d't . . . s emons. . 1 . " Je retournerai , 
mier mari " et qu'elle fut . a mon pre- os., II, 7. 

" créée " au commen . venue au Chnst qui l'avait 

b
. cement " à son image '] f Il 
!en que l'esprit adultère s'eff , "• 1 a ut Gen., r, 27. 

légitime No.us f' d açat devant l'époux · urnes one 'Il' · 
et notre maison p 'fi. d ace uer rs par le C. hrist, 

' un Iee es péchés pas . f t 
des sacrements des fidèles . ses, u ornée 
ont été init' · C ' que connmssent ceux qui 

res. ependant cette maison , . 
pas d'avoir aussitôt le Ch . t ne mente 
que sa vie et sa convers t'ns comme hôte, à moins 

. a ron ne soit si sa· t · 
et Immaculée qu'elle é 't ' m e, sr pure 
D' ' m 1'1 e d être " le tem 1 d 

reu "· Car elle ne doit pas êtr p e e 2 coc., VI, 
mais le te 1 . . e seulement la maison, 16. 

mp e ou D1eu réside s· d · 
la grâce reçue et s'emp't d · 

1 
on? elle néglige 

aussito't J'esp· 't · e re ans les affmres du siècle 
r1 rmpur · • 

son vide. Pour n'êt revrent, re;endiquant la mai-
, re pas chasse de n . 

amene sept autres esprits plus , 1 ouveau,. "·ri Lè.,XI,26. 

le nouvel état de cet h n:ec Iants que lm, et 
- omme devrent pi 1 

mrer " car c 'étai't f re que e nre-' une aute plu t l' ,.. 
âme, qui avait une fois forniq , s do erable pour une 
son mari que de com u:, e ne pas revenir à 
après lui être revenu ~ettre a nouveau l'adultère 

e . 
II n' d y a one aucune<< société J> co .. ' " . 

" entre le temple de D' t ' mme dit 1 Apotre, 2 coc VI 1eu e les idoles 1s " ' 
cord " possible t. 1 . "• au.cun " ac- -16. 

" en 1 e e Chnst et B T 1 
appartenons · D · e la "· Si nous . a reu, nous devons êt. t 1 
hse ce que Dieu ditd re es que se réa-

. e nous : " J'habiterai par · m1 eux, 

1. Cf. If!- Ez;ecllielem, }l, 5, 3 (B 
LÉANS,De institutfonelaicali 1 19.,(Pp. 374). Passage cité par JONAS n'O 

. ' ' . L. 106, 159). ' ' n.-
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je me promènerai au milieu d'eux et ils seront mon 
. peuple », et, cbmme dit le prophète en un autre 

ts.; LII, 1. endroit : " Sortez du milieu d'eux, dit le Seigneur, 
et séparez-vous.en, vous qui portez les vases du Sei­
gneur. Sortez et ne touchez rien d'impur, et je vous 
recevrai, je serai pour vous un père et vous serez pour 
moi des fils et des filles, dit le Seigneur tout-puissant.» 
Voilà pourquoi il dit: <<Tu n'auras pas d'autres dieux 
que moi », et la suite. 

Exod.,xx, 5. <<Je suis le-Seigneur ton Dieu, un Dieu jaloux'·» 
5· . Voyez la bonté de Dieu : pour nous instruire et nous 

rendre parfaits, il ne craint pas d'àssumer l'infirmité 
des p~ssions humaines. Qui donc en effet, entendant 
parler d'un Dieu jaloux, ne s'étonnerait aussitôt, 
voyant là un défaut de l'humaine faiblesse ? Mais 
Dieu fait tout et souffre tout pour nous, et en vue de 
nous instruire il met dans son langage les passions 

· qui nous sont connues et familières. Voyons donc 
ce qu'il veut dire par ce mot : <<Dieu jaloux. » 

Mais pour arriver plus aisément à la contemplation 
des choses divines, instruisons-nous par des exemples 
humains. comme nous l'avons fait plus haut. Toute 
femme est en puissance de mari et soumise à ses lois, 
ou bien c'est une courtisane qui use de la liberté de 
pécher. Celui qui va chez une. courtisane sait qu'il 

·entre chez une femme qui se prostitue et s'offre à 
tout venant, aussi ne peut-il s'indigner lorsqu'il voit 
d'autres amants avec elle. Au contraire, celui qui use. 
d'un mariage légitime,' ne souffre pas que sa femme use 

1. Commclitaire de ce texte dans l'Exltortation au nWI'i'yre, c. 9 (trad.· 

BARDY, p. 215~216), 
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du pouvoir de pécher, mais il protège avec un zèle 
ardent la chasteté de son mariage pour s'as d"t , . . , surer 

, eJe pere le~Jtime. Comprenons-le par cet exemple : 
d u~e par~, lame peut se prostituer aux démons et 
avot~ plu~teurs amants, si bien que tantôt entre chez 
e~le 1 e~pnt de !ornication, puis, à son départ, l'esprit 
d avance, apres celui-ci l'esprit d'orguet'] . l' . , pUIS es-
p~It de colère, de luxure, de vaine gloire, et beaucou 
d autres. Tous ils forniquent avec l'âme infidèle / 
telle sorte que l'un n'envie pas l'autre et que la jalo~si: 
~e les pousse pas les uns contre les autres. Et que dis­
J~, que l'un n'exclut pas l'autre ? Bien plus, ils s'in­
VItent mutuellement et d'eux-mêmes se convoquent 
comme,·nou~ l'avo,ns vu tout à l'heure à ·propos d~ 
cet espnt qm, dtt !.Évangile,<< étant sorti de l'homme 
Y 

r ' j . . , , Le., XI, 
ame.ne avec m sept autres esprits plus méchants 24-26. 

~ue lm, . po.ur habiter . ensemble dans cette seule 
ame. ,, Amst donc, elle ne souffre aucune jalousie 
ent.re ~es amants:.l'âme qui se prostitue aux démons. 
:wats SI au contrmre elle est unie à un mari légitime, 
a. c~t ho:nme auquel Paul unit les âmes en mariage 
amst qu'Il le dit lui-même : << J'ai résolu de vous offrir" . 
au Ch . t . - Coc., XI, 

n.s comme une vierge pure à son unique époux», 2. 

-manage, dont il est question dans l'Évangile ra- .· 
contant qu << un roi fit des noces à son fils» - alo 
I'â ''t t · ' fS, Mt., XXII, 

me s. e an amsi livrée à cet homme et associée 2. . 

a;ec lm en noces légitimes, même si jadis elle fut 
pecheresse, même si elle a vécu dans la .déba h d uc e, 
~ mom.ent q,u'elle s'est unie à lui, il ne tolère plus 

~=sormm~ ~u elle pèche. Il ne peut supporter que 
1 ame qm 1 a pris pour époux s'amuse de nouveau 
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avec des adultères : sa jalousie est alluméè, il défend 
la chasteté de ,lem· union. Or Dieu aussi est appelé· . 
« jalon?' "• parce qu'il ne souffre pas que l'âme qui 
s'est livrée à lui aille se mêler aux démons. Autrement, 
s'il la voit violer les lois du ·mariage et chercher une 
occasion de pécher, alors, comme il est écrit, il lui 
donne un billet de divorce et la renvoie en disant : 

b., L, 1. « Où est le billet de divorce de votre mère, par lequel 
je l'ai renvoyée?, Et il ajoute: «Voici que vous avez 
été vendus par vos péchés, et qu'à cause de vos ini­
quités, j'ai renvoyé votre mère. " Celui qui parle ainsi 
est jaloux, et c'est sous le coup de la jalousie qu'il 
prononce de telles paroles. Car, une fois que nous 
l'avons connu, après l'illumination de sa parole 
divine, après la grâce du baptême, après la confession 
de foi, après une union scellée .par tant de mystères 
si augustes, il ne veut plus que désormais nous 
péchions, il ne souffre pas que l'âme dont il se nomme 
l'époux ou le mari joue avec les· démons, se débauche 
avec les esprits impurs, se roule dans la fange du vice ; 
que si pareil malheur arrive, il veut du moins qu'elle 
se convertisse, revienne et fasse pénitence. 

C'est en effet une nouvelle forme de sa bon té, que 
d'accueillir encore l'âme qui lui revient après l'adul­
tère, se repentant de tout son cœur 1 . Comrrie il 

Jcr., III, 1- le dit par le prophète : «Une femme qui a quitté son 
7

' mari pour dormir avec un autre homme, lui reviendra­
t-elle enèore ? sa couche n'est-elle pas défmiti-
vement profanée ? Et toi, qui t'es prostituée à de 

1. Voir supra, p. 1601 note, 

··\ 

:_) 
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nombreux amants, tu reviendrais vers moi ! " Et 
encore : « Après que tu te fus souillée tant de fois, 
j'ai dit.: reviens vers moi! mais tu n'es pas revenue, 
dit le Seigneur." Ainsi ce« Dieu jaloux "• s'il te cherche, 
s'il désire que ton âme s'attache à lui; s'il te garde 
du péché, s'il te corrige et te châtie, s'il s'indigne, · 
se met en colère, bref, s'il use envers toi d'une sorte 
de jalousie, sache voir qu'il est pour toi l'espoir du 
salut. Mais si, châtié, tu ne viens pas au repentir, 
si, corrigé, tu ne l'amendes pas, si tu méprises ses 
coups, parvenu à ce point de malice, sache que sa 
jalousie se retirera de toi; il te dira ce qu'il dit à Jéru-
salem par le prophète Ézéchiel : « A cause .de cela Ez., xvi, 
ma jalousie s'éloignera de toi et je ne me courroucerài 42· 

plus à ton sujet. " Contemple la miséricorde et la 
tendresse de ton Dieu. Quand .il veut pardo'nner, il 
déclare qu'il s'indigne et qu'il est en colère, disant 
par exemple par Jérémie : « Jérusalem, tu seras Jcr., vi, 7. 

châtiée par la douleur et par le fouet, de peur que mon 8· 

. âme ne se retire de toi. " Si tu comprends ces paroles, 
elles sont la voix de Dieu faisant miséricorde, chaque 
fois _qu'il s'irrite, qu'il se montre jaloux, menace de 
douleurs et manie les verges. « Car le Seigneur frappe Hcb•·., 

de la verge tout fils qu'il reconnaît pour sien. , Veux- xn, 6· 

tu au contraire entendre la voix terrible du Dieu qui 
s'indigne ? Écoute ce qu'il dit par le prophète : après 
avoir énuméré les nombreux crimes commis par le 
peuple; il ajoute : « C'est pourquoi je ne visiterai 0 ,,, Iv, 14 . 

pas vos filles, qui se prostituent, ni vos jeunes brus, 
qui commettent l'adultère. " Voilà l'instant terrible, 
cet instant dernier, où nous ne sommes plus cor-
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rigés pour nos péchés, plus châtiés pour nos fautes. 
Lorsque nous dépassons la mesure dans le mal, le 
Dieu jaloux détourne de nous son zèle, comme ille dit 
plus haut : ;, Ma jalousie t'abandonnera et je n'en-

. ' trerai plus en colère à ton sujet. ,, 
Et voilà pour expliquer le m'ot : «Dieu jaloux. ,; 
6. Voyons maintenant ce qui suit, comment il est 

dit que les péchés des pères sont châtiés sur les fils 
jusqu'à la troisième et à la quatrième génération. Les 

·hérétiques s'appuient gén.éralement sur ce texte pour 
nous dire en raillant que ce n'est pas là le dire d'un 
Dieu. bon, cette affirmation qu'un homme. est frappé 
pour les péchés d'un autre. Mais, selon leur idée même; 
à eux qui reconnaissent que le Dieu de la .Loi qui pro- . 
mulgue cela est juste, quoiqu'il ne soit pas bon, il ne· 
peuvent eux-mêmes montrer comment il ne répugne 
pas à' leur sens de la justice que l'un soit puni. pour 
le péché de l'autre. Il ne nous reste donc plus qu'à 
prier le Seigneur de nous faire voir comment une telle 
conduite convient à un Dieu juste et bon .. Souvent 
déjà nous avons dit que les Écrit~res divines ne 
s'adressent pas en tout à l'homme extérieur, mais en 
bien des cas à 'l'homme intérieur. Cet homme inté-

I Petr., IV, rieur, donc, est dit avoir Dieu pour père, s'il vit et 
6

. agit selon Dieu, ou le diable, s'iJ lui obéit et vit dans 
le péché. C'est ce que notre Seigneur montre à l'évi­

Jo., 
44. 

vm, denee dans l'Évangile, lorsqu'il dit : « Vous avez le 
diable pour père et vous voulez accomplir lès désirs 
de votre père, qui fut homicide dès le début et n'est 
pas demeuré dans la vérité. , De même donc que la 
semençe de Dieu est dite demeurer en nous lorsque, 
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gardant en n~ms la Parole de Dieu, nous ne péchons 
pas- « celui qui est de Dieu "• dit Jean, « ne pèche 1 Jo., m, 
pas, car la semence de Dieu demeure en lui ,, -ainsi, o. 
lorsque le démon nous persuade de pécher, uous rece-
vons sa semence. Mais lorsque nous exécutons ce 
qu'il nous a persuadé, alors déjà il nous a engendrés : 
car par le péché nous· lui naissons comme des fils. 
Mais comme il n'arrive presque jamais qu'en péchant 
nous. péchions sans complice, . cherchant presque . 
toujours un aide ou un compagnon - par exemple, 
celui qui commet un adultère ne peut le commettre 

'seul, mais ·il lui faut nécessairement -une compagne 
de son péché, - et même s'il n'y en a pas plusieurs, 
il faut qu'un individu, homme ou femme, prête son 
concours au péché ; tous ceux qui sont engendrés 
pour ainsi dire l'un par l'autre selon l'ordre dans 

.lequel ils se persuadent, tirent du diable leur père la 
progéniture née pour le malheur. Et, pour en venir 
à l'Écriture, « le Seigneur de majesté >> Jésus-Christ P>., 

notre sauveur a été crucifié : or l'auteur de ce crime ;,xvrn, 
et le père de ce forfait est sans aucun doute le diable. 
Car il est écrit : « lorsque le diable fut entré dans le Le., xxn, 
cœur de Judas Iscariote, pour qu'il le livrât. ,, Le 3

· 

père du péché, c'est donc le diable. Dans ce crime, le 
premier ftls qu'il engendre est Judas, mais Judas ne 
pouvait pas le perpétrer seul. Qu'est-il donc écrit ? 
" Judas alla ,trouver les scribes, les Pharisiens et les Mt., 

']1 d' Q d • XXVI prêtres, et 1 eur 1t : « ne me onnez-vous, et Je vous 14_15.' 

le livrerai ? , De, Judas naît donc une troisième, puis 
· une quatrième génération de péché. Et dans to~s 
les péchés vous pourrez observer un ordre semblable, 

···r .. 
. 

' 

1 
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Vovons donc maintenant, selon cette descendance 
que ~ous ve~ons de dire, comment Dieu punit le 
péché des pères sur les fils, jusqu'à la troisième et à 
la quatrième génération, et non ·sur les pères eux-· 
mêmes, -· car il n'est rien dit des pères. Le diable, 
qui dans le péché a dépassé toute mesure, comme le 

h., xiv, dit le prophète, « de même qu'un vêtement trempé 
'"· dans le sang n'est pas propre ·"• ainsi lui-même n'est 

pas pur dans ce siècle, et il ne sera pas .corrigé ni · 
châtié miüntenant pour son péché, mais tout lui est 
réservé pour le siècle à venir. C'est pourquoi, sachant 
que le temps de sa peine était fixé, il disait au Sau-' 

Mt., vm, veur : « Pourquoi es-tu venu avant le temps nous 
2
"· tourmenter ? , Tant que ce monde demeure, le diable, 

qui est le père des pécheurs, ne reçoit donc pas la 
peine de ses péchés. Ils sont punis sur ses fils, c'est­
à-dire sur eeux qu'il a engendrés par le péché. En 
effet, ce sont les hommes, vivant dans la chair, qui 
sont punis par le Seigneur, frappés, flagellés. Car « le 

Ez.,· Seigneur ne veuf pas la mort du pécheur, mais qu'il 
xxxm, se convertisse et qu'il vive "· Aussi, dans sa bonté 11. 

miséricordieuse, punit-il les péchés des pères sur les 
fils. Comme les pères, c'est-à-dire « le diable et ses 

' \lit., xxv,anges "• ainsi que les autres « princes de ce monde et 
4

1. gouverneurs des ténèbres "• ~ car ceux-ci deviennent 
aussi pères de péché comme le diable, - indignes 
d'être corrigés dans le siècle présent, reç.oivent ce 
qu'ils méritent dans le siècle futur, il a voulu que leurs 
fils, c'est-à-dire ceux q~'ils ont entraînés à pécher et 
qu'ils· se sont adjoints comme complices et .com­
pagnons; reçoivent dès . ici-bas la peine qui leur 

i 
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revient, afin qu'ils arrivent purifiés dans le monde 
futur et ne soient plus associés au diable dans son 
châtiment 1• Parce qu'en sa miséricorde il veut que 
tous les hommes soient sauvés, le Seigneur dit : 
« Je visiterai leurs crimes avec une verge de·fer, et 1 Tim., 11, 

leurs péchés avec des fouets, mais je n'ôterai pas ma P!:. 
miséricorde d'au milieu d'eux. ,, Il visite donc les ~~.xxvm, 

· âmes, se met à la recherche .de celles que leur détes­
table père a engendrées en leur persuadant de pécher, 
et dit à chacune d'elles : « Écoute, ma fille, regarde, Ps., XLiv, 
tends l'oreille, oublie ton peuple et la maison de ton ll. 

père. , JI te visite donc après .le péché, il t'avertit, 
il te visite avec le fouet et ia verge pour le péché que · 
le diable ton père t'a suggéré, afin que ce péché te 
soit remis "dans le sein "• c'est-à-dire pendant que tu 
es encore dans ce corps. Ainsi s'accomplit la parole 
de .J'Écriture, que "· les péchés des pères sont châtiés. Jm·., 

dans les ftls jusqu'à la troisième et à la quatrième ~~xix,· 

génération "· . 
Dieu est jaloux, en effet, et il ne veut pas que l'âme 

qu'il s.'est fiancée dans la foi demeure dans la souil­
lure du péché. Il veut qu:elle soit purifiée tout de 
suite, qu'elle rejette rapidement toutes ses ordures, 
si par hasard elle en ·a. Mais si elle demeure en. ses 
péchés et dit : nous n'écouterons pas la voix du Sei• 
gneur mais nous ferons nos volontés et nous allu­
merons un feu « en l'honneur de la reine du Ciel », 

comme dit le prophète en le rép_rouvant, alors elle 
aussi sera conservée pour la sentence de la Sagesse 

1, Comparer la 14c homélie sm·;tc Lévitique, n. 4 (B:, p. 484-485). · 
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P•·ov., I, qui dit " Parce que vous n'écoutiez pas mon appel 
24-26. ' mais vous moq)liez de mes paroles, moi aussi je me 

moquerai de votre perte », ou pour celle-ci, que le 
Mt., xxv, Seigneur prononce dans l'Évangile : " Éloignez-vous 

4
" de moi, allez au feu éternel que Dieu a préparé pour 

le diable et ses anges"· Pour moi, je souhaite donc que 
Dieu visite mes péchés pendant que je vis en ce siècle, 
et qu'il m'en fasse paye_r la ·peine, pour que là-haut 
Abraham dise auss.i de moi ce qu'il dit au riche du 

Le., xvi, pauvre Lazare : " Souviens-toi, mon fils, que tu as · 
25

' reçu tes biens pendant ta vie, et Lazare pareillement 
des·maux. Maintenant il est dans le repos, et toi dans 
les tourments. , C'est pourquoi, lorsque Dieu nous 
réprimande et nous châtie, nous ne devons pas être 
ingrats ; comprenons que nous sommes repris dans le 
siècle présent pour obtenir le repos dans l'autre, selon 

1 co,,, XI, ce que dit 1 'Apôtre : " Quand nous sommes châtiés 
32

' par le Seigneur, c'est pour ne pas. être condamnés 
avec ce monde. » Voilà p_ourquoi le bienheureux Job 

Job.,_ II; acceptait volontiers tous les supplices, disant : " Si 
10

' nous avons reçu des biens de la main du Seigneur, . 
ne souffrirons-nous pas semblablement les maux ? 

Job, r, 21. Le Seigneur a donné, le Seigneur a ôté, il en fut fait 
comme il a plu au Seigneur. Que le nom du Seigneur 

Exod., soit béni. » Mais il fait " miséricorde jusqu'à mille 
XX,6. f . , ms· a ceux qui l'aiment"· Ceux-ci, en ·effet, n'ont pas 

besoin de réprimandes, car ils ne pèchent point, 
Jo., xiv, comme dit le Seign,eur: "Celui qui m'aime, garde mes 

12~0., IV, commandements. »Aussi" l'amour bannit la crainte"· 
1s. Voilà pourquoi, à ceux qui.'aiment, seule la miséri-

Mt., v, 7. corde s'adresse. " Bienheureux les miséricordieux, 
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car Dieu leur fera Ïniséricorde », dans le Christ .Jésus 
notre Seigneur, à qui est gloire et puissance da~1s les 
siècles des siècles. Amen. 

IX 

Sur le tabernacle, 

1. Celui qui aura compris dignement la sortie 
d'Égypte des· Hébreux, le passagé de la Mer Rouge 
et tout ce parcours du désert avec sa série d'étapes 
et de campements ; celui qui se sera montré capable · 
de recevoir la loi de Dieu " écrite non avec de l'eni;re 2 coc., III, 

mais par l'Esprit du Dieu vivant » ; celui qui aura 
3

' 

parcouru par ordre chaque étape, les remplissant 
chacune en esprit et .à chacune croissant en vertus, 
celui-là pourra atteindre à la contemplation et à 
l'intelligence du tabernacle 1• 

De ce tabernacle, les Écritures divines font de 
nombreuses mentions. Elles en indiquent certains 
traits dont l'oreille humaine semble à peine capable. 
Ainsi en est~ il surtout de l'Apôtre Paul : il nous 
fournit pour son intelligence certains linéaments 
d'une. science plus haute, mais, je ne sais pourquoi, 

' 1. Origène avait ici un préCurseur dans l'auteur d~ l'épît_re aux Hé~rcux. 
n sera imité par beaucoup d'autres, notamment par sailltCYRILLEd'ALE'XAN­
nmE, De l'adoration en esprit et en vérité, 1. 9 et 10 (P. G. 68, 587-726). L'tm 
des 'derniers sera RuuSBROEC, dans son grand oUvrage du Tabernacle spirituel. 
_ On sait que la description mystique du tabernacle fut uh lieu commUn 
de l'Cxégèse juive. i..a description du nouveau temple dans Ézéchiel était un 
des quatre JH'I.ssages de la Bible jugés particulièrement mystérieux et qu'on 
ne faiSait pas lire aux enfant.<>: ûniGÈNE, commentaire du Cantique, prologue 
(B., p. B2), ' 
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eu égard peutcêtre à la faiblesse de ses auditeurs, il 
referme en quelque sorte ce qu'il avait ouvert. Il 

Heb•··· IX, écrit en effet aux Hébreux : ((Il y avait dans Je taber-
2'5• nacle une première petite chambre, où se trouvaient 

Je candélabre et la table des pains de proposition : 
c'était Je saint. des saints; puis, après le second voile, 
se trouvait de saint», contenant J'autel d'or pour les 
encensements, J'arche d'alliance avec àu dedans les 

·deux tables de la loi, la manne, et la verge d'Aaron 
qui avait fleuri." Mais il ajoute: «De t?ut cela, il ne 
conviep.t pas de parler maintenant en détail. " Cer­
tains expliquent ces derniers· mots par les circons­
-tances du temps où il écrivait sa lettre aux Hébreux. 
Selon d'autres, il indiquerait par là que, en raison de 
la grandeur de ces mystères, la durée entière de 
cette viè ne s'uffirait point à les expliquer. Cependant, 
J'Apôtre ne nous laisse pas tout' à notre tristesse, mais, 
à son habitude, il ouvre du moins quelques aperçus 

Mt., vn. s. qùi, laissant Je texte clos aux paresseux, permettent 
néanmoins à ceux qui cherchent, de trouver, à ceux 
qui frappent, d'ouvrir. Parlant donc à nouveau du 

ueb,., Ix, tabernacle, il dit : « Ce n'est pas dans un sanctuaire 
24• fait de main d'.homme, exemplaire du véritable, que 

Jésus est entré, mais dans le· ciel même, à travers 
Je voile, qui signifie sa prj]pre chair, pour se tenir 
devant la face de Dieu. " Celui qui voit dans le voile 
inté~ie~r du tabernacle la chair du Christ, dans le 
sanctuaire Je ciel lui-même ou les cieux, dans Je grand-

Heb,., IX, prêtre Je Christ, et qui· déclare qu' « il est entré une 
12• fois pour toutes dans le sanctuaire, nous ayant pro­

curé une rédemption éternelle "• celui-là comprendra 

i 
~ ' 
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à ces quelques paroles, pour peu qu'il entre dans la 
pensée de Paul, quel océan d'intelligence il uous a 
ouvert par là. Mais ceux qui s'attachent à la lettre . 
de la loi de Moïse, et en repoussent J'esprit, ceux-là 
trouveront suspectes les interprétations de l'Apôtre. 

2. Voyons donc si quelques-uns même des saints 
de l'Ancien Testament n'auraient pas eu au sujet du 
tabernacle un tout autre avis que ces partisans de la 
lettre. Voici, par exemple, la façon magnifique dont 
en parle David, illustre entre les prophètes : «Pendant Ps., xr.I, 
qu'on me disait sans cesse : où est ton Dieu ? j'ai •-s. 
répandu mon âme au dedans de moi-même en me 
souvenant de ces choses, car je pénétrerai dans Je 
tabernacle admirable jusqu'à la maison de Dieu 1 . ". 

Et dans Je psaume quatorzième : "Seigneur, qui habi- Ps., x1v, 
tera dans ton tabernacle ? qui se reposera sur ta 1

-
2

· 

montagne sainte ? Celui qui marche sans tache et qui 
opère la justice "• etc. Quel est donc ce" lieu du taber-
nacle admirable , d'où J'on parvient à la maison de 
Dieu, dont Je souvenir lui fait répandre son âme au 
dedans de lui et Je dissout pour ainsi dire dans un 
désir intolérable ? Faut-il croire que c'est Je taber- Exod., 

nacle fait de peaux, de courtines, de tentures .en poils !:'vi, 1 

de chèvre et d'autres matières usuelles,- vers lequel 
Je prophète soupire en répandant son âme ? Comment 

1. Cf. ln N11m., h. 27, 4 (B., p. 260-261). Origène indique ici, it }lropos du 
tabernacle, une ligne de recherche qui pourrait, méthodiquement conduite, 
être féconde. Bi:échiel, par exemple, utilise les données de lit Genèse (avec 

' d'autres) sur le paradis pour décrire la Jérusalem céleste (47, 1~12); le livre 
de la Sagesse voit dans la femme de Lot, le serpent d'airain, la colonne de 
nuées, le vêtement du grand prêtre, etc., autant de symboles de réalités spi~ 
rituelles. Le sujet est repris et approfondi par L. Bou vER, Liturgie cl exé­
gèse spirituelle, La Maison-Dieu, n. 7 (1946). 

1 

1 

1 

1 
1 

1 
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alors se vêrifiera la parole, disant qu'en ce tabernacle 
p,_, ne peut habiter que ,; celui qui a les mains innocentes 
XXIII, 4. t j j . . j' , e e cœur pur, ce m qm ne 1vre pas son ame au men-

songe " ? L'histoire des Rois ne nous apprend-elle 
tHeg., 1v. pas que· le tabernacle de Dieu abrita des prêtres 

détestables, vrais « fils de pestilence », que l'arche 
d'allîance. elle-même fut prise par des étrangers et 
longtemps gardée par des impies et des profanes ? 
Tout cela nous montre que le prophète a sur le taber­
naclé une tout autre manière de voir lorsqu'il dît 
que·« nul n'y habite, sinon l'homme aux mains inno­
centes et au cœur pur, qui n'a pas livré son âme à la 
vanité, ni fait de mal à son prochain, ni jeté sur lui 

;l'opprobre. " Tel doit .donc être l'habitant de ce 
tabernacle, construit· par Dieu et non par l'homme. 
. , Mais venons-en à l'Évangile, pour voir si nous y 
trouvons quelque chose au sujet du tabernacle. Ainsi 
la parole du Seigneur nous permettra de résoudre 
indubitablement notre problème. Or Je Sauveur 
Jésus-Christ lui-même fait' allusion non à· un taber­
nacle, mais à plusieurs, et non pas temporels mais 

Le., xvr, éternels : « Faîtes-vous, dit-il, des amis avecle Mam­
"· mon d'iniquité, afin que lorsque vous sërez défail­

lants, Ils vous reçoivent dans les tabernacles éter­
nels. » Et après avoir entendu le Seigneur déclarant 
que ces tabernacles sont éternels, écoutez l'Apôtre 

2cor., v,2. qui nous dit : « Nous désirons revêtir· notre taber- · 
nacle, celui qui -est du ciel.. " Tous ces témoignages ne 
vous ont-ils pas enfin ouvert la voie ? Abandonnant 
la terre, suivez la direction que vous indiquent les 
prophètes et les apôtres ; par-dessus tout, suivez la 

I-I0~11~LIES SUH L'EXODE 209 

parole du Christ de tout votre esprit et de toute votre 
intelligence, et montez jusqu'au ciel pour y chercher 
la magnificence du tabernacle éternel,' dont Moïse 
ne nous présente ici-bas que la figure, 

«Vois, lui dit le Seigneur, et fais tout selon l'exem­
plaire qui te f4t montré sur la montagne.'. ,·Mais 
l'esprit humain- le nôtre surtout, à nous qui avons 
conscience d'être hien pauvre et même tout à fait 
indigent en sagesse divine, -pourra peut-être arriver 
à comprendre que ce qui est dit dans les livres sacrés 
s'applique à des objets célestes et non terrestres, 
qu'il s'y agit de la figure de biens non présents mais Hebr., 1x, 
futurs, de choses non corporelles mais spirituelles ; ll. 

mais comment ces récits peuvent s'appliquer à ces 
choses célestes et éternelles, c'est ce qu'ii' n'est pas 
en ma capacité de dire, ni sans doute en la vôtre d'en- . 
tendre. Nous allons tâcher néanmoins, si bien daigne 
nous éclairer grâce à vos prières, d'en donner une 
légère ouverture, qui puisse édifier l'Église z. 

3. Ordre est donc donné à tout le peuple, chacun Exod., 

selon ses forces, de construire un tabernacle de telle xxv-
' · XXVII et 

sorte que tous ensemble ne forment pour ainsi dire xxxvss. 
qu'un seul tabernacle. Mais ce concours ne doit pas 
se réaliser par la contrainte : il faut qu'il soit spon-
tané, Car le Seigneur dit à Moïse : que chacun, "~elon 
ce qu'il aura vu dans son cœur », offre pour la cons-

1. Cf. In Num., h. 17, 4 (B., p. 162). 
2 .. Même affirmation essentielle, nu~~cs réserves sur Je détail dans Je 

Pel'lqrchôn, 4, 2, 2 (lL, p. 309) : ~ Constructionem 'l'abernaculi cum Ieilmus 
certum qnidc1~1 habcmus, quod haec quae scripta sunt, flgurae occnltaru~ 
quarum.dam rerum s_nnt. Aptae tamcn ct suis modis ct pcr singula aperire 
atquc d1sscrerc, pcrdJfficile, ut non dicam impossibile, pnto esse. » 

17. Origène, 
14 
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Lruction du. tabernacle de J'or, de l'argent, des pierres 
précieuses, de J'airain, et en, outre du lin fm, de la 
pourpre violette, de J'écarlate, des peaux de béliers 
rouges et violettes, et encore des bois imputrescibles, 
des poils de chèvre. On cherche également des femmes 
habiles dans J'art du tissage et des artisans qui 
sachent travailler l'or, l'argent ou J'airain, sertir les 
pierres· précieuses, assembler Je bois et l'or. On donne 
ensuite les mesures des parvis. Ceux-ci seront cou­
verts de tentes, on y dressera des colonnes, on y 
mettra des barres et J'on y tendra des barres pour les 
consolider. Il y a en outre deux chambres, séparées 
par des voiles : Je saint et, plus retiré,. le saint des 
saints. A l'intérieur est placée l'arche d'alliance, sur 
laquelle reposent les deux chérubins aux ailes étendues 
qui se touchent l'une J'autre ; au même endroit, une 
table, appelée· propitiatoire, avec un autel encore 
pour l'encens. Au dehors est placé Je chandelier d'or, 
du côté du midi, de façon qu'il regarde vers le nord. 
Du côté du nord est placée une table, portant les 
pains de proposition ; tandis qu'à l'intérieur, près du 
voile est l'autel des holocaustes. IV):ais pourquoi ' . 
énumérer en détail ·tous ces objets ? Nous suffisons 
à peine à les indiquer, c'est à peine si leur aspect 
matériel peut être évoqué à nos yeux ; comment 
donc pourra-t-on déceler les mystères qui s'y cachent ? 

Cependant, la raison qui motivait la construction 
de ce tabernacle se trouve indiquée plus haut, lorsque 
Je Seigneur dit à Moïse :"Vous me ferez un sanctuaire, 
et fapparaîtrai au milieu de vous. n Dieu désire donc 
que nous lui fassions un sanctuaire. et il promet que 
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si nous le lui constl'\lÎSons, nous pourrons le voir. C'est 
pourquoi l'Apôtre dit aux Hébreux : " Recherchez Het,,, 

la paix et la sanctification, sans laquelle nul ne xu, 14• 

peut voir Dieu. n Tel est Je sanctuaire (sanctification) 
que Dieu ordonne de bâtir et qu~ l'Apôtre veut 
trouver dans les vierges, "pour qu'elles soient saintes 1 cm·., vu, 
de corps et d'esprit n, sachant sans nul doute que 34· 

celui qui aura construit un sanctuaire au Seigneur 
par la pureté de son cœur et de son corps, celui-là 
verra Dieu. Bâtissons donc nous aussi un sanctuaire 
au Seigneur, tous ensemble et chacun en notre par-
ticulier. Le sanctuaire que nous bâtissons tous 
ensemble c'est l'Église, sainte, " sans tache et sans Eph.,v,27• 

ride n, pourvu qu'elle ait des colonnes, à savoir ses 
docteurs et ses ministres, dont J'Apôtre dit : "Pierre, Gal., 11, 9. 

Jacques et Jean, qui sont regardés comme des 
. colonnes, nous donnèrent la main, à Barnabé et à 
moi, en signe de communion, , 

Dans le tabernacle, les colonnes. sont assemblées Exod., 
au moyen de barres intermédiaires, COmme dans XXVI, 

l'Église les docteurs s'associent en se donnant Ja 
19

. 

main. Mais les colonnes et leurs bases sont recouvertes 
d'argent; à chaque colonne sont attribuées deux 
bases : l'une, superposée, qu'on nomme Je chapiteau . 
l'autre, au-dessous, qui lui sert de fondement et qul 
est la « base n proprement dite. Les colonnes sont 
recouvertes d'argent, parce qu'elles annoncent la 
parole de Dieu et qu'elles reçoivent grâce à l'Esprit 
« les discours du Seigneur n, qui sont " des discours p,, xr, 7• 

chastes, tel l'argent éprouvé par le feu n. Ce. sont les 
Apôtres, qui ont pour bases de leur prédication les 
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Eph., u, Prophètes. Car on établit l'Église " sur le fondement 
20

· des Apôtres et .des Prophètes », et c'est en usant de 
leurs témoignages qu'on fortifie la foi dans le Christ. 
Le' chapiteau des colonnes, c'est, je pense, celui dont 

1 coc., xi, l'Apôtre dit qu'il est « la tête de l'homme, le Christ ». 
3

· Les barres qui réunissent les colonnes, nous l'avons 
déjà vu, ce sont les mains entrelacées de la commu­

Exod., nauté apostolique. Les tentures jointes par des cro­
;;:xvr, 2" chets, suspendues par des annea-ux, réunies par des 

lacets et tendues en courtines, de vingt-huit coudées 
de long et de quatre de large, c'est le Reste du peuple 
fidèle, qui .est attaché et comme suspendu aux cor­
dons de la foL Car " la triple corde qui ne peut être 

·rompue "• c'est la foi en la Trinité, foi d'où dépend et 
par laquelle est soutenue toute l'Église. Les vingt­
huit coudées de long et les quatre de large, pour la 
mesure d'un seul vestibule, désignent 'sans doute la Loi 
inséJ;ée dans les Évangiles. Car le nombre sept signi­
fie souvent la Loi 1, entre autres nombreux sym­
boles, et si on l'associe à quatre, quatre fois sept font 
vingt-huit. Il y a dix vestibules, pour former le nombre 
entier d.e la perfection et désigner par là le Décalogue. 
Quant à l' écaùate, à la violette, au lin fin et à la 
pourpre, ils signifient des œuvres nombreuses et de 
diverses sortes. Aussi les tentes, le voile intérieur et 
celui du dehors, les vêtements sacerdotaux et ponti­
ficaux sont-ils revêtus d'or et de pierres précieuses. 

Pour ne pas nous attarde!' à décrire chaque espèce. 
de vertu, nous pouvons dire brièvement que toutes 

1. Ainsi encore In Jos1ze, h. 10, 3 (B., p. 361) : " Scptcnarius numerus 
legum significat mandatorum; scnarius vero mundi hujus tenet flguram. " 

-,.,.--~~~~--~.,..,.,-~~ .. ,-. ·~=~~ 
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ces choses sont signifiées par celles dont s'orne l'É-· 
glise. La foi peut être comparée à l'or, ia parole de 
prédication à l'argent ; le bronze est l'image de la 
patience ; aux bois incorruptibles correspond la 
science, qui vient par le bois, ou la cha,steté intègre, 
qui ne.vieillit jamais; au lin, la virginité; à l'écarlate, 
la gloire du martyre; à la pourpre, l'éclat de la cha­
rité; à la violette, l'espérance du royaume des cieux. 
De toutes ces matières on construit le tabernacle, 
on habille les prêtres, on décore le pontife, Le Pro­
phète s'explique en un autre endroit sur la nature et 
les qualités des. vêtements sacerdotaux : " Que tes p,,, 

prêtres revêtent la justice. , Tous ces matériaux sont ~.xxxi, 
donc des vêtements de justice. L'Apôtre Paul dit 
encore ailleurs : « Revêtez-vous d'entrailles de misé- cor., III, 

' ricorde. » Ce sont donc en outre des vêtements de 12
' 

miséricorde. Mais l'Apôtre fait allusion à des vête-
ments encore plus nobles, lorsqu'il dit : « Revêtez- Hom., 
vous du Seigneur Jésus-Christ et ne vous souciez pas xiii, 14

· 

de la chair ni de ses convoitises. » Tels sont donc les 
vêtements dont se pare l'Église. 

4. Chacun peut aussi construire en son âme un 
tabernacle à Dieu 1 . Si en effet, comme quelques-uns 
l'ont dit avant nous, ce tabernacle représente le 
monde 2, et que chacun peut aussi avoir en soi 
l'image du monde, pourquoi chacun ne pourrait-il 

1. Origène suit ici l;ordrc conforme au Ilrincipc essentiel de son exégèse: 
de l'Église, il passe à l'âme. , 

2. JosÈPnE, Antiquités judaïques, 3, 6, 4; .7, 7,. PmLoN,De vila Mosis, 3, 4 
ss. Voir infra,- hom. '13, 3 (p, 262), et GRÉGOIRE DE NAZIANZE, d,iscours 28, 
31 (P. G. 36, 69-72). De ml\me, le temple de Salomon avait pour les Juifs 
une signification cosmique, - iout comme les -temples d'Égypte ou de 
)3abylone, ou les sttipa bouddhiques, on le fameux temple de BaradÛbul,", 

! 
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pas accomplir en soi l'image du tabernacle ? Il doit 
se. tailler les cplonnes des vertus, colonnes d'argent, 
c'est-à-dire patience raisonnable. En effet, celui qui 
ne sent pas l'outrage qu'on lui fait et qui par con­
séquent n'y répond pas, celui-là est patient, mais pas 
d'une. patience raisonnable. Il a bien des colonnes . . , 

· mms elles ne sont pas. d'argent. Celui au contraire 
qui supporte les maux à cause de la Parole de Dieu et 
qui les supporte courageusement, celui-là est orné et 
défendu par· des colonnes d'argent. Il peut aussi 

. ouvrir en lui un vestibule, en dilatant son cœur, selon 
2 coc., VI, le mot de l'Apôtre aux Corinthiens : " Dilatez vos 

13. " . . 
ames, » et se· mumr de barres, en s'astreignant à 
l'unanimité de la dilection. Ilpourra reposer sm· des 
bases d'argent, lorsqu'il se sera placé sur le fondement 
solide de la parole divine, apos~olique et prophétique. 
Ses colonnes auront un chapiteau doré, la foi au Christ. 

1 cm·., XI, Car" la tête de tout homme, c'est le Christ"· Il étendra 
3

' en lui dix vestibules; s'il dilate son ~œur, non pas 
s:ulement à la mesure d'une seule parole de la Loi, 
m de deux ou de trois, mais s'il étend l'intelligence 
de _la Loi spirituelle à tout le Décalogue ; ou bien 

Gal., v, 22. encore s'il produit les fruits de l'Esprit, joie, paix, 
patience, bénignité, modestie, foi, continence, en y 
aJoutant la charité, qui est le plus grand de tous. 
Qu'elle ait encore en soi, cette âme qui ne donnera 

p,,, point de « sommeil à ses yeux » ni d' " assoupissement 
CXXXI, , 
4• a ses paupières» «jusqu'à ce qu'elle ait trouvé un lieu 

pour le Seigneur, un tabernacle pour le Dieu de 
.) Jacob », -.qu'elle ait en soi, dis-jè, un autel, fixé au 

milieu de son cœur, où elle puisse offrir à Dieu les 
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sacrifices de prière et les victimes de miséricorde, où 
elle immole le taureau de l'orgueil avec le couteau. 
de la continence, où elle étrangle le bélier de la colère, 
'où elle sacrifie comme des boucs et des chevreaux la 
luxure et toute convoitise "· Qu'elle apprenne aussi Exod., 

de ces prêtres à séparer l'épaule droite, la poitrine ;:,~Ix, 
et les mâchoires, ·c'est-à-dire les œuvres bonnes et 
propices (car il ne faut rien garder de néfaste) ; 
qu'elle maintienne intacte la poitrine, qui est un 
cœur droit et un esprit consacré à Dieu, et les mâ­
choires, pour annoncer la parole de Dieu. Qu'elle 
sache aussi qu'il lui faut placer dans le sanctuaire 
le chandelier allumé, pour que ses lampes soient 
toujours· brillantes, que ses reins soient ceints, et 
qu'elle soit" comme le serviteur qui attend son maître Le., XII, 

C ' t d 1 1 35-36. revenant des noces "· ,ar c es e ces ampes que e 
Seigneur disait : "la lampe de ton corps, c'est ton Mt.,vi,22. 

œil. >> 

Ce chandelier doit être placé au sud, de façon qu'ii Exod., 

' '] c 1 ' Il . 1 XXVI, regarde vers 1 aqm on. ai' orsqu on a a ume a 35. 

lampe, c'est-à-dire quand le cœur veille, on doit 
toujours regarder vers le nord, pour observer la venue 
de celui" qui 'vient du nord». C'est ainsi que le prophète Joel, II, 20. 
déclare qu'il voit " une chaudière qui bout, venant .Jm·., 1, 13. 

du côté du septentrion » : de là, en effet, « viennent Jcc., 1, 1. 

les maux qui se répandent sur toute la terre ». Qu'on 
observe donc toujours avec vigilance et dans un zèle 
ardent les ruses du démon, pour savoir d'où viendra 
la tentation, par quel côté l'ennemi lancera l'attaque 

1. Cf. In Gant. comm., 1. 2 (D., p. 145) : " hacdos, lascivos_ sciil~ct scnsus 
atque ad pcccatmn dcpulatos. " 

. i 
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ou s'insinuera,. L'Apôtre Pierre déclare en effet que 
1 Pete., v, " le diable, VQtre ennemi, rôde autoùr de vous, tel 
s. un lion rugissant e·herchant quelqu'un à dévorer "· 

La table qui porte les douze pains de proposition 
sera placée au septentrion, regardant au midi. Ces 

Lev., pains sont la parole apostolique, tant pour le nombre 
x~Iv, 5

' que pour les effets. En usant sans cesse - car il est 
ordonné d'apporter chaque jour un pain devant 
le Seigneur, - l'âme regardera de nouveau vers le 

Hab., III, sud, d'où vient le Seigneur : " le Seigneur vient de 
3. 

Theman, » est-il écrit, c'est-à-dire du sud. Qu'elle 
ait aussi dans le secret de son c·œur un autel des par-

2 coc., n, fums,. de manière à pouvoir dire : " Nous sommes la 
15

' bonne odeur du Christ». Qu'elle ait l'arche d'alliance, 
p,,, 1,2. où sont les tables de la Loi, pour " méditer la loi de 

Dieu jour et nuit », et que sa mémoire devienne. une 
arche, une bibliothèque des livres divins, car le pro­
phète appelle bienheureux ceux 'qui gardent en leur 
mémoire les commandements pour les accomplir. 
Qu'elle place· en elle l'urne de la manne, c'est-à-dire 
l'intelligence subtile et douce de la parole de Dieu. 
Qu'elle ait aussi la verge d'Aaron, c'est-à-dire la. 
doctrine sacerdotale et la sévérité fleurie de la disci­
pline, et que, par-dessus toute gloire, elle possède 
l'ornement pontifical. Car une chose en elle peut 
jouer le rôle du pontife : cette pai·tie d'elle-même, la 
plus précieuse de toutes, que certains nomment 
l'essence du cœur', d'autres le sens rationnel ou la 
substance de l'esprit, ou, de quelque autre nom 

1. «Principale cm·dis " : terme stoïcien. 
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qu'on hi veuille appeler, cette faculté qui nous rend. 
capables de Dieu. Qu'elle soit en nous comme le 
pontife, ornée de vêtements et de. bijoux précieux, Exod., 

revêtue de l'aube de lin. Cette aube est ainsi nommée xxv, 6· 

parce qu'elle tombe jusqu'aux pieds et recouvre tout 
le corps, signifmnt ·que le premier vêtement dont nous 
devons nous couvrir est la chasteté. Qu'elle prenne Exod., 

ensuite l'huméral orné de pierreries, qui signifie ;~x.v, 
l'éclat des œuvres, "afin que les hommes voyant vos Mt., v, 16. 

bonnes œuvres glorifient le Père qui est dans les 
cieux "· Puis, qu'elle prenne le logion, ou rational, 
qu'on place sur la poitrine, et qui est orné de quatre Exod., 

' d . . Q J d' t f t XXVIII. rangees e l)]errenes. ue resp en rssen sur son ron 
les lames d'ot pur, qu'on appelle" pétale», et sur les-
quelles sont " vérité " et " manifestation ». Par les 
objets placés sur la poitrine sont symbolisés, je crois, 
les paroles évangéliques, qui nous présentent la 
vérité de la foi et la manifestation de la Trinité en 
une quadruple série, rapportant tout à la tête,.c'est-
à-dire à la nature du Dieu unique. En eux donc est 
toute vérité et toute manifestation de la vérité. Si 
vous voulez rernplir dignement auprès de Dieu le 
rôle de pontife, portez donc toujours sur la poitrine 
la parole évangélique et la foi trinitaire. La parole 
apostolique s'y rapporte aussi tant pour la puis-
sance que pour le nombre, seulement pour que le nom 
de Dieu soit toujours au principe et que toutes choses 
soient rapportées au seul Dieu 1• 

1. Que signifie cet apostolicus semw qui a, comme l' evangelicus sermo, rapw 
port au rational du grandwprêlrc juif, tarn virlute qnam numero ? ·ce rational 
portait quatre rangées de picrtes précieuses. l'l-'lais si l'on observe que la 
parole évangélique nous distribue quadruplicato ordine, la (idem Trinitatis, 

' 
" ' 
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Le pontife doit avoir aussi des vêtements de des-
1 cor., vn, sous, cachant les parties, « afin qu'il soit saint de 
34 corps. et. d'âme », pur dans ses pensées et dans ses 

œuvres. Qu'il ait aussi, autour de sa robe, des clo­
chettes, '' qui sonnent à son entrée dans le sanc­
tuaire, pour qu'il n'entre pas en silence ». Ces clo­
chettes, qui doivent toujours sonner, sont placées à 
la frange de' la robe, pour signifier sans doute qu'il ne 
faut jamais faire silence au sujet des derniers temps 
et de la fin du monde, mais toujours en traiter et. 

Ecel., vn, l'annoncer, selon la parole : « Souviens-toi de ta fin, 
36

• et tu ne pécheras point. » Que notre homme intérieur 
se pare donc pour Dieu comme un pontife, de façon 
à pouvoir entrer non seulement dans le sanctuaire, 
mais dans le saint des saints ; à pouvoir aborder le 
propitiatoire, oü ~ont les chérubins, et à recevoir 
ainsi l'apparition de Dieu. Le sanctuaire petit repré­
senter les choses qui sont dès ici-bas l'apanage d'une 
vie sainte. Quant an saint des. saints, oü l'on n'entre 
qn'une seule fois, c'est, je pense, le chemin du ciel, 
oü se tronve le propitiatoire avec les chérubins, là 
oü Dieu pourra se faire voir à ceux qui ont le cœui· 

Le., xvii, pur, ou parce que le Seigneur a dit : ,; le royaume de 
2

1. Dieu est au dedans de• vous ». . 

on obtic~t le chifire douze. Déjà, un peu plus haut, il .était quÙstion de cc 
même àpostolicus sermo, qui devait correspondre également lam numero 
quam uirtute aux douze pains de Proposition, et dont il fallait' user irulesi­
nenter, tout comme ces pains devaient _être apportés chaque jour devant le 
Seigneur. Ne devrait-on pas dès lors l'entendre du syin))ole de foi aux douzt:l 
articles ? :Mai's cc symbole ne sentit-il pas en ce cas celui de Runn ? D'oit 
l'hypothèse émise par Kattenlmch, Das apostolisclie Symbol, t. 2, p. 154, 
d'une allusion au symbole mêlée par le traducteur auX explications d'Ori~ 
gène. La chose est d'autant plus vraisemblable que Rufin, on le sait, est 
l'auteur d'un Commentarius in symbolum upostolorwn, 
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Que cela suffi se pour le moment au sujet du taber­
nacle, autant que nous en avons pu découvrir et 
l'accommoder aux oreilles de notre auditoire, de 
façon que chacun de noüs cherche à se faire au dedans 
de soi un tabernacle pour Dieu. Car ce n'est pas en 

, vain qu'il est rlit de nos Pères qu'ils habitaient sous 
des tentes. Pour moi, c'est ainsi que je comprends 
qu'Abraham habita sous une tente, et Isaac, et 
Jacob. Ils élevèrent à Dieu au dedans d'eux-mêmes 
un tabernacle, eux qui se parèrent d'une telle splen­
deur de vertus. La ·pourp.re des rois resplendissait 
en eux, et c'est pourquoi les fils de I-Iet!I disaient à 
Abraham: "Tu es un roi envoyé parmi nous." L'écar- Gen., 

b ']] 't ' d d' ' t '1 XXIII 6. late y n m aussi, quan une mam promp e 1 Gen., :in. 
allait immoler à Dieu son fils unique. De même pour Gen., xv, 
la violette, tandis que, regardant toujours le ciel, 5· 

il suivait ie Seigneur du ciel. Et tous les autres orne-
ments étaient aussi les siens. C'est ainsi que je com-
prends la fête des tabernacles, ·oü la loi prescrivait Lev., 

. ] . ' d h ] . t ' ' d XXIll que le peup e sortit e c ez m un cer am JOur e 40 . ' 

l'année, pour venir h'abiter des tentes faites de ~a­
meaux de palmes, de branchages de saules et de peu-
pliers et de tout arbre feuillu. La palme est le sym-
bole de la victoire dans cette g~erre que se livrent la 
chair et l'esprit. Le peuplier et le saule, tant par leur 
vertu que par leur nom, sont des rameaux de chas-
teté. Si vous les conservez intacts, vous pourrez avoir 
les rameaux d'un arbre feuillu et riche en frondaisons, 

• qui est la vie- éternelle et bienheureuse, lorsque «le 
Seigneur vous placera dans un lieu verdoyant près p,,, xxn, 
d'une eau fraîche "• par le Christ Jésus notre Sei- 2

' 
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gneur, à qui appartient la gloire et l'empire dans les 
siècles des siècles. Amen. 

x 

Sur la femme enceinte 
que d'eux hommes, en se disputant, firènt avorter. 

Exod., l. « Si deux hommes se disputent et frappent une 
XXI, 22 
25 . -femme enceinte, et que l'enfant sorte encore non 

formé, le coupable sera passible d'une amende que 
!ni fixera le mari, et il fera une réparation d'honneur. 
Que si l'embryon est déformé, il donnera vie pour vie, 
œil pour œil, dent pour dent, ma.in pour main, pied 
pour pied, brûlure pour brûlure, meutrissure pour 
meurtrissure. >> 

La première chose à chercher, me semble-t-il, 
c'est sous quel titre de la Loi se trouvent ces pres­
criptions. Tout ce qui est prescrit, en effet, n'~st pas 
appelé loi, comme le croient volontiers les simples, 
mais certaines choses sont appelées lois, d'autres 
témoignages, ou commandements, ordonnances, ou 
jugements 1 • C'est ce qu'enseigne avec évidence, en 
rassemblant tous ces noms, le' psaume dix-huitième : 

p,:;xvili: « La loi du Seigneur, dit-il, est irrépréhensible, elle 
s-o. restaure les âmes ; le témoignage du Seigneur est 

fidèle, il donne la sagesse aux petits ; les. ordonnances 
du Seigneur sont <hoites, elles réjouissent les cœurs; 

1. Origène revient sur e.es différences dans la 11 ~homélie sur les Nombres, 
n. 1 (B., 'P· 75·76), 
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le précepte .du Seigneur est pur, il éclaire les yeux ; 
la crainte du Seigneur est chaste, elle subsiste à 
jamais; les 'jugements du Seigneur sont vrais, ils 
se justifient eux-mêmes. " Étant donné ces variétés 
de prescriptions qu'on rencontre dans la Loi, celle 
que nous lisons maintenant se range sous le titre des 
ordonnances (justices) ou justifications. En effet, il 
est dit plus haut:" Voici les justices, que tu leur pro- Exod., 

clameras. " Mais ce n'est pas le moment d'expliquer xxr, 16
· 

les différences entre chacun de ces termes ; il nous 
faut seulement expliquer le texte qui vient d'être lu. 
Or, sachons qu'une partie de ce que nous avons à 'en 
dire se trouve dans l'évangile selon Matthieu, à cette 
parole du Seigneur : " Vous avez appris qu'il fut dit : Mt., v, :is. 
œil pour œil, dent pour dent ; mais .moi je vous dis 
de ne point résister au maL Que si quelqu'un te frappe 
sur la joue droite, tom·ne vers lui la joue gauche. " 
Ma.is peut-être un lecteur attentif des Écritures dira-
t-U que ce passage de l'évangile ne se réfère pas à notre 
texte de l'Exode, mais plutôt ii ce texte du Deuté-
ronome : « S'il se trouve un faux témoin. qui accuse Dent., 

un autre d'impiété, on placera les deux hommes qui ;,:x, 16
-

contestent devant ·Je Seigneur, devant les prêtres 
et les juges, quels qu'ils soient en ce jourcJà, et les 
juges feront une enquête diligente. Et s'ils découvrent 
que le premier s'est élevé contre son frère par un 
témoignage injuste, vous lui ferez comme il a essayé 
de faire à sari frère,' vous enlèverez ce méchant du 
milieu de vous, pour que les autres, entendant cela, 
prennent peur, et ne fassent pas à leur tour pareil 
mal parmi vous. Ton œil sera sans pitié : vie pour vie, 



Exod., 
X: XI; 
2'1. 
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dent pour dent, main pour main, pied pour pied. , 
Les deux p,assages se ressemblent, et il n'apparaît 
pas clairement auquel des deux fait allusion le texte 
évangélique ... 

2. Mais il nous faut maintenant revenir à notre 
texte de l'Exode, où· deux hommes se disputent, 
frappent une femme enceinte, et la frappent si bien 

22
- que l'enfant sort, fOI'mé ou non. Examinons d'abord 
le cas où l'enfant sort non formé. Comment se fait-il 
qu'un seul des deux hommes soit frappé d'amende, 
puisque la dispute est le fait des deux ? Pourquoi 
est-il dit que le mari lui fixe, et non pas leur fixe cette 
amende; qu'il la paiera, et non qu'ils la paieront avec 
honneur? Et qu'est-ce que cet honneur? Si, la femme 
enceinte étant frappée par les disputeurs, l'enfant 
sort déjà formé, on. comprend aisément que vie ·soit 
donnée pour vie, c'est-à-dire que ie forfait soit puni 
de mort; mais la suite : «œil pour œil, dent pour dent,, 
demande explication. Car il ne semble pas possible 
qu'un enfant mort-né dans ces conditions ait, sous 
le coup de pied du disputeur, perdu dans le sein de sa 
mère un œil, pour lequel cet homme doive être privé 
d'un œil par ses juges. Admettonscle cependant, puis­
qu'il s'agit d'un enfant déjà formé. Mais que dire de 
la dent ? Est-ce que cet enfant dans le sein maternel 
avait des dents, que les coups du délinquant pou­
vaient lui arracher ? Que si nous rapportons la chose 
à la mère, comment concevoir qu'une femme avortant 
perde un œil ou souffre des dents ? Mais admettons 
encore qu'elle ait été frappée à l'œil ou sur une dent 
et que ce soit la cause de son avortement ; supposon~ 

i 

1 
! 

J 
) 
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qu'elie ai.t reçu blessure et meurtrissure : que dire de 
" brûlure pour brûlure , ? Quand deux hommes se 
disputent, est-ce que la femme qui est là s'en trouve 
brûlée et doit rendre brûlure pour brûlure ? Autant 
de que·stions qui ne me semblent pas comporter de 
réponse facile, même dans lès endroits du Deutéro­
.nome qui rapportent des faits semblables. Supposons 
en effet qu'il se soit levé un faux témoin pour accuser 
faussement quelqu'un d'impiété. On les confronte, 
les juges font une enquête soigneuse, et l'on découvre 
que l'accusateur a menti : comment le juge, qui 
doit, sans pitié pour ce faux témoin, prendre la 
vie du coupable pour ceiie de l'innocent, comment, 
dis-je, pourra-t-il encore arracher « œil pom œil » ? 
Comme si celui qui fut accusé injustement avait · 
été blessé à !'~il par son accusateur, ou aux dents, 
ou aux mains, ou aux pieds. Tout ceci, pour montrer 
que les deux textes en question ne sont pas faciles 
à expliquer. II fallait d'abord en parler ainsi du 
point de vue de l'histoire, pour en chercher en-
suite l'intelligence spirituelle, - car· « la loi est nom., vn, 

14·. spirituelle , 1 • 

3. Mais pour le présent, la part même d'allégorie, 
qui d'ordinaire s'étend si largement, nous est assez 
réduite. Nous ferons cependant notre possible pour 

. expliquer ce qui nous en semble. Souvent déjà nous 
avons dit que dans l'Écriture les organes de l'âme sont 
désignés par les mêmes mots que les organes corporels 

1. Ce paragraphe est un bon ex~mple des raffinements excessifs auxquels 
Origène se livre trop volontiers dans l'analyse de la lettre elle-même, en. vue 
d'obliger à chercher plus loin. Au reste, dans cette homélie, il semble mfé~ 
rieur à lni-mêmc. 
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et remplissent des fonctions analogùes 1. Par exemple, 
Mt., vn,s. quand il est,dit: "Tu vois la paille dans l'œil de ton 

frère, et il y a une poutre dans le tien "• ce n'est pas 
dans l'œil du corps que cette poutre est dite loger, 
mais dans l'œil de l'âme. De même pour ces psroles : 

Mt .. , xrü," Que celui qui a des oreilles pour entendre, entende "• 
1:.: LII, 7. ou : " Qu'ils sont beaux, les pieds de ceux qui annon­

cent la paix ,; et pour beaucoup d'autres semblables. 
Nous faisons cette remarque préalable, afin de n'être 
point troublés par ces analogies tirées des membres. 

Voici donc nos deux hommes qui sont en contes­
tation, discutant sur· certains points de la loi, et, 

'.:lm., VI, pour employer le langage de l'Apôtre, " se querel­
lant sur des mots "· Sachant que ces querelles ont 
coutume de s'élever entre frères, le même Apôtre, 

2 Tim., II, fait cette recommandation : " Évitez les disputes de 
14

et
23

' mots, qui ne servent à rien, si ce n'est à la ruine de 
ceux gui· les entendent "• et ailleurs : «.Rejetez ces 
questions sur la ·loi, car elles engendrent des dis­
putes ; or un serviteur de Dieu ne doit pas disputer "· 
Ceux qui disputent autour de pareilles questions le 
font pour la ruine de leurs auditeurs : ils frappent 
la femme enceinte et font sortir l'enfant, formé ou 

1, Voir notammenti=>eriarchôn, 1, 1, 9: «Frequenter nmnque sensibilium 
membrorum nom ina ad animam refenmtur ita, ut oculis cordis Vldere dica­
tur, id est virtute intellegentiae aliquid intelleetuale conicere. Sic et audire 
auribus dicitur, emu scnsum intellcgentiae profundioriS advertlt. Sic et uii 
cam possc de~tib~ls .d.icimus, eum mândit et eomedit panem vitae, qui de 
eaelo de~cend1t. S.Imrhter et ceteris uti membrorum officiis dicitur, quae ex 
corpota.lr appellatwne translata virtutibus animae eooptantur, sicut ct Salo­
mon dlcit _: sensum divinum lnvenics ... » On consultera avec fruit l'article de 
RAR.L R,AHNE~, Le début d'u~e doctrine des cinq sens spir_itucls chez Orig~ne, 
Hevuc d ascétique ct de mystique, 1932, p. 113~145, qui cite de très nombreux 
tcxlcs_. · 
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non. Car cette femme enceinte, c'est l'âme qui vient 
de concevoir le verbe de Dieu. Sur cette conception 
nous lisons en un autre endroit : " Par votre crainte, Is., xxvr, 
Seigneur, nous avons conçu dans notre sein et nous 1s. 
avons enfanté. " Ceux donc qui conçoivent et qui 
enfantent aussitôt, o'n ne les comparera pas à des· 
femmes, mais plutôt à des .hommes, et à des hommes 
parfaits. Écoutez encore le prophète : " Une terre rs., Lxvr, 
enfante-t-elle 'en un jour, une nation naît-elle d'un 8. 

seul coup ? , Telle est la génération des parfaits, 
qui naissent le jour même. où ils sont conçus. Mais 
pour ne point vous paraître dire une chose étrange 
en déclarant que des hommes enfantent, nous vous 
avons avertis en quel sens il convient de prendre · 
ces mots d'organes, évitant la signification corporelle 
et adoptant celle de l'homme intérieur. Pour vous 
satisfaire encore en cela par l'Écriture, -écoutez ce 
que dit l'Apôtre:" Mes petits enfants, vous que j'en-Gar., rv, 
fante à nouveau, pour que le Christ soit formé en 19• 

vous. , Ils sont donc hommes forts et parfaits, ceux 
qui enfantent aussitôt qu'ils conçoivent, c'est-à-djre 
qui font fructifier en œuvres la parole .de foi qu'ils 
viennent de concevoir. L'âme qui, ayant conçu; garde 
la semence dans son sein et ne met rien au jour, on 
l'appelle femme, selon le mot du prophète : " Les 
douleurs de l'enfantement l'ont atteinte, et elle n'aIs., 

· ·- ·xxxvn. pas la force de produire son fruit. , Cette âme donc1 3_ 

ainsi appelée femme à cause de sa faiblesse, est frappée 
et scandalisée lorsque deux hommes se disputent et 
en viennent aux coups- ce que les disputes de mois 
amènent toujours- si bien qu'elle rejette et perd la 

17. Origime. 15 · 
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parole de foi qu'elle avait à peine conçue : telle est 
la dispute qui amène la ruine des auditeurs. Si donc 
l'âme ainsi scandalisée rejette une parole non encore 
formée, l'auteur du scandale est dit souffrir une peine. 
Vous voulez savoir si dans certaines âmes la parole 
est déjà formée, et dans d'autres pas encore 1 ? 
L'Apôtre nous l'enseigne, dàns le passage que ·nous 

rv, avons rappelé plus haut : " jusqu'à ce que le Christ 
soit formé en vous "· Or le Christ est la Parole de 
Dieu .. Paul nous montre donc par là que, au temps 
qu'il écrivait, la Parole de Dieu n'était pas encore 
formée en eux. Si elle est ainsi rejetée avant d'être 
formée, une peine s'ensuivra. 

L'Apôtre nous parle aussi du châtiment des doc­
' cm·., m, teurs, lorsqu'il dit : "Si l'œuvre de quelqu'un brûle, 
15

· 'il sera châtié ; lui, même sera sauvé, mais comme à 
travers le feu. "Et le Seignel[r lui-même dans I'Évan­

Mt. xvr, gile : " Que sert à l'homme de gagner l'univers, s'il 
26

· vient à perdre son âme et .à en subir du dommage ? " 
D'où il semble ressortir que certains péchés vont au 
dommage, mais non à la mort, puisque celui qui subit 
ce dommage est néanmoins sauvé, quoique à travers 

1 ,Jo., v, le feu. C'est pourquoi, je pense; Jel)n déclare dans 
lG.' son épître que certains péchés vont à la mort, et non 

certains autres. Quelles sont ces espèces de péchés 
qui vont à la mort, quelles sont celles qui vont non à 
la mort mais au dommage, je crois qu'il n'est pas 
donné à quiconque de le discerner aisément. Il est 

Ps., xvm, écrit en effet : " Qui peut comprendre les péchés ? " 
12. 

1. CL PJIILON, De congr. e'rud. gr., 13~. , 
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Cependant, grâce à ce que l'Évangile nous rapporte 
dans les paraboles, nous pouvons reconnaître au 
moins en partie ce qui est appelé dommage, en voyant 
ce qui est recherché par le négoce et imputé à gain. 
Par exemple, lorsqu'il est rapporté au sujet des cinq Le., x1x, 
mines qu'elles en ont rapporté cinq autres, et de 13

' 

même au sujet des deux mines, ou bien lorsqu'il Mt., 

s'agit de la drachme, du denier, du talent ou d'une ~~m, 
somme quelconque d'argent,· ou· encore, lorsqu'il 
est dit que le père de famille demande leurs comptes 
à ses serviteurs et qu'onlui en amène un qui lui dèvait 
dix mille talents. On parlera donc d'un dommage 
subi, lorsque, par exemple, celui qui devait recevoir 
en salaire dix mines, n'en reçoit que huit, ou six, ou 
mÊji!l.e moins; et Ton dira qu'il est frappé de cette 
peine, celui qui a fourni à une âme faible et féminine 
une cause de scandale. 

4. «Il paiera,, est-il dit, "ce qu'aura rlxé ou imposé Exod., 

le mari, et il le donnera avec honneur. " Le mari de xxi, 22
· 

l'âme qui apprend, c'est son maître. Selon ce qu'indi-
quera celui-ci, ou le Christ qui est au-dessus de tous 
les maîtres, ou encore celui· qui à la place du Christ 
préside l'Église comme docteur des âmes, l'homme 
qui a disputé " pour la ruine de ses .auditeurs " sera 2 Thn., n, 
frappé d'une peine, en raison de l'âme qui a rejeté 14

' 

"un enfant non encore formé"· Ce qui peut s'entendre 
du scandale causé au catéchumène non encore formé. 
Il peut arriver, en effet, que celui qui a blessé, répare 
le mal qu'il a fait, rende à l'âme ce qu'elle a perdu, 
et qu'ille fasse " avec honneur ,, avec. modestie, avec 
patience, comme le dit l'Apôtre : " corrigeant avec 



228 I-IOf1ÉLlES SUH L'EXODE 

2 Titn., 11, douceur ceux qui résistent n, non pas dans un esprit 
25

' . de contentiOJl,. comme la· prernière fois, lorsqu'il 
avait causé du scandale. 

Exod., « Si l'enfant était déjà formé, il donne;a vie pour 
xxr, 23

· vie. , L'enfant déjà formé, ce peut être la Parole de 
Dieu au cœur de l'âme qui a déjà reçu la grâcè du 

. baptême, ou qui a conçu le verbe de la foi d'.une 
f(tçon plus claire et plus évidente. S.i cette âme, blessée 
par les disputes exagérées des docteurs, a rejeté la 
Parole et se trouve être de celles dont l'Apôtre disait 

1 nm., v, qu~ «elles se sont retournées à la suite de Satan n, 
15

' alors on donnera vie pour vie. On peut encore l'en­
Mt., x, 2s. tendre du jour du jugement, auprès du Juge " qui· 

peut perdre et l'âme ·et le corps dans la géhenne , ; 
car en un autre endroit le prophète déclare à Jéru­

Is., XLIII, salem : «J'ai donné pour ta rançon l'Égypte, l'Éthio-
3' pie et Saba. , Et l'on pourrait peut .. être encore ap­

pliquer ce texte à celui qui, se sentant coupable d'un. 
tel scandale, donne sa vie pour celui qu'il a fait 
tomber, travaillant jusqu'à la mort pour le relever, 
le restaurer, le restituer dans la foi. 

Qu'il donne aussi «œil- pour œil n, s'il a blessé l'œil 
de l'âme, c'est-à-dire s'il a troublé son intelligence. 
Que cèlui qui préside l'Église lui ôte l'œil, et que cet 
esprit turbulent et smwage, qui a engendré le scan­
dale, soit retranché. S'il a blessé la dent avec laquelle 
l'auditeur mettait en menus morceaux la nourriture 
de la Parole, la broyant avec ses molaires pour la 
faire passer au ventre de l'âme sous forme de sens 
subtil ; si donc il a abîmé ou arraché cette dent, en 
sorte quel' à me, à cause de sa dispute, ne puisse plus 
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assimiler subtilement et spirituellement la Parole de 
Dieu, alors qu'on arrache la dent de celui qui n'a pas 
su bien broyer et diviser l'aliment des Écritures. Car 
c'est peut-être à cause de cela qu'ailleurs il est dit 
du Seigneur : « Tu as brisé les dents des pécheurs , ; Ps., III, s. 
et : « celui qui mange du verjus, ses dents seront 
agacées n, et encore : « le Seigneur a brisé les dents Jer., 

XXXVIII, 
des lions. , so. . 

Ainsi donc, les blessures et les coups reçus par l'âme P~:· LVII, 

sont désignés par des noms de membres corporels. 
La Loi exige «main pour main , et «pied pour pied n. 

La main, c'est la.puissance de l'âme qui lui permet 
de tenir et de serrer un objet, comme si nous disions 
son act~ et sa force; le pied, c'est ce qui lui permet 
de se diriger vers le bien ou vers le mal. Lorsque l'âme 
éprouve un scandale, elle est comme jetée à terre, 
non seulement dans sa foi mais dans ses actes, qui 
sont signifiés par les mains et les pieds ; aussi enlè­
vera-t-on à l'auteur du scandale les mains; par les-
quelles il a mal agi, et les pieds, par lesquels il s'est. 
mal conduit. Il recevra en outre « brûlure pour brû-
lure "• pour avoir brûlé une âme et l'avoir livrée à la 
géhenne. Ce qui nous montre point par point que ce 
donneur de coups, après avoir été ampul;é de tous ses 
membres, sera enfm retranché du corps de l'Église, 
" pour que les autres, le voyant, éprouvent de la Dcut., 

. t ' . t 1 . C' t . XIX, 20. cramte e · n ag1ssen pas comme m n. es pourquoi 
l'Apôtre, lorsqu'il fait le portrait du docteur de 
l'Église, prescrit entre autres choses· qu'il ne soit pas 
« donneur de coups », de peur que, ayant frappé les 1 Tim., m. 
femmes enceintes, c'est-à-dire les âmes commen- 3

· 
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çantes, il n'ait à rendre âme pour âme, œil pour ceil, 
dent ?our dejlt. Telles sont ces âmes sur lesquelles 
1~ Seigneur pleure aussi dans l'Évangile, lorsqu'il 

Mt., dit : « Malheur aux femmes enceintes ou qui allaitent 
XXIV,19 · j' . 
et24. e~ ces JOUrs- a 1 "• où seront scandalisés" s'il est pos-

sible, même les élus "' Sachons toutefois que ce ne 
sont pas les parfaits qui se scandalisent, mais les 
femmes ou les petits enfants, dont le Seigneur dit 

Mt., dans l'Évangile : «si quelqu'un scandalise l'un de ces 
XVIII, 6 ' t t t't I ou pe ·1 s. " 1 est donc petit et tout petit, celui qui 

',;,o,., 11, peut être scandalisé, tandis que " le spirituel dis-
1 Th., v, cerne toutes choses "• « éprouve tout et retient ce qui 
2

" est bon, s'éloignant de l'apparence même du mal "· 

2'l'im., III, 
1'' 

Voilà ce que nous avons dit sur ce présent chapitre 
selon ce que nous avons pu rencontrer 2. Demandons 
a~ Seigne~r qu'il ~aigne nous révéler ce qui est par­
fmt par Jesus-Chnst notre Seignéur, à qui appartient 
gloire et empire dans les siècles des siècles. Amen. 

XI 

Sur la soif du peu plo à Raphidin, 
la guerre des Amalécites et la visite de Iethro.-

1. Puisque« tout homme qui veut vivre pieusement 
dans le Christ souffre persécutions " et attaques des 
ennemis, celui qui suit la route de cette vie doit tou-

1. In:crprétation analogue dans ln Matt. s~J·,, 4-3 (KI., p. 86-88). 
2. Or~gène semble avoir eu conscience que, ce jour-là, l'inspii·atiOn lui 

manquait. · ' 

/ 
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jours être en armes et debout dans le camp. Aussi 
est-il raconté du peuple de Dieu ce qui suit. « Toute Exod., 

'J ] t't d d' t d. XVII,l. l'assemblée des enfants d sraë par 1 u eser e 
Sin en faisant les étapes fixées par le Seigneur. " 
II y a donc une assemblée du Seigneur, mais elle est 
divisée en quatre camps. Il y a en effet quatre camps 
disposés autour de la tente de réunion, comme il est 
rapporté dans les Nombres. Vous donc, si vous êtes Num., li-

t 
, JV, 

toujours vigilants, toujours en m·mes, e s1 vous savez 
servir dans le camp du Seigneur, observez ce com­
mandement : " Celui qui combat pour Dieu ne s'cm- 2 'rim., u, 

barrasse pas d'affaires civiles, afin de plaire à celui 4
' · 

qui ]'a enrôlé. " En effet, si vous servez ainsi, toujours 
libres d'affaires séculières et toujours montant la 
garde dans le camp du Seigneur, on dira de vous aussi 
que par ordre du Seigneur vous quittez le désert de 
Sin et venez à Raphidin. Car Sin veut dire Tenta-
tion ', et Raphidin, jugement sain. Celui qui échappe 
à la tentation qui l'a rendu plus ferme, celui-là acquiert 
un jugement sain; au jour du jugement, il sera sain; 
la santé sera avec celui qui n'aura pas été blessé par 
la tentation, comme il est écrit dans l'Apocalypse : 
" Au victorieux je donnerai de 'l'arbre de vie qui est Apoc., n, 

dans le jardin de mon Dieu. " Il accède donc à la 
7

' 

santé. du jugement, eelui qui « dispose justement ses Pc., cxr, 
. ~ 

paroles "· 
2. Mais qu'est-ce qui suit ? « Le peuple eut soif Exod., 

bl -" XVll, 3. 
d'eau et murmura eontre Moïse. " Il sem e supe1uu 
de dire : " le peuple eut soif d'eau " ; « il eut soif " 

1. L'explication sera rep1:îse cl développée dans la 27" homélie sur les 
Nombres, n. 11 (B., p. 211-272). 
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aurait suffi. qu'e'taJ't I'l b: . . 
·' - BSOlnd'a· 

d'eau" ? Non l'add't· .. JOUter " il.eut 
' I wn n'est pa · 

a différentes sortes de 'f s superflue. Car il 
ro . . SOI s, et chacun a la 

P pre. Les bienheureux sel 1 .. 
Mt., V,6. "ont soif de J'nst· . , . , on a parole du Seigneur 

· Ice " , et d autres d · t · ' 
h, LXII, " mon âme a soif d t . . Isen neanmoins : 
2. e 01, mon Dien , Le · h 

Am., VIII contraire n'endurent · s pee eurs au .. 
u. ' . "pas une soif d'e · . · 

de pmu, mais la soif d'e t d au lli une faim' 
A · n en re la Parole d D · 

nssJ notre texte précise t '1 e Ieu "· 
d'eau, alors qu'il aurai't d ,- -I ~ne _le peuple eut soif 

u avol!" so f d D' · · la justice. Mais Dieu. . . , 1 e Ien, soif de . 
f · ' qUI est 1 " édncat d Rom.,. u,. ants " et le "maître des . . eur . es en-

20. et répare les erreurs Il mdsenses :•, corrige les fautes 
· or anne a Mo" e d . Exod., son bâton et d' f' IS e prendre 

xvu, s. . . . . en rapper le rocher . 
!Cor. x 4 Jaillir les eaux Il v t pour en faire ' ' · · · eu en effet · 

boivent au rocher ··/ ' que desormais ils 
jusqu'à r· t' , quIs progressent et parviennent 

Ill Ime des mystères " Il 
·contre Mo" · , · s murmurèrent Ise ,, et c est pour . 1 . 
de leur montrer le ro h . d qn_OI e Seigneur ordonne 

c e1 ont Ils boiront S''J 
qui, lisant Moïse murmu t . I y en a 
· · ' ren contre lu· ''! a qui déplaît la Loi laqu Il. 1, s 1 en est 
semble souvent in~ohéreent~ e:~~due selon la lettre,. 
rocher qui est le Christ, il le' - , Ise. leur montre le 
qu'ils y boivent et étanchent si m~ne _a ce rocher pour 
coups et mis en croix le Cl . t CUI soif. Car, frappé de 

Zach., de la Nouvelle Ail' ' l!'!s a fait jaillir les sources 
XIII, 7. Iance. D'où cette parol J 

perai le berger et 1 b . e : " e fra p-
I! ' es reb1s seront d · . fallait donc qu'il f, t f . . Ispersees. , 

n rappe S'Il n'a 't · · Jo.,rx,s<. et s'il n'était" sot' d , ·.• Vai ete frappé 
r I e son cote du sang t d l' 

nous endurerions tous 1 'f e e eau ,, 
C, a SOI de la Paroi d D' est ce que I'Apôtr 1 . . e e Ieu. 

e vou mt faire entendre lorsqu'il 
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disait : " Tous ont mangé la même nourriture spiri- 1 co,·., x, 
tuelle et tous ont bu le même breuvage spirituel ; 3

'
4

• 

car ils buvaient au rocher spirituel qui les ,suivait, 
et ce rocher était le Christ." Prenez garde cependant 
à ce que Dieu dit alors à Moïse : (( Passe devant le Exod., 

1 t . ' t . 1 . d 1 XVII 5, . peup e e emmene avec or es anciens u peup e, ' 
c'est-àCdire les presbytres "· Cè n'est pas Moïse seul 
qui conduit le peuple aux eaux du rocher, mais tous 
les anciens du peuple avec lui. Ce n'est pas la Loi seule 
qui annonce le Christ, mais les prophètes, les patriar-
ches, et tou§ les " anciens 1 "· 

3. Puis vient la description de la guerre menée Exod., 
contre les Amalécites : le peuple combattit et rem- ;~II, 8 · 

porta la victoire. Avant que le peuple ait mangé le 
pain du ciel et qu'il ait bu l'eau du rocher, on ne dit 
pas qu'il ait combattu ; il lui est dit seulement : 
" Le Seigneur combattra pour vous, et vous, tenez- Exod., 
vous tranquilles. " Il y a donc un temps où le Sei- xlv 14• 

gneur combat pour nous et « ne permet pas que nous 1 cor., x, 
soyons tentés au-de.ssus de .nos forces "· Il ne nous 13

' 

laisse pas non plus rencontrer (( le Fort )) avec des Mt., XII, 
forces trop inégales. Quand Job soutint tout ce 29

' 

fameux combat de sa tentation, il était déjà parfait· 
Vous aussi, quand vous aurez eommencé de manger 
la manne, le pain céleste de la Parole de Dieu, et de 
boire l'eau du rocher, lorsque vous serez parvenus à 
l'intérieur de la doctrine spirituelle, attendez-vous 
au. combat, préparez-vous à la guerre. Voyons donc 

1. C'est donc l'Ancien Testament tout entier qui figure le Christ. 1\olais nous 
nè l'y pouvons trouver ainsi, .que parce que le Christ est en eiiet venu et 
qu'il a souiTcrt sa Passion. 
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un peu ce qu'ordonne Moïse quand la guerre devient 
imminente. «Va, "dit-il à Josué, "choisis tes hommes 
et demain, engage le combat contre Amalech "· Jus-
qu'à cet endroit, nulle part il n'avait été fait mention 
du nom bienheureux de" Jésus"· C'est ici que pour la 
première fois l'éclat de ee nom resplendit 1 ; pouda 
première fois Moïse appelle .Jésus et lui dit:« choisis tes 
hommes "· Moïse appelle .Jésus, la Loi prie le Christ 
de se choisir des « hommes forts " dans le peuple. 
Moïse ne pouvait pas choisir : c'est .Jésus seul 
qui peut choisir des hommes forts, lui qui a dit : 

Jo., xv,« Ce n'est pas vous qui m'avez choisi, mais c'est moi 16. . 

qUJ vous ai choisis. " Il est en effet le chef des élus, le 
prince des hommes forts, il est celui qui a combattu 

Mt., xu, Amalech. Il est celui qui " entre dans la maison du 
29. f 1 

ort, e ligote et emporte ses meubles "· 
4. Mais pour l'instant, voyons ce que l'histoire 

llxod., présente nous raconte. « Moïse monta au sommet de 
XVII, 10. 1 Il' Il . 

a co me. " ne monte pas encore au sommet de la 
Le., IX, montagne, mais de la colline. L'ascension de la mon-
28~31. 

tagne était réservé~ pour le moment où Jésus devait 
Y monter avec Moïse et Élie et s'y transfigurer dans 
la gloire. A présent, n'étant point encore glorifié 
par la transfiguration de .Jésus, il monte seulement 
au .sommet de la colline. " Et il arriva que lorsque 

Exod., Moïse élevait la main, Israël étaitle plus fort. , .Jésus, 
XVII, "·lui qui, élevé sur la croix, devait étreindre dans ses 

''·• Lxv 2. bras le monde entier, dit : " .J'ai étendu les mains 

1. On sent ici l'émotion avec laquelle Origène salue la première ap~rition 
du nom sauveur dans la Bible. Voir aussi In Josue, h. 1, 1 (B., p. 287~288). 
Cf. l'introduction aux Homélies sur la Genèse, p. 27-29. · 
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vers uu peuple incrédule et qui me provoquait en 
face. , Moïse donc élève les mains, et tandis qu'il les 
élève, Amalech est vaincu 1. f~!ever ses mains, e'est 
élever 'toutes ses actions vers Dieu, c'est n'en point 
faire qui soient basses et qui roulent contre terre, 
mais les accomplir toùtes selon le ban plaisir de Dieu 
et .élevées vers le ciel. Il élève ies mains, celui qui 
(( amasse tin trésor dans Je cie] » ; car « là où est son Mt.,_vr,2o­

trèsor "• là aussi est son œil, là sont ses mains. Il 21
' 

élève aussi ses mains, celui qui dit : « Que l'élévation"'" cxL, 
. de mes mains soit comme le sacrifice du soir. " Si nos 2

' 

actions sont élevées et ne touchent pas terre, Amalech 
est vaincu. Mais l'Apôtre nous prescrit d' «élever des 1 Tlm., n, 

mains saintes sans colère et sans dispute. » A d'autres s. 

il disait : " Redressez ces mains faibles et ces genoux Eph., vi, 
tremblants, et marchez dans la voie droite. " Si donc 11

• 

Je peuple garde la Loi; Moïse élève les mains et l'en-
nemi est vaincu ; s'il ne garde pas la Loi, Amalech 
reprend Je. dessus. Comme « nous avons à con;tattre Phn., m. 
les princes, les puissances et les gouverneurs' de ce 10

'
20

' 

monde de ténèbres "· si vous voulez vaincre et l'em-
porter, élevez vos mains, élevez vos actions,. que votre 
vie ne se passe pas sur la terre, mais, comme dit 
l'Apôtre, " marchant sur terre, nous vivons cepen-
dant dans le ciel "· Ainsi pourrez-vous triompher du 
peuple qui lutte contre vous, d' Amalech, et méi'iter 

qu'on dise de vous : " Le Seigneur luttait en seeret Exod., 

É . . . , XVII, 16. contre Amalech "· levez vous auss1 vos mams ve;s 
Dieu, mettez en pratique Je commandement de l'A-

1. cf. In Josué, h. 1, 2 (B., p. 289). 

f 
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1 Tün., v, pôtre : "Priez sans cesse. , Alors s'accompl
1
"ra· . . ." . 17. , . . ce qm 

Nnm., est ecnt : " Comme le veau broute l'herbe ·verte dans 
xxr, 4. les champs, ce peuple dévorera Je peuple qui est sur 

la terr~. " Ce qui signifie, comme nous l'ont transmis 
les anciens, que le peuple de Dieu se battait plus avec 

. sa langue et sa voix qu'avec ses mains et ses armes . 
c'est en répandant ses prières vers Dieu qu'il ·ren~ 
ve:sait ses ennemis '· Vous aussi, si vous voulez 
vamcre_ vos ennemis, élevez donc vos actions, criez 

Col., rv, 2. vers D1eu, " persévérez, montez la garde d 

1 ., . . ans a 
Pl."lere ,, comme dit l'Apôtre. Voilà le combat qui 
trwmphe de l'ennemi. 

.Je crois aussi que par cette figure Moïse signifie 
deux peuples : le premier est nn peuple d'entre .les 
gentils, qui élève les mains -de Moïse et les dresse vers 
~e ~iel, c_:est-à-d.ire qui porte bien haut tout ce qu'a 
ecn: Mo1se, qm en place l'intelligence en un lieu 
subhme, et par là remporte la victoire ; le second 
n'élève pas les mains de Moïse, ·il. ne les soulève pas 
P;~s h~u~ que la ~erre, il ne voit dans ses paroles rien . 
d eleve m de subhl : aussi est-il vaincu par ses ennemis 
et renversé par terre. . · 

E~~~ir. 5. Après cela, Moïse vient à la montagne de Dieu 
e,t Iethro son beau-père se porte à sa rencontre. Il 
s y ·porte hors du camp, et il ne conduit pas Moïse à 
la mont~gne de Dieu, mais "à sa tente "· Car le prêtre 
d: Mad1an ·ne pouvait monter sur la montagne de 
~1eu: d: mi'me qu'il n'avait pu descendre en E:gypte, 
m lm m la femme de Moïse. A présent seulement il 

Cf1. M•m~ explication dam la 13• I>nmélic S<u·lc,Nomhrc,, n. 5 (B. Il lU) 
· Selecta ln Num., 22, 1 (P. G. 12, 577). ' ' ' 
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arrive avec. ses fils. II ne peut descendre en Égypte et 
v affronter les combats de l'Égypte, celui qui n'est 
pas un athlète éprouvé comme celui dont · parle . 
J'Apôtre " qui pour pratiquer la lutte à main plate, 1 cor., rx, 

' ' . t t "1 1 f t p 25'26" s'abstient de tout"· Ceux-la, aJou e- -1, " e on .our 
une couronne périssable, mais nous, pour une impé­
rissable ; quant à moi, je cours, mais non vers un but 
incertain ; je combats, non comme battant l'air avec 

. des paroles •< Moïse donc, qui était un grand et puise 
sant athlète, descend en Égypte pour la lutte et les 
exercices de vertu. Abraham aussi était descendu en 
Égypte, parce qu'il était un grand et puissant at~lète . 
Que dire de Jacob, qui est athlète;ar son nom meme: 
Car .Jacob veut dire à la fois ce'ili qili lutte et celm 
qui supplante ' ; aussi .Jacob, après être descendu 
en Égypte " avec soixante-quinze âmes ,, se mu]- Gcn., 

, . · XLVI, 27. tiplia " comme les étoiles du ciel ». Mais tous ceux qm 1-leb•·., x
1
, 

descendent en Égypte ne luttent pas de telle fa('on 12• 

qu'ils deviennent une multitude et se multiplient 
comme les étoiles du ciel. Pour certains, c'est le eon-
traire qui leur arrive. Ainsi pour .Jéroboam, qui des- a Reg., 

cendit en Égypte en fuyant Salomon : non seu emen . ] t XII,24. 

il· ne se multiplia pas, mais il déchira et brisa le 
pe,uple de Dieu paree ·que, descendant en Égypte, ~1 
reçut du roi Susachim " pour épouse la sœur de sa 
femme Thécimène "· 

Mais en· attendant, Iethro est venu trouver Moïse. 
II lui amène sa fille, femme de Moïse, et le fils de 
celle-ci. " Aaron èt tous les· anciens d'Israël vinrent 

1. Cf. PmLON, De migrai, Abl'al!am, 201. 
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manger le pain avec 1~ ]Je _ , , .. 
regard de Üieu T au pele de MoJse sous Je 
1 "· ous ne mangent 1 e regard de D' . · pas e pain sous 

. , Jeu, maJs seulement 1 . 
qui sont parfaits t d • . . es ancJens, ceux 
1 e · e mentes ép · 

1 Coc., x, e précepte de l'A 't. . rouves, observant 
31. . po Je : " SOJt q 

SO!t que vous buviez f 't ue vous mangiez 
Dieu "· Tout ce qu . f, ta: es t'out pour la gloire de 
regard de Dieu I e o_n es samts, ils le font sous Je 
écrit qu'Adam . a .e, pech:ur fuit ce regard '· Il est 

' pres qu J] eut . h' 
Gen. III, s. du regard de D' ,. pee e, s'enfuit loin 

Jeu, et qu mter · 'J · 
bien entendu ta voix . . roge 1 repondit : " J'ai . 
·• · · 'mms Je me suis c h · J etaJs nu. " Caïn auss' , . ac e parce que 

a D' 1• apres avo~r été d .en., ,IV, Jeu pour son fJ'at . 'd con amné par 
16. l'ICI e " s'enf ï 1 . 

Dieu et habita dan 1 't . Ul om de la f_ace de 
sa erred N' 

donc de la face de Dieu 1 . .e • am "· Il s'éloigne 
de Dieu. Les saints , ce UJ qm est indigne du regard 
regard de Dieu. et. t' eutx, mangent et boivent sous le 

' ou ce qu''] f . ce regard. 1 s ont, J]s le font sous 

:reusant encore notre texte . . 
qm reçoivent plus ab d ' Je decouvre que ceux 
t on amment 111 s · d e sont plus profo d. . . CJence e Dieu 

n emeut 1mpr' · ' 
gnements divins même ''] f egnes des ensei-

, ' s 1 s ont le m 1 1 presence de Dieu t a ' e font en 
P . e sous son regard 
'· L, 

6
· qm disait · " C'e t . • comme celui ., . . ' s envers toi seul q ., . , 

J a1 fait le mal en t , ue J m pcché ct . 
1 · . a presence. , Que]] , . , 

a ce UJ qui fait le 1 e supenonté 
2 Reg., qu''] ma en présence de Die ? c; 

XII,.13. ~. se repent aussitôt et dit : " ' . , ~ est 
celu1 qm s'éloigne d . J m pecl1e. " Mais 

· u regard de Die 
convertir et se purifier de , ~· ne peut plus se 

. son peche par le repentir. 
1. Cf. In Levit 1 5 

., 1• • 3 (B., p. 338), 
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Voilà la différence entre " faire le mal sous le regard 
de Dieu »et s'éloigner de Dieu en péchant. 

li. Mais. à ce .que je vois, ce n'est pas en vain que 
Iethro est venu trouver Moïse, ce n'est pas en vain 
qu'il a mangé le pain avec les ·anciens du peuple 
" sous le regard du Seigneur "· C'est un conseil sûr 

. et profitable qu'il donne à Moïse. en lui disant de 
choisir comme chefs du peuple "des hommes honorant Exod., 

Dieu, puissants et haïssant l'orgueil "· II faut de tels ;vm, 
chefs pour le peuple, des ehefs qui non seulement 
ne soient pas orgueilleux, mais qui haïssent l'orgueil, 
c'est-à-dire qui non seulement soient eux-mêmes sans 
défauts, mais qui haïssent le mal chez les autres·~ 
je ne dis pas qui haïssent les hommes, mais le mal. 

"Tu établiras "• est-il dit, " des tribuns, des cen- ;,xod., 

turions, des ehefs de cinquantaine et des chefs de ;,.~m, 

dizaine, et ils jugeront le peuple à toute heure. Pour · 
les affaires plus graves, ils t'en référeront. » Que les 
chefs d·u peuple et les anciens éeoutent bien : ils 
doivent à toute heure juger le peuple, ils doivent tou-
jours et sans cesse siéger au tribunal, arrêter les ·dis-
putes, réconcilier ceux qui sont en désaccord, ramener 
l'amitié parmi ceux qui sont désunis. Que chacun 
apprenne son devoir dans les saintes Écritures. Moïse 
s'occupera des choses de Dieu, il expliquera aux fouies Exod., 

la Parole de Dieu; les autres chefs, ceux qu'on nomme ~~m, 
/ . . 

tribuns~ nommés ainsi parce qu'il ont pour fonction 
d'attribuer ~, les tribuns donc, les centurions, les 
cinquanteniers, seront préposés aux jugements de 
moindre importance, ils expédieront les affaires qui 
concernent les particuliers. 



240 HOMÉLIES SUH L
1
EXODE 

.Je pense que cette figure n'a pas été donnée à 
l'Église seulement pour le siècle présent, mais qu'on 
.P~ut l'ap_Pliquer aussi au siècle futur. Écoutez ce que 

Mt., XIX, dit le Seigneur dans l'Évangile : " Lorsque le Fils de 
28

' l'Homme s'assiéra sur Jè trône de sa gloire, vous vous 
assiérez aussi sur douze trônes pour juger les douze 
tribus d'Israël. "Vous voyez que le Seigneur, à qui le 

Jo., v, 22. Père " a remis tout le jugement ,, n'est pas seul à 
juger, mais qu'il a établi aussi d'autres chefs qui 
JUgent le peuple dans les afTaires de moindre impor­
tance, quitte à lui en référer pour les afTaires plus 
graves'· C'est pour cela encore que le Seigneur disait 

Mt., v, 22. q~e certains " méritent d'être punis par Je conseil ,, 
Mt., XII, d autres « par le tribunal ,, d'autres enfin " méritent 
36

. d'être jetés dans la géhenne de féu "· On· nous dit 
que nous aurons à rendre compte d.'une parole inu­
tile, mais on ne dit pas que ce soit à Dieu, comme 

Mt., v, 34; pour le parjure : " Tu rendras. tes serments au Sei-
XII, 42; M . 
xiii,43. gneur. '' ms la reine du midi se lèvera au jour du 

. Jugement avec les hommes de cette génération, et 
elle les condamnera : voilà un autre genre de juge­
ment. « Que celui qui a des oreilles pour entendre, 

Coi., II, 17. entende. " Toutes ces choses sont comme le type et 
l'ombre des choses célestes, l'image des choses futures. 

Eccl., 1, s. Et, comme il est écrit que " l'œil ne pourra se ras­
sasier de voir ui l'oreille d'entendre,, nous non plus 
nous ne pourrons nous rassasier de regarder et de· 
contempler toutes les Écritures : par combien d'en-

1. L<i même texte de saint l\olatthieu est cité, mais un peu autremént 
~o~me~té, dans ln Matt., t. 15, 24, avec référence à 1 Cor., 6, 2: "in vobis · 
Jl~~hcabt;ur. I~und~ts », C'est la vie même des justes qui sera, pour les douze 
tubus d Israel qtu aur~nt refusé de croire, un jugement. 
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droits elles nous édifient, de combien de façons elles 
nous instruisent. 

En efTet, quand je considère que Moïse, prophète 
plein de Dieu, à qui Dieu parlait face à face, a reçu Exod., 

. I 't d M d' l' d . t' XXXIII, un eonsq1l de ethro pre re e a wn, a m1ra wn 11 ; 

trop grande me plonge dans la stupeur. L'Écriture XVIII, 
. 24. 

. dit en efTet : « Moïse écouta la voix de son beau-père 
et fit tout ce qu'il lui avait conseillé. " Il n'objecta 
point : Dièu s'entretient avec. moi, et des paroles 
célestes me dictent ma conduite ; comment recevrais­
je le conseil d'un homme, et qui. plus est d'un païen, 
étranger au peuple de Dieu ? Mais il l'écouta et fi.t 
tout ce qu'il lui. dit, considérant non qui parlait, 
mais ce qui lui était dit. Nous dC même, si nous ren" 
controns par hasard des paroles de sagesse prononcées 
par des. païens, nous ne devons pas aussitôt les pé­
priser à cause de leur auteur 1 . Il né faut pas non 
plus, sous prétexte que nous avons reçu de Dieu la 
Loi, nous enfler d'orgueil et dé.daigncr les paroles des 
sages, mais, nous dit l' Apôtrè : « Examinez tout, et 1 Th., v,. 
retenez ce qui est bon. , .Qui donc aujourd'hui parmi 

21
' · 

les chefs du peuple,- je ne dis pas s'il a reçu de Dieu 
quelque révélation, mais s'il a seulement fait quelque 
progrès dans la science de la Loi, --'- daignera recevoir 

· un conseil même d'un prêtre de degré i!'férieur, à 
plus forte raison d'un laïc, ou d'un païen 2 ? Mais 

. 1.- Déjà CLÉli1ENT0 Slrom., 6, 66, 5 (St., 2, 465). cr. sur Origène lui-mnmc, 
GRÉGOIRE LE THAUMATURGE, Panégyriq'ue d'Origène, 14 (P. G. 10, 1092-
1093), . .. 

2. Ces conseils, si sages, si conformes à ceux de l'Apôtre, sont toujours 
bien actuels. La leçon que nous donne Origène cn.passant est d'application 
quotidienne. Ni l'autorité du prêtre en face du laïc, ni l'orthodoxie du fidèle 

·.en face dè l'incroyant n'ont-à craindre de sc trouver comPromises par une 

17. Origène. 16 

'. 
: 

1 



' 
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N3~m., XII, Moïse, qui était " doux plus qu'aucun homme sur 
terre », reç\'t ·le conseil d'un inférieur, pour donner 
l'exemple de l'humilité ami. chefs de peuple et. pré­
figurer lïmage d'un mystère à venir. Il savait, en 
effet, qu'un jour viendrait où les païens apporteraient 
un bon conseil à Moïse, où ils donneraient à la Loi 
de Dieu son sens véritahle et spirituel ; il savait · 
d'avance que la Loi les écouterait et qu'elle ferait 

Rom., tout ce qu'ils auraient 'dit. " La Loi ne peut faire » 
VIII, 3, · 

ce que disent les Juifs, " parce qu'elle est sans force 
à cause de la chair », c'est-à-dire à cause de la lettre 

Heb,·., VII, selon laquelle elle est impuissante :·car" la loi n'amène 
19. . ' 

nen à la perfection "· Mais, selon le conseil que nous 
apportons à la Loi, tout peu't être accompli spiri­
tuellement, les sacrifices qu'on ne peut offrir selon 

Lev., xn.la chair peuvent être offerts selon l'esprit ; on peut 
observer selon l'esprit la loi de la lèpre, impraticable 
selon la lettre. Ainsi donc, selon nos pensées, nos sen­
timents et les conseils que nous donnons, la Loi peut 
tout faire ; mais selon la lettre, elle ne peut que très 

Exod., 
XIX. 

peu de chose. 
7. Après quoi Iethro partit, Moïse vint " de Raphi-

din au désert de Sin », et là " le Seigneur descendit 
auprès de Moïse dans une colonne de nuée ,, pour 
que, voyant cela, le peuple crùt en lui et qu'il écou­
tât sa parole ; et le Seigneur dit à Moïse : " Descends, 
rends témoignage au peuple, sanctifie-les aujourd'hui 
et demain ; qu'ils lavent leurs vêtements et qu'ils 

telle attitude ouverte, humble ct loyale. Voir notamment, sur quelques 
aspects des ·services que les laïcs peuvent rendre aux clercs, YVES DE .MoNT­
CHEUIL, Le rille du chrétien dans l'Eglise, Mélanges tlzéologiques (coi!." Théo­
logie», 1946), p. 113-127. 
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soient prêts pour le troisième jour ». Si quelqu'un 
vient pour entendre la Parole de Dieu, qu'il écoute 
le .précepte du Seigneur : il faut qu'il soit sanctifié 
pour venir entendre la Parole, il faut qu'il lave ses 
vêtements. Si vous arrivez avec des vêtements sales, 
vous entendrez vous aussi cette parole : " Mon ami, Mt., xxn, 
pourquoi es-tu entré ici sans porter l'habit des noces?» 12

' 

Nul ne peut donc écouter la Parole de Dieu s'il n'a 
été préalablement sanctifié, c'est-à-dire s'il n'est· 
"saint de corps et d'esprit», s'il n'a lavé ses vêtements. 1 cor., VII, 

Dans quelques instants il va entrer au banquet nup- 34
' 

tial, il va manger des chairs de l'agneau, il va boire 
au breuvage du salut 1• Que nul n'entre â ce banquet 
avec des vêtements souillés. La Sagesse a donné le 
même précepte en un autre endroit : " Qu'en tout Eec!., LX, 

temps tes vêtements soient propres ». Car vos vête- 8
' 

ments furent lavés une fois, lorsque vous reçùtes 
la grâce du baptême ; votre corps fut purifié, vous 
avez été débarrassés de toute souillure de ia chair et 
de l'esprit." Ce que Dieu a purifié, ne le salissez donc Act.,X,15. 

pas., 
Écoutez maintenant un nouveau genre de sancti­

fication : " Ne vous approchez de vos femmes ni 
aujourd'hui ni demain, afin d'entendre le troisième 
jour la Parole de Dieu. , C'est ce que, l'Apôtre dit 
aussi : « Il est bon pour l'homme de ne pas toucher 1 Cor., VII, 

la, femme », sauf en guise de remède pour ceux qui, t. 

1. Une des rares allusions directes.à l'eucharistie qu'on rencontre dans nos 
homélies. Celle-ci n'est d'ailleurs pas séparée de l'audition de la Parole de 
Dieu : Ce sont là deux modes de réception du même Logos, toujours en con­
tinuité dans la pensée d'Origène. Cf. H. voN BALTHASAH, Le " Nfysterion » 

d'Origène, Recherches de science religieuse, 1936 ct 1937. 
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à cause de leur faiblesse, ont besoin de ce remède du 
mariage. Écoutez cependant le conseil de l'Apôtre 
qui nous dit : " Le temps est court, il faut donc que 
ceux qui ont des épouses soient comme s'ils. n'en 
avaient pas, que ceux qui achètent soient comme ne 
possédant pas, ceux qui usent du monde, comme n'eu 
usant pas. Car la figure de ce monde passe "• le royaume 
temporel passe pour que vienne le royaume perpétuel 
et éternel, comme on nous Je fait rlire dans la prière : 

"'·· v1, 10. "Que vienne ton royaume "• dans le Christ Jésus notre 
Seigneur, à qui appartient la gloire et l'empire dans 
les siècles des siècles. Amen. 

Exod,, 
XXXIV, 
30·34, 

XII 

Sur le visage lumineux de Moïse 
et le voile qu'il mettait sur sa face. 

1. Le passage de l'Exode qu'on vient de nous lire 
peut nous stimuler à la recherche du sens, ou au con­
traire nous décourager. Il stimulera les ·âmes fer­
ventes et détachées ; il dégoûtera les âmes pares­
seuses et pleines d'elles-mêmes. ·En effet il est écrit : 
"Aaron et tous les enfants d'Israël virent Moïse, et 
voici que son visage était rayonnant, et ils eurent 
peur de s'approcher de lui. " Et un peu plus loin : 
"Moïse plaçait un voile sur son visage; mais lorsqu'il 
entrait en présence du Seigneur pour lui parler, il 
enlevait le voile. " Ce que l'Apôtre commente en 
termes magnifiques. Comme il avait dit ailleurs : 
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"Nous avons le sens du Christ "• il dit : «Si le minis- 1 Cor., n, 
. Ûre de la mort gravé en lettres sur des pierres fut /~~r., m, 
entouré de gloire au point que les fils d'Israël ne pou- 7 "· 

vaient fixer leurs regards sur la face de Moïse à cause 
de l'éclat passager de son visage, combien plus le 
ministère de l'esprit ne sera-t-il pas entouré de 
gloire ! "Un peu plus loin encore, il ajoute : "Et nous 
ne faisons pas comme Moïse, qui mettait uri voile 
sur son visage pour que les fils d'Israël ne pussent le 
regarder. En effet leurs esprits sont aveuglés, et 
;jusqu'à ce jour, quand on leur lit Moïse, un voile est 
étendu sur leur cœur. " 

Qui n'admirerait hi grandeur de ces mystères ? Qui 
ne redouterait d'être noté comme un cœur aveugle ? 
Le visage de Moïse était rayonnant, mais " les fils 
d'Israël ne pouvaient le regarder "• le peuple de la 
Synagogue ne le pouvait pas. Si quelqu'un a un~ 
conduite et une vie supérieure au vulgaire, celui-là 
pourra contempler la gloire de sa face. Maintenant 
en effet, comme le dit l'Apôtre, "un voile a été placé 
sur la lecture de l'Ancien Testament "• maintenant 
Moïse parle avec un visage rayonnant, mais la lumière 

· qui rayonne de son visage, nous ne pouvons la re­
garder en face. Nous ne le pouvons pas, parce que 
nous sommes encore le peuple, ne vivant pas avec 
plus de zèle et de rnérite que le reste du peuple. Mais 
lorsque le saint Apôtre dit : "Le même voile demeure 
dans la lecture de l'Ancien Testament "• cette sen­
tence nous ôterait tout espoir d'en découvrir le sens, 
s'il n'ajoutait : "mais si quelqu'un se tourne vers le 
Seigneur, le voile est enlevé pour lui "· C'est donc 



Ps., 1,2. 
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dans notre conversion au Seigneur que réside selon 
lui l'enlèvement du voile 1 . D'où nous pouvons con­
clure que, tant que nous lisons les divines Écritures 
sans les comprendre, tant qu'elles nous sont obscures 
et fermées, nous ne sommes pas encore tournés vers 
le Seigneur. C:'(r si nous étions " convertis , au Sei­
gneur, sans nul doute le voile nous serait ôté. 

2. Voyou~ donc defaçon précise ce que c'est que 
" se convertir au Seigneur "· Et pour savoir plus clai­
rement ce que signifie ,(converti "• il nous faut voir 
d'ab~rd c; qu~ c'est que d'être « divèrti "· Celui qui, 
tan~Js, qu on ~~~ la I."oi, s'occupe de fables profanes, 
celu.r-la est « drvertr "· Tous ceux qui songent aux 
~ffmres du monde, à l'argent, au gain, alors qu'on 
ht Moïse, sont « divertis "· De· même tous ceux qui 
sont resserrés par le souci de ée qu'ils possèdent ·ou 
dilatés par la convoitise des richesses, tous ceux qui 
reeherchent la gloire du siècle et les honneurs du 
monde. De même encore celui qui, étranger à tous 
ces soucis, assiste à la lecture de la Loi, les yeux et la 
tête attentifs, mais dont le cœur et les pensées vaga­
bondent : celui-là aussi est " diverti "· 

Qu'est-ce donc que se convertir? Si nous tournons 
le dos à tout cela et que nous nous· appliquons à la 
Parole. divi~e avec zèle par notre action, notre esprit, 
nos soms, s1, nous " méditons jour et nuit la Loi de 
Dieu ."• si toutes affaires vacantes,. nous nous occupons 
de D1eu et nous exerçons dans ses témoignages, alors 
nous serons convertis au Seigneur. Si yous voulez 

1. Interprétation reprise par TuÉODORET Questions sur l'Exo<i" 69 (P 
(:f, 80, 296). • . - .... . 
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que votre fils apprenne les arts libéraux, la grammaire, 
la rhétorique, ne vous arrangerez-vous pas pour le 
libérer: de toute autre occupation ? Ne l'obligerez­
vous pas, toute autre affaire cessante, à se. consacrer 
tout entier à cette unique étude ? Vous n'épargnerez 
ni pédagogues, ni maîtres, ni livres, ni dépenses, jus­
qu'à ce qu'il possède en perfection l'objet que vous 
vous êtes .proposé pour lui. Or, qui parmi nous se· 
tourne de la sorte à l'étude de la Loi divine ? Qui de 
nous s'y ordonne avec un tef soin ? Qui recherche 
les lett~es divines avec autant de zèle et de fatigue 
qu'il en met à chercher les lettres humaines ? Pour­
quoi donc nous plaindre ensuite, si nous ignorons ce 
que nous n'avons point appris ? Certains parmi vous, 
dès qu'ils ont entendu la lecture, se retirent aus­
sitôt. Ils ne s'interrogent pas mutuellement sur ce 
qui a été dit, ils n'en confèrent pas entre eux, ils ne 

. se souviennent pas du précepte de la Loi divine : 
" Interroge tes pères et ils te répondront, tes prêtres Deut .. , 

, , t , l XXXII, . et ils t'enseigneront. " D autres non meme pas a· 7• 

patience d'attendre que les lectures soient faitès à 
l'église. D'autres ne se préoccupent pas de savoir si 
on les fait, mais, cachés dans les coins les plus retirés 
de la maison du Seigneur, Üs s'occupent d'histoires 
mondaines 1. De ceux-là, j'ose dire que, quand on lit 2 coc., nr, 

. . t ~ 
Moïse, ce n'est pas un voile, mais une paroi e un mur 
qui est posé sur leur cœur. Si en effet celui qui assiste 
à la lecture, qui l'écoute attentivement, qui repasse 

1. Comme les prédicatems de tous les tcmps,.Origène avait sou;ent à se 
· plaindrC: de ses auditeurs, ~ ou des absents. v.oir déjà les homéhes sur la 

Genèse, h. 10, l(p. 181~185) eth. 11,3 (p. 202). 
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dans sa mémoire ce·qu'il a entendu, y revient et pose 
des questions .sur ce qu'il n'a pas compris, si celui-là 
parvient à peiné à la liberté de la science, comment 
peut-on dire que celui qui se bouche les oreilles pour 
ne pas entendre et qui tourne le dos au lecteur, a un 
voile placé sur le cœur, attendu que le voile Çle la 
lettre, c'est-à-dire le son de· la voix par quoi le sens 
est caché n'est même pas parvenu jusqu'à lui ? La 
figure est donc claire : la face de Moïse est devenue 
rayonnante, car les choses qu'il dit sont pleines de 
gloire, mais elle est cachée et voilée, et toute sa gloire 
est à l'intérieur. 

3. Voyons aussi ce que signifie ce fait, que dans la 
Exoil., IV, Loi on rapporte que le visage de Moïse étant rayon-. 

6. 
nant, quoiqu'il fût couvert d'un voile, mais que sa 
main, mise dans son sein, "devint lépreuse comme dé 

. la neige 1 ». En cela c'est la forme de toute Ia Loi 
qui me semble désignée en plénitude. Car le visagé 
désigne les paroles de la Loi, et la main désigne ses 

Rom,, III, œuvres.· « Par les œuvres de la Loi, nul ne pouvait 
20

· · être justifié "• et la Loi ne pouvait amener personne 
Heb,., vn, « à la perfection » ; av ~si la main de Moïse devient-elle 

19
· lépreuse et se cache·:t-elle dans son sein comme ne 

devant produire aucune œuvre parfaite ; sa face, au 
contraire, est rayonnante mais couverte d'un voile, 
parce que sa parole a la gloire de la science, ·mais une 

Je,., XIII, gloire cachée. D'où la parole du prophète : " Si vous 
17

• n'écoutez pas dans le secret, votre âme pleurera. " 

1: Sans changer le sens dü texte, la traductlonlalinc explicite la mention 
de la lèpre. Saint AuGUSTIN remarquer"a, Locutiones de Exode, 17, qué le grec 
porte seulement : " facta est manus ejus sicut nix "· 
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Et celle de David : " Tu m'as découvert les secrets J>.., L .• s. 
et les mystères de ta sagesse. , Dans la Loi donc, seul 
le visage de Moïse est glorieux ; ses mains n'ont pas 
de gloire, mais plutôt de la honte ; ni ses pieds. Il Exod., m, 

reçoit enfin l'ordre de quitter ses chaussures : c'est 5
' · 

do.nc que ses pieds n'avaient aucun éclat lumineux, 
~ quoique ce détail recouvre sans doute encore un 
autre mystère .. Car les pieds sont les extrémités de 
l'homme. Il était donc montré par là .que dans les 
derniers temps Moïse quitterait ses chaussures, pour 
qu'un autre reçût l'épouse; et que celle-ci fût appelée 
«la maison du déchaussé>><< jusqu'à ce jour>>. Dent., 

. d 1 . xxv. 10. Moïse, dans la Loi, n'a donc nen e g oneux en 
dehors de la face. Mais, dans les Évangiles, il est tout 
entier glorifié. Écoutez en effet le récit des Évangiles: 
" Jésus monta sur une haute montagnè, prit avec lui Mt., xvii. 
Pierre; Jacques et Jean, et il fut transfiguré devant 
eux·; et voici qu'apparurent Moïse et Élie dans la 
gloire, parlant avec lui., Il n'est pas rapporté ici que 
son visage fut glorifié, mais qu'il apparut tout entier 

. dans la gloire, parlant avec Jésus; et c'est ici que se 
trouve accomplie la promesse qu'il avait reçue au 
mont Sina, lorsqu'il lui fut dit :. « Tu me verras· par Exod., 

" 1 . ff t 1 h • l' • d 1 XXXIII, dernere. , I vit en e e es c oses rea Isees ans es 23• 

jours postérieurs et derniers, et il se réjouit 1• Comme 
Abraham a .désiré voir le jour du Seigneur, <i l'a vu Jo., vm, 

1. bans le Periarclr6n, 2, 4, 3 (K., p. 131), 'origène sc contente·d'écarler 
une interprétation matériellement anthropomorphique du texte de l'Exode. 
Dans la 16e homélie Sur Jérémie, n. 2, il en donne une explication peu claire, 
qui, sans contrcdh·c celle dé notre passage, ne paraît pas la rejoindre: par le 
moyen du Loges in-carné, on peut pénétrer jusqu'à la divinité, _autant du 
moins qu'il est possible à la faiblesse humaine. (KI., p. 134), Cf. PmLoN,De 
fuoa et invent., 165 .. 

56. 
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Dent., 
XVIII, 
15-16. 
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et s'est réjoui "• ainsi Moïse a désiré voir le jour du 
Seigneur, il Fa vu, et s'est réjoui ; et il fallait bien 
qu'il se réjouît, car cette fois ce n'était pas seulement 
son visage qui était glorieux lorsqu'il descendit de 
la montagne, mais il remontait de la montagne tout 
entier glorieux. Sans nul doute, Moïse s'est réjoui de 
voir celui dont il avait dit : " Le Seigneur votre Dieu 
vous suscitera un prophète parmi vos frères et vous 
l'écouterez en tout comme moi-même "• de le voir 
présent en personne et engendrer la foi par ses paroles. 
Et pour lever toute hésitation, il entend la voix pater­

Mt., xvn, nelle disant : «Celui-ci est mon ms aimé, en qni je 
5

· · me complais; écoutez-le. " Moïse disait autrefois : 
"Vous l'écouterez,; maintenant le Père dit: "C'est 
mon ms, écoutez-le. "• et il montre, présent, celui dont 
il parle. Moïse me semble se réjouir encore de ce que 

2 cor., III, lui-même, en quelque sorte, enlèvè le voile,· étant 
16

· tourné vers le Sei~neur, puisque ce qu'il avait prédit 
s'accomplit à l'fvidence, ou puisque le temps arrive 
où sont révélées par l'Esprit les choses qu'il avait 
cachées. 

4. Il faut cependant consldérer à nouveau l'idée 
du iaint Apôtre' et voir ce qu'il av.ait dans l'esprit 
lorsqu'après avoir dit :" Si l'on se convertit au Sei­
gneur, le voile ser~ enlevé "• il ajouta : "Mais le Sei­
gneur est esprit. " Par quoi il semble en quelque 
sorte expliquer ce qu;est le Seigneur. Qui ne sait en 

2 cm·., III, effet que «le Seigneur est esprit" ? Mais est-ce qu'en 
17

• cet endroit il s'agissait de la natu're ou de la substance 
du Seigneur, pour qu'il y eût à dire : " ie Seigneur 
est' esprit , ·? Prenons garde que, non seulement en 
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lisant Moïse, mais aussi 'en lisant Paul, un voile se 2 Cor., III, 

soit placé sur notre cœur. Il est évident que si nous 15· 

écoutons avec négligence, si nous n'apportons aucun 
zèle à apprendre. ni à comprendre, non seulement 
l'Écriture de la Loi et des Prophètes, mais celle des 
Apôtres et des Évangiles, restera couverte pour nous 
d'un grimd voile. Je crains, quant à moi, qu'·un excès 
de négligence et se stupidité de cœur ne mette un 
voile pour nous sur les livres divins; bien plus, qu'il 
les scelle à nos yeux ; comme ,; lorsqu'on donne un "" xxrx, 
livre à un homme qui ne sait pas ses lettres, il dit : 12· 

je ne sais pas lire ; si on le met entre les mains' d'un 
homme sachant lire, il dit : ce livre est scellé "· Ce qui 
nous montre qu'il ne suffit pas de l'étude pour ap-
prendre les lettres sacrées, mais qu'il faut supplier 
le Seigneur, le conjurer jour et nuit, afm que vienne 
l'Agneau « de la tribu de Juda >·, qni, prenant lui- Apoc.,v,s. 
même «le livre scellé "• voudra bien l'ouvrir 1 • C'est Jm·., 

lui qui, en leur ouvrant les Écritures, enflamma si xxxn, 
11. 

bien le cœur de ses disciples, cju'ils disaient.: «Notre Lc.,xxrv, 
cœur n'était-il pas tout brûlant au dedans de nous, 32· 

tandis qu'il nous ouvrait les Écritures ? " Qu'il daigne 
encore à présent nous découvrir ce qu'il inspirait 
jadis à son Apôtre quand il dit : " Le Seigneur est 
esprit ; là où est l'esprit, là est la liberté. " 

Ponr moi, autant que je puis le comprendre avec. 
mes pauvres ·moyens, je pense que le Verbe de Dieu, 
selon qu'il convient pour ses auditeurs (comme nous 

1. Cf. ln Ezechielem, h. 14, 2: "Tant que n'était pas venu mon Dieu, la 
Loi était fermée, la Parole prophétique était fermée, l'Ancien Testament 
était ·rccouvcrt_d'tm voile ... • (13., p. 452). 
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XIV, J'avons dit SOUVent), est appelé tantôt le chemin, 
tantôt la vérité, tantôt la vie', tantôt la résurrection, 
tantôt chair et tantôt· esprit. Bien qu'il ait reçu 

Jo., 
16; 
I, 14. 

vraiment d'une vierge la substance de la chair dans 
laquelle il souffrit sùr la croix et inaugura la résur­
rection, cependant l'Apôtre dit en un endroit 

2 cor., v, « Même si nous avons èonnu le Christ selon la chair, 
maintenant nous ne le connaissons plus ainsi. " Sa 
parole provo'îue maintenant ses auditeurs à un:e 
intelligence plus subtile et plus spirituelle, il. désire 
que rien de charnel n'entre dans leur façon d'entendre 
la Loi ; aussi ce qu'il dit du voile à ôter de nos cœurs 
pour nous convertir au Seigneur ne doit-il pas être 
rapporté. au « Seigneur-chair " - selon le texte : « et 
le Verbe s'est fait chair », :- mais au « Seigneur­
esprit >>. Si quelqu'un, en effet, se convertit au Sei­
gneur-esprit, il passera des choses charnelles aux spi­

. rituelles, de la servitude à la liberté : car « là où est 
l'Esprit du Seigneur, là est la liberté "· Et pour rendre 

6. 

1 Cor., 
2. 

1 Cor., 
21-23. 

1 Cor., 
6-7. 

plus évident encore ce ·que je viens de dire, recourons 
à d'autres idées de l'Apôtre. A certains qu'il avait 

II, jugés incapables, il dit: « Je n'ai pas jugé bon de rien 
savoir d'autre parmi vous que Jésus-Christ, et Jésus­
Christ crucifié ». A de telles gens, il ne disait pas que 
" le Seigneur est esprit "• il ne leur disait pas que 
le Christ est "« Sagesse n de Dieu. Car ils n'auraient 

1, pas pu « reconna\tre le Christ comme sagesse », mais 
seulement « comme crueifié n. Ceux, au contraire, 

n, auxquels il disait : « Nous parlons de la sagesse aux 

1. Ainsi Periarclu)n, 1, 2, 1 (K., p. 31), 

HOMÉLIES SUH L'EXÔDE 253 

parfaits, non pas de la -sagesse de. ce ., sJeclc ou des 
pri~ces de ce monde qui sont destinés à périr 
maiS nous parlons de Ja sagesse de D' . ' 
cachée dans le t, · . Jeu qm est 
b : mys ere "• ceux-la n'avaient pas 
.esom de re.cevoir le Verbe de Dieu selon qn' " il 

s est fmt chmr" mais selon q ''1 t . dans i , . 'r u L es " sagesse cachée 
. e m~ster: ''· De même en notre texte. A ceux 

qm sont mvJtes à passer de r· t Ir " \'' t Ji· · . Ill e 1gence charnelle 
a Ill e _1gence spirituelle, il est dit .· ,, 1 .e t - Seigneur 
~s espnt, et là où est l'esprit dn Seigneur !" t 1 
hberté , Et b" , a es a . . . pour Ien montrer qu'il est dé', 
venu ii la liberté d 1 · . • · -Ja par-.· e a sc1ence et qu'il est dépon"ll' 
de la servitude q1i voile, il aJ· onte 

1 

e : ·<< Pour nous, 

1. Cf. Rom., 1, 13. On comprend m I l . . 
Ce' passage ou en d'autres ann.log ~·qrue quefms la pensée d'Origène en 
peut révéler que I(J Seignepr est Eues:t l es " parfaits » auxquels l'Apôtre 
n'ont pas besoin de recevoir s 'spr~ -et que le Christ est Sagesse de Dieu 

1 1 
.
1 

on enseignement sur la 1 · d 
e m extérieur de la crucÙlxioh , · . c Imr u Christ et sur 

intelligence humaine comme ~·~~: né~s~ pas en vertu d'une sagesse ou d'une 
humbles auxquels sc~ls ~· d . ment d'une autre catégorie que les 

· .., a ressermt un tel en · 
plemcnt parce qu'ils l'ont dé'à Seigncment : c'est tout sim-
1 . · · . J reçu ct qu'ils ont c , . . a ve1 tu. La doctrme plus profonde . · ommcncé den assunller 
à la' donnée initiale : elle en c -t~m leur est alors livrée ne s'oppose point 
fait découvrir à la suite de p o1n1s Itue proprement l'intelligence. ·Elle lem· 

au es profonds m tè . 
pas au delà de·la croix In">'• d 1 . YS res qm se trouvent non 
6 

• "" ans aermxelle mê (C C 
• 1, etc.). Aussi, tout en voulant dé mss . - m~. ; elsum, 2, 16.; Rom., 

de ,Jéstis crucifié. que· fit p ... 
1 

1 ~1 • telle qu Ill entend, la prédication 

d 
. "u aux Cormthicns o.· è . esc glorifier avec lui cllms la . ., 11g ne.veut-ll continuer 

, croix du Seigneur et d "léb 
comme 1 arbre de vie sur lequel il fm e c.., rer cette croix 
Ori~ène a fait, croyons-nous, un cm~~r~ous greffer ~In ~om:, 3, 9; 5, 9).­
de 1 Cor., 2, 2. Si nous voulons éviter d te.ns, au moms partlCl, sur le texte 
sa pensée, il nous est nécessaire d' t ~ mre à notre tour un contresens sm· 
il voit une intention restrict' en . emr compte. Dans la formule de l'Apôtre 

· Ive, qm réduit cette · 
une Ignorance de la divinité d Jé science de Jésus crucifié à 
cation de la croix c'est à d' e 1 sus,,de sa" gloire !•, ainsi que de l'expli-
h .., · ' · - - Ire cu myslère de la éd · 

e retiens qui s'en tiendraient à : tt . .r emptiOn. Pour lui, les 
un catéchisme élémentaire mais cc ~ prenuère SCICnce n'auraient pas même 
(ln Matt., t. -12, 30); quell~ q:IC fs;~\:::~;~t u~ enseignement « préparat.oirc " 
s~raient encore charnels . il" . telhgencc aux yeux du monde ils 

C
l . · • · • " serment de ceux !' . · ' 
ll'JSt que « selon la chair "• au s . . cg 1 ne connmssent encore Je 

t. 2,_ a ; Pr., p. 56~. ens pauhmen de l'cxprcss!on (ln Joannem, 

i 
1 
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nous contemplons à visage découvert la. gloire -du 
Seigneur. " . 

Si donc nou~ prions le Seigneur qu'il daigne ôter 
le voile de notre cœur, nous pourrons comprendre 
le sens spirituel, --- à condition toutefois que nous 
nous convertissions au Seigneur. et que nous cher­
chions la liberté de la scienc·e. Mais comment pour­
rons-nous trouver cette liberté, nous qui sommes 
les esclaves du monde, les esclaves de l'argent, les 
esclaves des désirs de la chair ? Moi, je m'efforce de· 
me corriger, je me juge moi-même, je condamne mes 
fautes. Que mes auditeurs examinent de leur côté ce 
qu'ils pensent de leur propre cœ'ur. Mais, je le dis 
en passant, tant que je suis l'esclave d'une de ces 
choses, je ne suis pas converti au Seigneur, je n'ai pas 
atteint la vraie liberté, puisque de telles affaires, de 
tels soucis sont encore capables de me retenir. Je 
suis. l'esclave du souci ou de l'affaire qui tient mon 

2 Pel<'., n, cœur captif. Je sais qu'il est écrit : ·" Chacun est 
19

· esclave de ce par quoi il est lié. "Même si je ne suis 
pas dominé par l'amour de l'argent, même si je ne 
suis pas lié par le souci des biens et des richesses, je 
suis cependant avide de louange et désireux de gloire 
humaine, si je tiens compte du visage que me 
montrent les hommes et des paroles qu'ils disent de 
moi, si je me souc.ie de savoir ce qu'un tel pense de 
moi, comment tel· autre m'estime, si je· crains de 
déplaire à l'un et désire plaire à l'autre. Tant que je 
cherche. de telles choses, je suis leur esclave. Mais je 
voudrais faire effort pour me libérer, tâcher de me 
dégager du joug de ce honteux esclavage et de parvenir 

--------~~~ 
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à. cette liberté dont nous parle l'Apôtre: «Vous avez GaL, v, 13. 

. été .al1Jle]és à Ja liberté, ne VOUS rendez pas esc]aVCS 1 Coo·., VIl, 
. . . 23. 

des hommes. " Mms qm me procurera cet affran-
chissement ? Qui me délivrera de cet ese!avage hon-
teux, sinon Celui qui a diÎ: ': « Si le Fils vous délivre, .ro., vm, 
alors volis serez vraiment libres. " Ce dont je suis sîrr, 36

· 

c'est qu'on ne donne pas à l'esclave la liberté, à moins 
qu'il ne serve avec fidélité, à moins qu'il n'aime son 
Seigneur. Servons donc_ nous aussi .fidèlement, " ai- Mc., xn, 
mons de tout notre cœur, de toute notre âme, de 30

· 

toutes nos forces Je Seigneur notre Dieu », pour 
mériter de recevoir le don de· la liberté du Christ 
Jésus son Fils notre Seigneur, à qui appartiennent 
la gloire et l'empire dans les siècles des siècles. Amen 1 . 

XIII 

Sur les offr9.ndes faites au tabernacle. 

1. Nolis avons déjà parlé selon nos forces du taberc 
nacle. Mais souvent, dans le livre de l'Exode, sa des- Exod., 

criptiou est répétée. Unè première fois, le Seigneur xxv, xxxv ... 
prescrit à Mo1se la façon dont if doit être fait; puis 

1. Toute cette homélie est consâcrée aux conditions subjectives de l'in:­
telligcncc des Écritures, Saint-Paul, dans le passage de la seconde épître aux 
Corinthiens qu'elle commente d'un hout à l'aütrc, parlait simplement du 
fait de se toumer vers le Seigneur, par quoi le vo'ne est ôté qui empêche le 
Jnlf incrédule de voir et de comprendre. Il n'envisageait que l'accès à la foi. 
Origène, s'adressant à des chrétiens dont la conversion première ou la pre­
mière. ê~ucation chrétienne n'a pas fait d'un seul coup des saints, doit însistel' 
davantage sur le détail des dispositions spirituelles qui sont nécessaires pour 
q"ue, au chrétien Iui~même, rf:c!'iture soit vraiment intelligible et P!'Ofitablc. 
Ainsi, à mesure que se répand· la fol dans le monde, c'est à l'intérieur même 
dü christianisme que sc rerjose indéflnimcnt le problème de la conversion. 
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Moïse indique au peuple les matériaux quti] doit 
offrir pour sa construction : c'est le l'écit que nous 
venons d'entendre ;l'énumération est reprise, lorsque 
Bésr,iéel et d'autres sages artisans se mettent à l'œu-
vre ; elle l'est de nouveau, lorsque les matériaux sont 
apportés devant Moïse, et une fois encore, lorsqu'ils 
sont consacrés par ordre du Seigneur. Très souvent 
encore il y est fait allusion et des leçons en sont tirées, 
en d'autres livres ou en d'autres passages. 

Voici ce qui est dit dans le texte qu'on vient de nous 
lire : " Moïse s'adressa en ces termes à toute l'as­
semblée des fils d'Israël : Tel est le commandement 
du Seig.ne.ur : tirez de vous-mêmes le prix de votre 
rachat auprès du Seigneur. Que tout homme qui en 
aura eonçu le désir apporte au Seigneur des prémices : 
or; argent, airain, pourpre violette, écarlate, cramoisi, 
lin tordu, poils de chèvre, peaux de béÜer teintes en 
rouge ou én violèt, bois imputrescibles, pierres de 
sardoine et autres pour l'éphod et le rational ; et que 
tous ceux qui y sont habiles viennent exécuter ce 

. ·qu'a ordonné le Seigneur. " 
Lorsque je me considère au moment d'aborder ce 

sujet, je n'ai pas le courage de mettre la main sur de 
tels mystères. Je crains en effet que, même si le Sei­
gneur daigne les révérer à quelqu'un - je n'ose ici 
parler de moi, - je crains, dis-je, ou bien que cet 
homme ne trouve point d'auditeurs- et je doute fort 
qu'il en trouve -, ou bien, lorsqu'il se sera efforcé 
de leur expliquer ce dont il a reçu coi:maissance, qu'il 
ne lui soit demandé où, comment, ou devant qui il 

Mt., vu, 6.a jeté les perles du Seigneur. Cependant, vous attenc 
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dez avec une vive impatience qu'on vous explique 
.quelques-unes des paroles que vous venez d'entendre, 
et je me souviens de l'ordre reçu du Seigneur : " Il >a:, xxv, 
fallait que tu donnes mon argent à la banque, et à 27

• 

mon retour je l'aurais réclamé avec un gros intétêt 1 "· 

Je le prierai donc de faire de ma parole son argent, 
afin que ce ne soit pas mon· argent, ou mon or, mais 
le sien que je prête, afin que ce soit Sa parole et Ses 
sentiments que j'exprime, que je porte pour ainsi 
dire à la banque de votre attention. Quant à vous, 
veillez, en recevant l'argent du Seigneur, à tenir prêts 
les intérêts pour son retour. Ces intérêts de la Parole 
de Dieu, c'est une conduite et des actes conformes 
à ce qu'elle prescrit. Si donc vous faites fructifier la 

· parole entendue, si vous agissez et vivez selon elle, 
vous ·mettez en réserve les intérêts du Seigneur. 
Chacun de vous peut, de cinq talents, en faire dix. 

· Qu'il écoute le Seigneur : " Courage, bon et fidèle Mt., xxv, 
serviteur,. tu co~manderas sur dix villes. " Mais pre- 20

' . 

nez garde qu'aucun d'entre vous n'enveloppe l'ar-
gent reçu dans son mouchoir et nè l'enfouisse dans 
la terre : car vous savez le sort qui attend cet homme 
au retour du Seigneur. 

Nous essaierons donc de dire quelques· mots sur 
ce sujet immense, ou, plutôt très peu de chose sur le 
peu que nous en entrevoyons, pour équilibrer en 
quelque sorte notre parole et votre attention. 

2. Voyons d'abord ce que dit Moïse aux fils d'Is- Exoct.; 

''1 T' d • 1 · d t. h. XXXV,5 rae . " 1rez e vous-memes e pnx e vo .re rac at · 

1. Cf. In Matt. ser., 68 (KI:• p. 159). 

16. Origène. 17 



Rom., 
8-9; 
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auprès du Seigneur. Que celui qui en concevra l'idée,_ 
apporte au Seig\}eur ses prémices. " Moise ne veut pas 
que vous offriez à Dieu quelque chase qui vous soit 
étranger : " Prenez sur vous-mêmes · "• dit,-il, « et 
offrez-en au Seigneur les prémices, selon que chacun 
en aura conçu le désir. " On me demande d'apporter 
de l'or, de l'argent, dé l'airain et d'autres matériaux : 
comment puis-je prendre cela de moi-même pour 
l'offrir ? Est-ce que l'or, l'argent, ou les autres choses 
qu'on réelame naissent en moi ? Est-ce qu'on ne 
retire pas tout 'cela de ses coffres-forts et de ses 
caisses ? Comment Moïse peutcil dire : offrez de vous-

! d ' . ? mêmes, selon que chacun en aura conçu e es1r . 
Il est· bien évident que l'or, l'argent, et les divers 
matériaux qui servirent à construire le tabernacle 
furent tirés des coffres-forts et des caisses d'un chacun. 
Mais la Loi spirituelle demande de nous pour le taber­
nacle un or qui vienne d'au dedans de nous, un argent 
qui vienne d'au dedans de nous, et pareillement pour 
tous les autres matériaux. L'Écriture dit en effet : 

x, " Près de toi est la parole, ·dans ta bouche et dans ton 
cœur ; car si tu confesses que Jésus est Seigneur et 
'si tu crois en lui de tout ton cœur, tu seras sauvé.-" 
Si donc tu crois en ton cœur, ton eœur et ta raison 
sont de l'or ; tu as donc offert de l'or pour le taber­
nacle, à savoir la foi de ton cœur ; et si tu confesses 
ta foi au dehors, tu as offert de l'argent, à savoir 
cette parole de confession 1 C'est poutquoi Moïse, 

' 1. Cf. In Nwn., It; 9,1 (B., p. 54-55):« Ùbi eriim veta. fides est, ~t integra 
Ver bi Dei praedicatio, a ut argentea dicuntur a ut ~~rea, ut ~ulgor ~ur~ d.eclaret 
fidei puritatem, ct argentum igni probatum eloqum examiOata s1gm~cet. • 
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qui est la Loi spirituelle, déclare : " Prenez de vous-
mêmes. " En effet, tu peux prendre ces choses en toi, 
elles sont en toi, même si tu es nu tu peux les avoir. 
Mais la formule qui suit : « selon que chacun en' aura 
conçu le désir "• complète la pensée. En effet, tu ~e 
pourras pas offrir quelque chose de ton sentiment 
et de ta parole, si tu n'as d'abord conçu dans ton 
cœur ce qui est écrit; si tu ne l'as pas écouté avec une 
attention diligente, tu n'auras ni or ni argent éprouvé: 
or il faut qu'ils soient éprouvés. Écoute ce que dit 
!'.Écriture : " Les paroles du Seigneur sont des paroles Ps., x1, s. 
chastes, comme l'argent éprouvé par le feu et purifié 
sept fois. "Si donc tu as conçu dans ton cœur les ensei­
gnements de l'Écriture, ton or, c'est-à-dire ton sens 
intime, sera éprouvé, et pareillement ton argent, 
qui est ta parole 1. 

Que dirons-nous de l'airain ? Il en faut aussi pour 
eonstruire le tabernacle. Ce mot ·d'airain semble 
devoir être entendu au sens de forc,e, il est mis à la 
place de force ou de constance. Mais pour qu'on 
n'aille pas dire : c'est là jouer au devin plutôt qu'ex­

'pliquer, car l'explication ne s'appuie pas sur l'auto­
rité de l'Écriture, j'ajoute que " airain " me paraît 
pouvoir être pris au sens de " son "· Autre chose, 
en effet, est la parole, autre chose le son 2. On appelle 

1. Origène affirme en ce passage que la vérité religieuse nous vient du 
dehors -.à savoir, de la Parole de Dieu, - mais qu'elle doit être intério­
risée par chacun. Il faut, dit-il, en une formule admirable, " concevoir en 
son cœur ce qui est écrit », La chose est possible, grâce à cette analogie pro­
fonde qui existe entre l'Écrltm·e et l'âme humaine, en lesquelles résonne éga­
lement l'Unique Logos. 

2. « Pnto ego acs accipi possc pro voce. Aliud cnim est sermo, aliud vox, " 
Le mot grec traduit ici par ~ vox » est. opoJ'I~ : cL In Joannem, t. 2, 32 

1 

1 
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parole le 1 angage soumis à la raison ; mais le son est, 
par exemple, latin ou grec, émis plus haut ou plus has. 
Mais vous exigez que je vous prouve cela par I'Écri-

' cor., ture. Écoutez donc ce que dit l'Apôtre : «Si je par­
xm," lais les langues des hommes et des anges sans avoir 

la charité, je suis comme un airain qui résonne ou une 
cymbale qui retentit. » Ainsi do,nc, parler en langues 
ou traduire d'une langue dans une autre, c'est offrir 
de l'airain. Car il est nécessaire qu'il y ait de tout dans 
le tabernacle de Dieu, que rien ne manque dans la 
maison du Seigneur. Le son est donc, comme nous 
avons dit, l'oJfrande de l'airain. Or, c'est par le son 
qu'on traduit la pensée de quelqu'un dans une autre 
langue, tandis que la parole est ce qui exprime la 
pensée propre. Que tout soit donc offert au Seigneur : 
et la pensée, et la parole et le son. 

3. Que dirons-nous maintenant du reste ? Il y en 
a beaucoup, et tout analyser serait un travail im­
mense. Mais à quoi bon nous donner tant de peine, 
si nos auditeurs, trop occupés et prêtant à peine 
une minute d'attention à la Parole de Dieù, mépri-

Ps. sent notre effort et le laissent périr ? " Si le Seigneur 
cxxvr, n'édifie la maison,· en vain travaillent ceux qui la 
1. 

construisent. » Cependant, comme nousTavons déjà 
dit, nous livrons à la banque l'argent du Seigneur : 
que chaque auditeur voie comment recevoir ce que 

E,;_~xv;s. je lui livre. " Que chacun, selon le désir qu'il a conçu 

' (Pr., p.-89). Il s'agit donc, non pas du mot, mais du son, comme le montre 
d'ailleurs le sens général du passage, et comme l'indique aussi la comparaison 
avec l'ah•ain qui vibre. OppositioJt analogue dans Poimandrès, c, 4 et Cor~ 
pus l!ermelicum, II, 12, 13 (NocK-FESTUGlÈRE, Hermès 1'1'imégiste, t. I, 
p. 8 et 13-14). 
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en son cœur, offre au Seigneur ses prémiees. ,, Quelles 
peuvent être les prémices de. l'or, ou de l'argent ? 
Comment peut-on apporter les prémices de l'écarlate, 
de la pourpre et du lin ? Et comment les offrir comme 
on en a conçu l'idée dans son cœur ? Voilà qui inté­
resse chacun de nous. Voyons donc ensemble comment 
nous concevons cette idée dans notre cœur, jusqu'à 
quel point nous som'mes présents, lorsque la Parole 
de Dieù nous est livrée. 

Il Y ·en a qui conçoivent dans leur cœur ce qui est 
lu, mais il y en a d'autres qui ne le conçoivent aucu­
nement : leur esprit et leur cœur sont aux affaires . . , 
aux actions du monde, aux caleuls de gain ; et les 
femmes surtout, comment peuvent-elles concevoir 
dans leur cœur, alors qu'elles bavardent et ressassent 
leurs histoires, au point de ne jamais permettre un 
moment de silence ? Inutile de parler de leur esprit ou 
de leur cœur, alors qu'elles bavardent et ressassent 
leurs histoires, au point de ne jamais permettre un 
moment de silence ? Inutile de parler de leur esprit 
ou de leur cœur, si elles sont tout occupées de leurs 
enfants, de la laine à filer, des soins du ménage. En 
vérité, je erains qu'elles n'imitent celles dont parle 
l'Apôtre, « qui vont de maison en maison, non seu-

1 
Tim., v, 

lement bavardes mais curieuses, parlant de ce qui ne 13. 

convient pas. >> Nur ne concevra dans son cœur, si 
ce cœur n'est pas ':ide, si son esprit n'est pas libre 
et tout entier attentif ; si son cœur n'est pas vigilant, 
l'homme ne peut concevoir en son cœur et offrir des 
dons à Dieu. Si jusqu'à présent nous l'a.vons négligé, 
maintenant du moins soyons plus -attentifs, met-

---, 
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tons tons nos soins à écouter, afin .de pouvoir COll• 

cevoir en notre ~sprit. Il est jUste en effet que chacun 
apporte sa quote-part au tab~rnacle du Seigneur. 
Car cet apport de chacun n'échappe pas au Seigneur. 
Quel honneur pour toi, si l'on dit dans son tabernacle: 
l'or dont est couvert le tabernacle est le don d'un tel; 
l'argent des bases et des colonnes vient de tel autre ; 
le bronze des anneaux du candélabre et de quelques 
bases de colonnes, de tel autre ; pareillement pour 
la pourpre dont est revêtu le grand-prêtre, pour l'écar­
late, et ainsi du reste. Au co-ntraire, quelle hOnte, 
quel malheur pour toi, si le Seigneur venant inspecter 
la construction du tabernacle découvre qu'il n'y a de 
toi aucun don, aucune offrande. Tu as donc vécu 
dans une telle impiété, une telle infidélité, que tu 
n'as laissé aucun souvenir dans le tabernacle de Dieu 1 
Lorsque le prince de ce monde vient dans notre âme, 
il cherche à y trouver des actions qui lui appar­
tiennent, et s'il en trouve, aussitôt il les revendique. 
Le Seigneur, au contraire, s'il trouve en visitant son 
tabernacle quelque chose qui · vie.nne de toi, il te 
défendra et te proclamera sien. Seigneur Jésus, don­
nez-moi de mériter d'avoir un souvenir de moi dans 
votre tabernaCle. Je souhaiterais, si c'était possible, 
qu'il y ait quelque chose de moi dans cet or dont est 
fait le propitiatoire, ou dont l'arche est recouverte, 
ou qui forme îe èandélabre et les lampes .. Ou bien, 
si je n'ai point d'or, que je puisse au moins offrir 
un peu d'argent, pour les colonnes ou leurs bases, 
ou encore que je mérite de fournir un peu du bronze 
du tabernacle ; de celui dont on fait les cercles ou les 
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autres objets que décrit le livre sacré. Plût à Dieu ·Exod., 

que je fusse prince, afin d'offrir des perles pour xxxv, 27. 

l'éphod ou le logion du grand-prêtre ! Mais puisque 
cela est au dessus de moi, que j'offre du moins pour 
le tabernacle de Dieu du poil de chèvre, à seule fin de 
ne pas être en tout stérile et infécond. 

« Selon que chacun aura conçu dans son cœur , : Exod., 

voyez si vous concevez, si vou~ retenez les paroles ~~xv, 
divines, de peur de les laisser échapper de vos mains 
et de les perdre. Je veux. vous ·exhorter au moyen 
d'exemples tirés de vos habitudes religieuses. Vous 
qui assistez habituellement aux divins mystères, 
vous savez avec quelle p;écaution respectueuse vous 
gardez le corps du Seigneur lorsqu'il vous est remis, 
de peur qu'il n'en tombe quelque miette et qu'une 
pattdu trésor consacré Iie soit perdue 1• Car vous vous 
croiriez coupables, et en cela vous avez raison, si par 
votre négligence quelque chose s'en perdait. Que si, 
lorsqu'il s'agit de Sou corps, vous apportez à juste 
titre tant de précaution, pourquoi voudriez-vous que 
la négligence de la Parole de Dieu mérite un moindre 
châtiment que celle de Son corps 2 ? On v.ous demande Exod., 

d'offrir les prémices. Celui qui offre ce qui vient en J::O':· 
premier, il a nécessairement ce qui suit. Voyez com-
bien il nous faut, abonder en or, en argent, et dans 

. toutes les matières qu'il est. prescrit d'offrir, pour 
pouvoir en offrir au Seigneur et en garder pour nous. 

1. cr. TmnuU.mN, De corona, 3 : « Calicis aut panîs' etiam nostri aliquid 
decuti in tet·ram an;if-IC patimur" (P. L. 2, 80), Cf. CLÉMENT, Strom., 1, 1, 5, 
(St., 2, 5). 

2. Une fois encore, Origène unit étroitement la meùtion de l'l~crHure à 
celle de l'eucharistie: 

1 
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Tou~ d'abord, en effet, ma raison doit comprendre 
Dieu, lui offrant les prémices de son intelligence, afin 
qu'ayant bien compris Dieu, elle puisse aussi com­
prendre tout le reste. Que la parole fasse de même . . ' 
amsi que toutes les facultés qui sont en nous. · 
. Mais voyons la suite, « I.a pourpre violette, Je cra­

moisi, l'écarlate et le lin tordu ». Ce sont les quatre 
étoffes qui servent à confectionner les vêtements 
du grand-prêtre et les autres ornements sacrés. Plu­
sieurs en ont parlé avant nous, et autant il est mal de 
dérober le bien d'autrui, autant j'estime qu'il est 
naturel d'user à découvert de ce qu'un autre a dit de 
bien. Donc, selon les anciens, ces quatre matières 
figurent les quatre éléments dont se composent et 
le ,monde et le corps humain, à savoir, l'air, le feu 
l' ' eau et la terre. La pourpre violette correspond à 
l'air, comme l'indique sa couleur, et l'écarlate au feu. 
La pourpre figure l'eau, parce qu'elle reçoit sa tein­
ture des eaux, et le lin figure la terre, parce que c'est 
une plante qui sort de la terre 1• Nous aussi nous 
avons en nous tous ces éléments, et comme il nous est 
ordonné d'en offrir les prémices au Seigneur, c'est 

Exod., pour cela que Moïse nous dit : «Prenez de vous-mêmes 
xxxv, 5. pour en ff · 1 ' · s · o nr es premices au e1gneur. , 

4. Mais une remarque mè semble encore à faire. 
Moïse ne donne aucun qualificatif aux deux premiers 

Exod., éléments, tandis qu'il appelle l'écarlate " double , 
xxxv, B. et le lin «tors>>. Il nous faut donc examiner.p~urquoi 

1. Le symbolisme était classique avant Origène: cf. PHILON, De vila Mosis 
88; JosÈPHE, Antiq. jud,,"3, 183; Guerre juive, 5, 2, 2; CLÉlli:ENT, strom. s: 
6 (St., t. 2, 34·7). 
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Moïse parle des deux autres objets qui désignent des 
éléments, sans ·qualification, tandis que l'écarlate, 
qui symbolise le feu, est seul à être dit double. Ces 
choses sont difficiles à comprendre, et bien plus encore 
à exprimer. Nous tenterons néanmoins de les expli­
quer, pour autant que le Seigneur nous le donnera. 
Car il faut dire certaines choses et en réserver d'autres .. 
Examinons donc pourquoi l'écarlate est appelé double. 
Cette couleur, comme nous l'avons dit, désigne l'élé­
ment du feu. Or le feu a une double propriété : il 
éclaire et il brûle. Tel est le sens littéral. Au sens spi­
rituel, le feu est.également double : il. y en a un dans · 
ce siècle, et un dans le siècle futur. Le Seigneur Jésus 
dit : « Je suis venu apporter le feu sur la terre >> : ce Le., xn, 
feu-là éclaire. Le même Seigneur dira encore dans le 49

' 

siècle futur aux ouvriers d'iniquité : « Allez au feu Le., XIII, 

éternel que mon Père a préparé au diable et à ses 27
• 

anges >> : voilà le feu qui brûle. Mais le feu que Jésus 
est venu répandre et qui éclaire tout homme venant 
en ce monde, ce feu n'en a pas moins aussi la pro-
priété de brûler, comme le reconnaissent ceux qui 
disent : « Notre cœur n'était-il point brûlant au Lc.,xxiV, 
dedans de nous, lorsqu'il nous ouvrait les Écritures ? >> 32

• 

Mais je ne sais, en revanche, si le feu qui brûle dans le 
siècle à venir a aussi la propriété d'éclairer 1• 

1. Dans le commentaire du Cantique, 1. 2 (B., p. 126~130), Origène. ex~ 
plique comment le« sOleil de justice" brt'\lait et endurcissait le cœur du Phaw 
raon pm·. les mêmes -rayons dont il éclairait Israël, car il exerce l'une ou 
l'autre de ses deux propriétés selon. qu'il rencontre un juste ou un pécheur. 
Le même Dieu est dit en ciTct ~feu consumant» et «lumière sans ténèbres"· 
Malgré l'exemple du Pharaon endurci, Origène achève toutefois son dévc~ 

. Ioppemcnt en disant que ·si notre Dieu se fait «feu" pour les pécheurs, c'est afin 
de cons11mer en CllX tout ce qu'il Y aura troüVé de corruvtion Otl de fragj~ 
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La natm:e du feu est. donc double, nous venons de 
le montrer, et c'est pourquoi il nous est prescrit 
d' « offrir de l'écarlate double ». Comment il nous est 
possible d'offrir ce feu double pour la construction 
du tabernacle, c'est ce qui nous reste à voir. Si vous 
êtes. docteur, vous construisez le tabernacle en édi­
fiant l'Église de Dieu ; car Dieu vous adresse les 

Jec., v, 14. mêmes paroles qu'au prophète Jérémie : " Voici que 
j'ai mis dans ta bouche mes paroles comme un feu. , 
Si donc, en enseign~nt et en édifiant l'Église de Dieu, 
vous vous contentez de faire des reproches, d'accuser· 
et de châtier, de dénoncer les péchés du peuple, sans 
jamais tirer une parole de consolation des saintes 
Écritures, sans en expliquer les obscurités, sans tou­
cher à une science plus profonde ni découvrir quelque 
chose d'un sens plus sacré, alors vous offrez bi~n de 
l'écarlate, mais non double. En effet, votre feu brûle, 
mais il n'écl;tire pas. Inversement, si dans votre 
enseignement vous découvrez les mystères de la Loi, 
si vous en analysez les secrets les plus cachés, mais 
en oubliant de secouer le pécheur, et de corriger le 
paresseux, en négligeant la sévérité de la discipline, 
alors encore une fois vous offrez de l'écarlate mais non 
double. Votre feu éclaire, mais il ne brûle pas. Celui 

Gen., IV, 7. donc qui « fait une offrande juste et qui la divise 
justement », celui-là offre une écarlate double, unis­
sant à la lumière de la science le feu de la sévérité '· 

lité. Cf. BAnnv, Saint Bemard el Origè11c, dans la Revue du moyen ûge 
latin, I (1945), p. 420~421. · 

1. Origène pouvait sc rendre le témoignage qu'il ne négligeait aucun de ces 
deux aspects de sn 'H\chc, Le conseil qu'il donne ici est toujours opportun à · 
recueillir par les prédicateurs. Dans la 1•• lwmÇlie sur le livre des Rois

1 11, 1 

'}'lf 
! ';' \ ! ( . 

' ' 
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5. Voyons maintenant ce que signifie le lin tors. Là Exo~ .• 
aussi, une épithète est ajoutée, c·ontrairement aux xxv, 4• 

autres éléments. Nous avons dit que le lin est la 
figure de la terre, qui est notre. chair. La chair ne doit 
pas être offerte à Dieu flottant dans le luxe et dis-
solue dans les plaisirs, mais il est ordonné de la tordre 
et de la cbmprimer. Quel est donc celui qui tord sa 
chair ? Celui assurément qui disait : « Je fais souffrü: 1 cm·., Ix, 
mon corps et je le réduis en servitude, de peur qu'a- 27

' 

après voir prêché aux autres, je ne sois moi-même 
réprouvé. »Ainsi donc, offrir un lin tors, c'est consu-
mer sa chair par l'abstinence, les veilles et la fatigue 
des méditations. 

On offre aussi du poil de chèvre. Dans la Loi, l'of- Exod., 

f d d d b 't 'l t . 't 1 ' h' XXXV,6. . ran e e ce. genre e e ai es prescn e pour epee e. Lev., IV, 
Le poil est. une chose morte, exsangue et sans âme. 23. 

Celui qui l'offre montre que le goût du péché est déjà 
mort en lui, que désormais le péché ne vit plus et ne 
règne plus en ses membres 1•• 

On offre encore des peaux de bélier. Certains avant 

(B., p. 2-3), il avait fait une distinc'tion ana,!Ogue;· qui l'avait amené à quel­
ques confidences. Il y a,· disait~il, des discours suaves, et d'autres sévères. 
Ceux de l'évêque Aiexàndre (Papa AleXandel'), tpujours si plein de mansué~ 
tude, sont du J?remier type ; les· siens propres, avoue~t~il, sOnt plutôt du 
second.Du moins es~~ce l'avis de plus d'un de ses auditeurs. Aussi; tout en 
souhaitant porter des frui.ts par sa parOle, n'ose-t-il les espérer savouretlx. 
Cependant, ajoute-t-il comme pour se justifier, le même discours peut 
paraître doux ou amer selon la façon dont il est reçu. Au reste, notre San~ 

· veur n'a~t-il pas dit également « beati " en s'adreSsant aux uns et «_ vac 
vobis " en s'adressant aux autres ? Son apôtre n'a-t-il pas encouragé avec 
tendresse ou corrigé avec vigueur selon que l'exigeaient les circonstances .? 
Parmi les rei_nèdes, les un_s sont agréables, d'autres non : il ne_ s'inquiétera 
que de ·leur efficace. 

1, Cf. ln Levit,, h. 8,11 (B., p. 412-413).1\iêmes sYmboles dans TnÉooo­
RET, Questions sur les Nombres, 12 (P. G. 8ô, 365), qui ajoute: C'est ce que 
nous enseigne l'admirable Paul quand il dit : " Je suis crucifié avec Ic 
Christ1 cc ~·est plus moi qui vis, c'est le Christ qui vit en mol. " 
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nous ont vu dans le bélier le symbole de la fureur. 
La peau 'd'un animal mort étant encore un symbole, 
celui qui .offre des peaux de \béJièr montre en lui une 
fureur morte. 

Exod., Après quoi, Moïse poursuit.: « Tous les ho mines 
xxxv, · qui avaient le cœur bien disposé reçurent de leurs '22. 

Mt., 
XVIII, 
19. 

femmes et apportèrent des pierres précieuses, des 
boucles d'oreilles, des anneaux, des épingles à cheveux 
et des bracelets. >> y ous voyez ici comment on offre à 

· Dieu des dons, lorsqu'on voit par le cœur, lorsqu'ott 
comprend par le cœur, lorsqu'on a l'esprit attentif et. 
toUt adonné à la Parole de Dieu. Ces hommes ap­
portent donc, pris à leurs femmes, bracelets; boucles, 
et pierres précieUses., La femme, au sens allégorique, 
c'est,· nous l'avons souve.ilt dit, la chair, et l'homme, 
c'est l'âme raisonnable 1• Ces femmes sont bonnes, 
qui obéissent à leurs maris. La chair est bonne, quand 
elle ne se révolte pas contre l'esprit rhais lui obéit 
et s'accorde avec lui. Aussi, dit le Seigneur, « si deux 
ou trois parmi vous se réunissent, tout ce qu'ilsdeman-, 

· deront leur sera atcordé. >> Ils offrent donc les boucles 
d'oreilles de leurs femmes : voyez comment vous 
offrez au Seigneur .votre ouïe. Ils offrent aussi des 
bracelets : ce sont les œuvres droites et honnes, ac­
complies par la chair que i'âme raisonnable offre au 
'Seigneur. Ils offrent encore des. épingles à démêler 
les cheveux: c'est l'offrande de celui qui sait bien dis:.. 
cerner ce qu'il faut faire et ce qu'il faut éviter, ce qui 
plaît à Dieu' et ce qui lui déplaît, ce qui est juste et 

t', Cf, In Gtm., h. 4, 4 (p. 129) •. 

r j 

1 
\ 

'• t li 

HOMÉLIES SUR. L'EXODE , 269 

·ce qui est injuste. Telles sont les épmgles à cheveux 
qu'on. offre au Seigneur. 

Ces femmes offrent ail Seignèur leurs boucles d' o-
reilles, parce qu'elles sont des femmes sensées. Il est Exod., 

:renu, dit l'auteur sacré; des femmes sensées, et elles. ;s~xv, 
ont confectionné tous les vêtements nécessaires au 
grand-prêtre. Au contraire, celles qui offrirent leurs 
boucles pour qu'on fît le veau d'or étaient insenséès .: . 
elles « ont détourné leurs oreilles de ia vérité et se 2 Tim., rv, 
sont . tournées vers les fables impies ll, offrant leurs 1. 

boUcles pour qu'on en fît la tête du veau: Au livre Jud;, 

des Juges, nous trou;vons encore une idole faite avec xvm. 
des boucles d'oreilles de femmes. Bienheureuses donc 
les femmes, bienheureuse la chair qui offre . au Sei-
gneur ses boucles d'oreilles, ses bracelets, ses anneaux, 
et toutes les œuvres de ses mains accomplies selon les 
commandements du Seigneur. 

6. Le récit ajoute que «ceux qui avaient du bois Exod., 

imputrescible l'apportèrent au Seigneur >>. Si quel- ~~xv, 
qu'un« aime le Christ S~igneùr d'un amour incorrup~ 
tible ll, il offre à Dieu ce bois. Bienheureux donc 
celui chez qui se trouve un cœur intact ou un corps 
chaste et qui l'offre à Dieu ! Aussi l'auteur a-t-il 
raison de dire : «Chez qui se.trouvent des bois impu­
trescibles. >> Car ce ri'est pas chez tous qu'il s'en 
trouve .. Il n'a pas employé cette formule lorsqu'il 

·s'agissait de .J'or ou dé l'argent, parce qu'on peut 
trouver chez tous la pensée ou la parole. Non plus à 
propos des quatre couleurs, car il est évident qu,e 
toutes les choses corporelles se composent des quatre 
éléments. Mais les bois imputrescibles, è'est-à-dire 
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la grâce de l'inco~ruption et de la virginité, c'est chose 
qui se rencontre raremeùt, ·comme le dit le Seigneur : 

Mt., xix, " Tous ne comprennent pf\S cette parole, . mais seuc 
1

" !emeut ceux à qui cela est donné. " 
Exod., 7. Les chefs, est-il dit, apportèrent aussi leurs 
xxv, 27

• offrandes. Quelles sont-elles ? " Ils offrirent des pierres 
précieuses, ·pierres d'émeraude, pierres de perfection, · 
,pierres pour l'huméral. " On appelle pierres de per­
fection celles qui sont plàcées sur le Iogion, c'est-à-

Exod., dire sur la poitrine du grand-prêtre, avec les noms 
xxvm. inscrits des tribus d'Israël. Ce lo_gion; ou rational, 21. 

placé sur la poitrine du pontife, signifie l'âme ration-
nelle qui est en nous. Sur lui sont placées les pierres 
de perfection, qui pourtant touchent et sont rat­
tachées .aux pierres humérales, par lesquelles elles 
sont maintenues serrées. Or l'ornement huméral est 
la 'figure des bon,nes actions 1• C'est que les actions 
sont associées à la raison et la raison aux actions, en 

Mt., v, 19. sorte qu'il y ait harmonie entre eux : car " celui qui 
aura fait et enseigné, è)llui-là sera appelé grand dans 
le royaume· des cieux. " Que la parole en nous réponde 
donc aux actes, et que les actes illustrent les paroles : · 
c'est à quoi tend l'ornement du pontife. Mais pour le 
parfaire il faut les chefs du peuple. Cet ornement est 
le fait de ceux qui ont assez progressé pour mériter 
de commander aux peuples. 

Exod., Ces chefs offrent aus.si de l'huile, qui doit servir à 
xxxv, un double usage, pour les lampes et pour l'onction. 
28. 

1. Cf. In Num., h. 5,1 : "Humeri autem quod operum indicium temiant 
in multis Scripturae Iocis saepe ostcndimus ... , (B., p. 26). Cf. PHILON, de 
migratione Abraham, 221. 

1 
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Car la lampe de ceux qui commandent aux peuples ,u:. v. 10. 

ne doit pas être cachée ou " mise sous le boisseau, 
mais il faut la placer sur le candélabre pour qu'elle 
éclaire tous ceux qui sont dans la maison. " 

Enfin, les chefs offrent la" composition de l'encens "• 
composé par Moïse " en odeur de suavité pour le Éxod., 

. , . d' d' , XXIX, Seigneur "• de façon a pouvOir 1re . eux-memes : 41. 

" Nous sommes la bonne odeur du Christ "· Et une 2 co;., 11, 

fois que tout fut offert, Moïse " appela tous les arti- E',;'~d., 
sans " et les architectes habiles, pour agencer et xxxvi, 

• 2. 
fabriquer chacune des choses dont il est fait mentwn. 
" II appela aussi les femmes habiles "• pour exécuter 
ce qui convenait dans le tabernacle du Seigneur. Vous 
voyez donc que tout ce qui est fait, l'est par des sages: 
et les femmes et les hommes sont appelés ainsi. Ca'r 
" toutes les œuvres du Seigneur "• dit l'Écriture, se p,,, cm, 
font dans la sagesse"· Chacup vient donc " avec l'es- 24

' 

. prit sage " et fait les œuvres du Seigneur. Il ne, doit 
pas nolis ·suffire d'offrir, mais il faüt encore que nous 
fassions avec sagesse ce qui est en notre pouvoir, que 
nous sachions mêler l'or et le lin, doubler l'écarlate 
ou la mélanger :o;vec la pourpre. Que te sert-il en. 
effet, si tu as ces objets et ne sais pas t'en servir, 
ignorant comment les employer et'les mettre en valeur 
chacun en son temps et en son Iie11 ?·C'est pourquoi 
il .nous faut tra.vailler à devenir sages, afin de pouvoir 
utili~er en temps ·voulu les choses que nous apprenons 
des 

1
Écritures, les mettre en place et construire .et· 

orner avec elles " le tabernacle du Dieu de Jacob "• Ps., 
. , , t J . . et CXXXI, par le Christ Jésus notre Seigneur, a qm es g o1re ·5. 

empire dans les siècles des siècles. Amen. 
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